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rt AB L E ALPHABETI^VB 
des Auteurs. 


A NCILLON, [Charles] 

ANCILLON, [David]^.378 
BARTHIÜS [ Gafpar ] p.. 14 

BIDLOO , [Godefroy] p. 12 J 
' BGURDELIN,[Claude] çS 

BOURDEUN[Claude]lefils,/>.ioi 
BOURDELIN,[ François ] p. 10^ 
BRATELLI , [Jacques ] p.' 57Ï i 
BUCHANAN, [ George ]/>. 2iz 
BYNÆUS, [ Antoine] />.' 12 A *- 

CAMPANELLA, [Thomas]/>.d7, 
CASSINI , [..Jean Dominique ] 

p, ' _ 2&7 ■ 

CHESNE , [ André du ]/>. ' 3?,2 
COLOM 1 E*S , [ Paul ] /». ' ip 5 ^ 

CORIO , [ Bernardin ]^. 375 ; 

FEV^RE , [ Nicolas le ] />. ïJi ' 

F KEZZI , [ Frédéric ] />. 14 j : 

GUADAGNOLl,(Philippc)^.27i/ 
JUNIUS , (Adr en)/» jpp 

JU.STlNl 7 ^NI[iernard]f. • 
LUPUS, [ Lhreliien ] /?. 104 

M AfîlLLON , [ Jean ] p. 
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T A B L E 

MALHERBE, i François de]/>-4o 
MARSOLLIER, [Jacques] />. <5i 
MERUL A , [ George ] p. 85 
MIRE , [ Aubert le ] p. 2,77 
MOT TE VILLE [Françoife 
Bertauk de ] />. i $9 

NICERON (Jean-François);>.i5J^ 
OLEARIUS , ( Godefroy) p, 587 
PAGI , ( François ) p. 58 

PASCHIUS , ( George ) p. 269 • 
PATRIZI, (AuguRin ) p. 3pz 
PLINIUS SECUNDUS ( Caius) 
p, 150 

POMPONIUS, LÆTUS [Julius] 

REGIS , [Pierre ’] p. 8 

SAINT EVREMOND, [ Charles 
’ de]';. ~ 157 

i\fEDELIUS , [ George Wolf- 
gang];. 


X^ivyes nouvellement imprimez.^ & 
qui (e vendent à Paris , chez^ " 
B R I A s s O N. 

A Ctii Sinceri Sannazarii , Patricii 
Neapolitani Opéra , ex -fecün- 
dis curis ^ani BrouKÎiuüi , accc’- 
dtint Gabrt'élis Altilii , Dantcits 
Ccreti , &fratrum Amaltheorum 
Carmina j vita Sanazarianæ , & 
nota Petn Uiamingii , in 8°. - 
' jimjielod.'iyiS. 

Le Traité delà Pcinture& de la 
Sculpture ypar M. Richardfon,. 
traduit de l'Atiglois 3. vol. m 8^. 
Amfl. 1728. 

EBay d’une nouvelle traduélion 
d’Hùrace en vers Frang^is par ' 
divers Aut^rs , le latin à côté, -- 
I. in S"*. Amfi, 1727. • 

. Ouvrages fur divers" fujets , par M, - 
l'Abbé de S. Pierre , contenant • 
un projet pour perfectionner 
l’éducation , avec un difeours 
fur la grandeur & la- fainteté 
des hommes, in 12. 1728. la 
fuite fous prejfe. 

Le nouveau Théâtre Italien , oit 
Recueil des Pièces jouées par 


les Comédiens’ Italiens ordinaî- 
res du Roy, mis en meilleur, or-» 
dre & augmenté des nouvel- 
les pièces , <î vol. fous 

preffe. 

Pièces nojivellement imprimées, •• 

Le Dédain affedé , iti-iz. 

Le Retour de tendreffe ou la fein-» 
te véritable , par M. Fut,tlier , 
in 12. 

La faufle Suivante , ou le Fourbe 
puni , in 1 2. 

L’Horofeope accompli , par Mi 
Guellette ^ in 12. fous prelTe. 

Hiftoire de la derniere révolution 
de Perfe , précédée de celle des 
Sophys , 2. V. in 12. 1728. 

La Cdiverfion de l’Angleterre au 
Ghriftianifme emparée à fa 
prétendue reformation , Ouvra- 
ge traduit de l’Anglois, par le R. 
P. Nteeron in 8°. 172p. 

Voyage de Suiffe , d’Italie & de 
quelques endroits d’Allemagnc6c 
de France , avec des remarques 
fur CCS pays <, par M. Burnet 
in 12. 2 vol. la Haye 1718. 

' La Monarchie des Hebreux , par le 
Marquis de S. Philippe,. traduite 
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• de l’Efpagnol , 12. 4vQl.'Ia^ 

Haye 1728. 

Examen Philofophique de la Poë-^ 
lie en general , par M. Repiond - 
de S. Afud. in 12. 172p. 

Bayle , fes (Kuvres diverlës in fol. 4 
vol. 1727. 

Ovidius , cum notis' Burmanni & 
Variorum^*^. 4 vol. 1727. • 

Ef tous les Auteurs imprimez, en 
Hollande avec les Comihentai-- 
res par M. Burman ou autres ^ 
in & in 8 ^*. 

Le nouveau voyage • autour du 
monde , par M. L. G. deAa , 
Barùinais, enrichi de plulieurs 
Plans , Vûës, & PcrlpeéLves • 
des principales Villes & Ports 
du Pérou , Chily , Brefil la 
Chine , avec une Defeription 
de l’Empire de la' Chine ^ beau- 
coup plus^ample& plus circonf- 
tanciée , que celles qui ont pa- 
rues jufques-à-prefcnt 4 où ils 
eft traité des mœurs , religion 
‘ politique , ’ éducation’ & com-^ 
mcrce des peuples de cet Empi- 
re , av^c deux Mémoires fur les 
Royaumes de It CocUincHinc 


' de Tonqüin Sc dé Slam , in 
J roi. avec figures 1729. 

Crenii ÇrbomA) de Philologia& li-- 
teraria educatione , in 4°. Lugd, ■ 
Bât. 

Le Héros Chrétien par le Cheva- 
lier Stéele traduit par M. Beau- 
marchais, avec les vertus payen- 
nes , i« 12. la Haye 172p. 
Nouveau Traité de la pluralité des 
Mondes où l’on prouve par des 
raifons philofophiques que les 
Planètes font habitées comme 
notre terre par Huygens, in 12. 
la Haye, avec figures 1718. 
•Nouveau Syftéme de Microfeome ' 
ouTraité de la nature de l’homme^ 

. par Tymogue,i» 8“.figures grand ■ 
Ôc petit papier , la Haye 1727. • 
Hiftoire Littéraire de l’Europe- 
pendant les années ,1726' & 
1727. in 8°. 2 vol la l 4 aye 
liennci Canijtï Thefaurus monu- 
kentorum Ecclefiafticorum & . 
Hifioricorum cditus à J. Baf- 
nage , fol. 5' vol Amftelod. ^ 
- , i 7 ^S'* 

Mémoires de Jean Ker de Kerfiand.’ 
touchant les troubles d’Angieter- 
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re fous le Roy George I. , lai 
fuccellîon à la Couronne d’An- 
gleterre & fur l’ctat prefent des 
affaires , in 8”. j. vol. Roter- 
dam iji 6 . 

Effay d’une Hiftoire des Provinces 
Unies , par M. de Sallengre , in' 
4°. Roterdam 1728. 

Voyage d’Italie de Dalmatle , de 
Grece & du Levant par Mrs 
Spon& WcUer, in 12. 2 vol. 
avec figures, la Haye 1724. 

M, Jofephi antiquitates & HtflorÏA- 
^udAOYum Grece & Latine cum no- 
tis. Edidit Stgebertus Huverjcam^- 
plus fol.z voL Amfl. iyi6. 

J^etr,Dan. Huetius de Interpréta-- ■ 
tione & Claris Interpretïb. & de 
origine Fabularum , in 8”. Hagæ • 
comit. 168^. 

Id.de rebus ad eum pertinenti^- 
bussn 12. Hagæ. 

Hlfiorici delle cofe vene2iane in '■ 
4°. 10 vol. Fenetia 1718. ÔC 
1720. 

Hiftoria Sacra & Profana Archie- 
pifcopatus Mechlinienfis,/K/ü/. 2 
’»ol. cum fig. Hagæ comit. 1725'. • 


De TExiftence & de SagefTe dé' 
Dieu manifeftec par fes (Ëuvres, 
traduit de l’Anglois de , in 
8°. Utrecht 

— Et des attributs de Dieu tra- 
duits de l’Anglois de Clarcl^^ 

J vol. ^fnjl. 1727. 

EfTay fur le mouvement par Crou- - 
zas , 12» 2 vol. la Haye 17181; - 

figures. 

On trouve dans U meme Boutiqtier ’ 
tous les journaux des Pays Etranrers^ 
& un grand affortiment des meilleurs 
livres qui s'y impriment dont il y a ■ 
un Catalogue, - 


AVIS DU LIBRAIRE. 

G E Volume a été lorig-tems re- 
tardé par les grands froids , 
6e quelques affaires dont je n’ai pas 
été lemaître. Je mettrai toute moa- 
attention pour que les autres Volu- 
mes foient donnez avec toute l’exac- 
titude poffibl-e. 

•fc 

MEMOIRES 
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MEMO IR ES 

povx S £ ^ y 

A L’ HISTOIRE 

DES 

• l . 

HOMMES 

• ^ 

illustres 

VANS LA RE'PUBLI^}UE 
des' Lettres- 

^vcc un Catalogue raifonné 
de leurs Ouvrages, 


BERNARD JUSTINUNI. 

EJR NARD fHftiniani Ber* 
nâquit le 5. Janvier 1408. nard 
à V Leonard Jnf- JusTl- 
tin 'tani , & de Lucrèce de niani* 
a tous deux de fa- 
nille tre^illuftr'ei Stella qui a écrit 
Tetmc VIL A 
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2 Mèm. four fervir a l*Hifioirâ 
E. Jus- fa vie met fa naifTance en 1407. 
TiNiA- mais c’eft qu’il fuit la maniéré de 
N I. compter de V mife , où l’on ne com- 
mence l’année que le premier Mars# 
Il fit fes premières études fous 
GuariniàQ Verone^ & alla les con- 
tinuer à Padoue , où il fut reçû Doc- 
teur. Ayant pris à l’âge de ip. ans 
■ l^ Rqhe deSeoateurî iln’abanden^ 
ma pas , pour cela iey ^belles leto^e^ 
i^srfuadé qu’elles font utiles à ceux 
qui font deftinez au Gouvernement; 
il continua à s*y appliquer fou Fran- 
^oii Philelfhe , .& plus encore, fous 

• ‘Georgi de TrêbifoTMe qu’il prit che» 
lui , & y retint jufqu’à ce que le Pape 
Calixte III. l’eut fait venir à Rome, 

La première commiflîon qu’on 
lui^ donna, après qu’il eutfait con- 
noître fa fagelTe & fa prudence dans 
les principales Charges que la Ré- 
publique confie ordinairement aux 

• jeunes Sénateurs, fut cfaller eh 145 1* 
avec trois autres Sénateurs recevoir 

*' l’Empereur Frédéric III, qui alloit à 

Rome fe faire couronner par le Pape» 
& qui devoit pafïèr par les Etats 
*' de la République. Ce fût même lui 
quiporiala parqk y&il ûc encejctô 


C'.oogicl 
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- ^ des ‘Hommes Iliujîr'es: | 

occafîon irn difcours qui fut fort B. Jü«- 
applau^. " ' 

Le Ooge François étant NI, 

mort le I. Novembre il fit 
Ibn Oraifon flinebre. 


Deux ans après il fut envoyé à 
^ evedinand Roi^de Haples qui alloit à 
Jtofne^ & il fit en. cette occafiba 
trois difcourâ , deux à ce Prince , 

6c un au Pape Pie //. 

A peine fut-il de retour à 
qu*il fiit élû Cenfeur, & qu’on Iç 
choiflt âvec‘P 4 Hl ^Sarbo pour aller 
en Ambalïade en France auprès du 
Roi Louis Il acquit tellement les 
t>onnes grâces de ce Prince, qu’il 
en fut fait Chevalier ; honneur au-* 
quel il fut fi fenfible, qu’il recita à 
Tours où^ étoit alors la Cour , u« 
difcours a_ la louange le 6 . Janvier 
1451. Pendant le léjour qu’il fit à 
Taris 1 Univerfité avec te Redleur 
al^itête alla lui rendre vifite en'c&» 
remonie, & il la remercia par un 
difcours , qui eft imprimé avec les J:', 
précedens, ' ‘ \ 

Il alla enfuite en Anibalïàde à 
Uowf auprès du Pape P/>//.&lorl^ 
que V 4 hI /// lui^eut fiiccedé , il fuc 

Aq 


Di.j,-.;Trd hÿ'CoOgle 


B. Jus 
Tinia- 


4 Mèm, pour fervîr a Î^Hifiotre 
un des quatorze Sénateurs que k 
République lui députa-pour le féli- 
citer fur fon exaltation , & il eut 
l’honneur de porter la parole ; fon 
difcours eft du jo. Janvier 146^» 

Il pafTa depuis par divers Char- 
ges', il ftit en 1467. Commandant 
de Padoue , enfuite membre du Con- 
feil des dix , & en differens tems 
Stage-Grand ^ dignité par laquelle il 
a palTé jufqu’à vingt fois. 

L’élévation de Sixte IV, au Pon- 
tificat lui procura une nouvelle 00- 
cafion de faire briller fon éloquen- 
ce ; il fut un des AmbalTadeurs qu’on 
lui envoya à cette occafion , & il fit, 
devant lui fa harangue Iç 10,. De-* 
cembre 1471. 

■ Le 17. Décembre ,1474. il fut 
élu Procurateur de S. Marc à la 
place àç. Pierre Mocenigo^ qui ve- 
ïioit d’être élû Doge. 

Il eft mort le 10. Mars 148p. 
âgé de 81. ans. On* l’enterra dans 
l’Eglife Patriarchale de Veni fe ^oxi 
on lui mit cette Epitaphe , • 

*JBernardus Jufiinianns , 

'f^opardi Procuratorh Pilihs 2 
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des Hommes illHjîres, 5 - 

^eati Laurent ii Nepos , B. JüS- 

Miles . Orator^ &,Procurator\ Tl Ni À-., 

. - ■ » l .A 

' • NI*' 

Elle n*y eft plus cependant , parce 
que lorfqu’on répara en i<îp8. là 
Chapelle où elle étoit , on Tôta pour 
en mettre une autre moins limple. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1 °, B. jHfliniani Oratoris clarif- 
fimi Orationes. Ejitfdsm nonnulU Epif- 
toU : ejufdem traduÜio in * Ifocratis 
libellum ad Nicoclem Regem. Leotîar- 
di Jujiiniani EpifioU. Venetiis in%fol. 

L’année n’y eft pas marquée j mais 
l’édition eft de i 4 pi. car elle a été * 
faire en même-tems que celle de 
l’Hiftoire à.c\^f^enife ^ à la fin de la- 
quelle tous ces ouvrages fe trouvent 
dans quelques exemplaires ; mais 
comrrie on les en a feparez , & qu*ils 
ont meme été fupprimez pour des 
taifons d’Etat , ils font maintenant 
très rares & très peu connus.Le titre 
'marque toutes les pièces contertues 
dans ce recueil , excepté cependant 
un difeours de Leonard Jnfliniani fur 
la mort de Charles Zeno , qui eft à 
la tête. Bernard Juftiniani fit la tra- 
dnélion à*Jfocrat< , qu’on y voit k 


Vr Mim. pour fervtrà fJFitfioîre 
B. Jus- râge de i8. ans , dans le tems qu’il 
'riNiA-' étudioit à Padoue, Plufieurs de fes 
il, difcours fe trouvent aulîi imprimez 
fcparéinent , ou dans des recueils de 
femblables pièces , & principalement: 
dans celui qui fut imprimé à VeniÇc 
en 1558» 4°. & depuis à Pms en 

1577. in 16. 

X. Vit a B. Laurent a Jufiiniani. La 
première édition de cette Vie s’cft 
' feite à Pknife en 1475. in 4°- & elle 

a été fui vie de plufieurs autres. On 
l’a mife à la tête des éditions des . 
.Oeuvres de* S. Laurent ^uft ntsn , qui 
dtoit fon oncle , non feulement de 
^ajle , mais encore de Venife & de 
i.70». On la trouve auiîi clans 
& dans Bollandus au 8. Janvier. En- 
fin Daniel R >fa Ta inferée dans fon ‘ 
ouvrage intitulé '.Summo^um Sanüif^ 
fmorurnejue Ponti^cum , illuftrittm 
rorum , Piornmcjue Patrum de B, Loti- 
rentii Jufiiniani Venetiarum Pamar- 
ch<% vita y fanSlitate aç miraculis 
fefiimoniorim centuria. Venetiis t ^ 14, 

>■» 40. On en a fait aulïi une tra-< 
duélion Italienne* 

3 . *Ds Origine Urbis Venetiarumi ' 
rebufque ub ipfij ad quadringenuJimuTn 
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dès Hommes Jlluflsres, 7 - -, 

tifijHe animm geftii Hïfioria. Ftsietiis B. JüSr 
r45? 2 . Jn fol. Editio f'enetüs ij 3 4. T 1 N lÀ- 
in fol. It, traduite en Italien par Louis n i. ^ 
Domenichi fous C8 - titre : HiftorU 
delV Origine di P^megia è delle cofç 
fttte du f^mitiani. InV’inez.îa 1545. 
in 8°. & Ibid. lé’cS. in 8». Cetî-.- 
re Hiftoire eft divifée en quinze 
livres, &vajurqu*à l’anSop. Com’- 
me l’Auteur n’y avôitpas mis tout- 
à-fait lademiere main, lorsqu’il mou- 
rut ,.il la lailfa à. Benoit Brognolo ^ 

■pour la mettre en étattte paroître 
& pour la faire imprimer ; & ce Sa- 
vant pour répondre àfts intentions 
Ja publia trois "ans apres fa mort ’, 

8t la -dédia à Laurem /uftiniAni fon' 
fils. La fécondé édition Latine eft 
fort inferieure à la première pour la 
beauté. Dans la deuxieme Italienne 
bn a ajouté une Table qui manque' 
à' la prerniere. Cette Hiftoiré eft ' 
écrite avec élégance , félon Pnulfove. 

4. Vita S. Addrci Evungelifta. De 
Corpore ejits Venetias Tranjluto. Ces' 
deux petits ouvrages font joints à - 
fou Hiftoiré de Venife. 

Tuccjues de Bergame dans le 
pUmnt des ChroniqHes Ç\xi l’an 1471»' 

A iiij, 


s Mèm, pour fervir à t Hifloire 
B. Jus- dit que ^ Mjiin lani xxntHiftoire 

T 1 K I A- des Goths ; mais c’eft une imagination 
Kl, de cet Auteur, qui a été adoptée 
roJfiHs &,p^r ceux qui les ont 
copiez J il eft vrai qu’en traitant dans 
ïdn Hiftoire de V enife de l’origine 
de cette V ille , il a parlé fort au 
long des Goths , & des autres peu- 
ples Barbares , qui ravageoient alors 
l’Italie,mais il n’en a point fait d’Hif- 
^toire particulière. 

Vie écrite en Latin par 
tome Vénitien , Curé de l’E- 
glife deS. Moyfe, imprimée à r<?- 
»//f en I J53. in 80. &le fonmd de 
V enife tom. 19. p, ' 


pierre* REGIS. 

Pi È R RE T3 I E R R E Regis naquit à Afontm 
Régis. A ^ ^’^ne fort bon- ' 

nete famille. U y commença fes Hu- 
manitez , qu’il acheva dans l’Acade- 
mie à^PHylaHrens. Quoique dans la 
fuite les occupations ne lui ayent 
plus permis de s’attacher à la lec- 
ture des anciens Auteurs , on p^ut 
. dire qu’il conferva toute fa vie le. 
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àes Hommei Illufirei; y 
bon goût que cette le'aurÊ donne.P.REGis#- 
. Après un cours préliminaire de 
Philofophie fait fous la direction 
du Profeffeur de l’Academie , il' 
retourna a Aîontpellier,^ Il y; trou-» 
va le célébré Pierre Sylvain 
gis dont il fçut gagner l’amitié, 

Get habile Philofophe voulut bien 
diriger les études Philofophiques du' 
jeune Regis , & lui expliquer 'fon 
nouveau fyftême de Phliofophie , 
dans lequel ü entra avec beaucoup 
de facilité. 

De la Philofophie il palla aux 
IVlathematiques , & s’appliqua par- 
tjGulierement à la Geometrie , aux 
Mechaniques,àl’Algebi-e & aux-fec- 
tions Coniques. L’inclination qu’il 
avoit pour les fciences étoit fi forte, 
qu’il les apprit prefque'fans le fe-.' 
cours d’aucun m^'tre. ' 

Ces occupations ne le détourne-* 
rent pas de fon principal objet. On 
ie deftinoit à la Medecine , & il s’y , 
Jeftinoitauffi. Son inclination étant 
linli d’accord avec la volonté defes 
piarens , il n’eut pas de peine à met- 
tre en œuvre les talens qu’il avoit 
ceçûs de. la nature.- U étudia- l’àna>--^ 
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’ rô 2ldm.fônrJh‘vlr a'rH}l^oire^ 
RRjECiS. tomie &c la pratique fous Charlei; 

, Barbeyrac un des plus fameux Pra-» 

ticiens de-fon temps; api'ès quoi il 
fe vit en état de pratiquer lui-mcme# 

Mais il ne commença à le faire quô 
deux ans après avoir été fait Doc* 
ttur, lien reçût le Bonnet à Mont- 
- f dlier en 1578. à l’âge de 42. ans*. 

' Peu detems après il vint à 
de y demeura autant de tems qu’il 
en falloit , pour profiter des lumières 
de M. du Vtmsy dans l’Anatomiei 
& de celles de Vi, N'tcoUs Lemerf' 
lépere dans la Chimie. Il ne fe con-*- 
tenta pas d’y connoître & d’y fre-*' 
quenter les habiles gens' de fa prô^ 
feflîon , il vit afliduement MM. P<f/-f- 
UJJ'on y V^fpreanx , Perrault , Renau-r 
dot de Ménagé. Cefut che 2 - M. 
nage & à fes mercuriales , qu’il for^ 
ma avec quelques Académiciens des- 
liaifons qu’il a toûjours entretenues^” 
quoique retiré dans les pays étran-^' 

^rs. 

De retour à Montpellier il penfa^' 
ferieufement à exercer fâ Profeffion,- 
& le fit avec beaucoup de fuccèsi- 
Mais la révocation de l’Edit de Nan*- 
tes. nelui laiiïàpas laliberté de i’exeç-^ 

, I 


Gi (I 



dts Hommes Jllnjlrei: ^ n ^ 

çer' long-tems. Comme il étoit deP.REè:^ 
la Religion P. R. il lui fallut renon- 
cer à fa. famille & à fes amis , aban-f. 
donner un établiiïement commencé 
depuis tross ou quatre années , & 
des biens conüderables. 

Il le retira, en Hollande Ôcchoi-^ 
fit ^rr^ejrdam pour le lieu de fa de-* 
meure, La pratique de lamedecine 
a fait toute fon occupation jufqu’à 
la fin de fa vie , & quelques ouvra- 
ges qu’on a de lui ont été le fruit 
de fes momens de loifîr. 

Il eft mort le jo. Decemfire 
d’iin abcès dans l’èftomac , âgé de 
70, ans,. 

Il étoit naturellement doux & 
complaifant, lans ambition, & in- 
capable de nuire a perfônne j fa mo- 
dération , ôc la liberté du. pays ou 
il a vécu près de 40. ans lui infpire- 
rent des fentimens de tolérance 6c 
de liberté qu’il pouflbit fouvent trop 
loin , mais que l’Auteur de foii éloge 
prétend avoir été feulement l’effec' 
d’une converfation échauffée, fan& 
que fon cœur y eut de part. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

, , JU. JMtrç Chauvin f({r lOti 


- Il Tidcrn. pûUf fervlr a PHifloire 
f.nEG \5,f>‘opqrtion fetofi laefHelle Tair fs cort^ 
denfe . Inferée dans la BibliotP/e^He 
Wniverfelle de M. le Clerc tom. 
p. 520. 

“ 2. Obfervation touchant dcHx pe^. 
tits chiens d'une nifme ventrée tjut forrt 
nez, ayant te cœur fit ué hors de laxa-^, 
fâché de la poitrine, Inferée ‘dans le 
fournal des Savans du 12. Mai i5Si« 

3. Il a revû & augmenté le Dic- 
tionnaire de puretiere de Fédition de . 
ÎM. Bafnage de Sauvai en tout ce 
qui regarde la Botanique & la Me— 
dedne. 

■ 4*.' Ai, Malpighii Opéra pofihumai 
Mditio Z*, priori longe praferenda. Sùp-. 
pleriientU neeèfiària & Prafationem ad- 
didjt Pètrûs Régir. Amjht'odami 16 
in 4®. Ces Ouvrages de Aialpighi 
avoient déjà paru à Londres ^ mais 
Il défigurez & fî mutilez', qu’à pei- 
ne y reconnoilïbit-on leur Auteur, * 
Regis 4 es a/revûs avec toute l’exaéli- ; 
itude poflible, a rétabli quantité d’en- 
^oits qui fe troüvoient gâtez ou dé- 
feébueux par la négligence de Flm- 
.. primeur Anglois , & a rempli des 
cunes confiderables , que TAuteur 
^qk lailTées dans fês manuferits ^ 


\ 




. ’^es Hvmmes Jllufires, 15, 

Qte d'y avoir pu mettre la'-der-P.REGtS^ 
eremain. 

<. En 1721.. dans le tems de la 
;lte de Provence, il écrivit à fon 
?re , qui demeuroit alors à Mar- 
lle.-) pour lui communiquer les' 

Dyens de,fe garantir de ce fléau , 
it par les remedes , que par un , 

Time exaél. Ses confeils & les dér- > 

Is , dans lefquels il entroit’ fur 
nature de cette pefte , parurent fl 
les & fi judicieux à M. de La»-] 

■on -, qu’il fe crût engagé , pourle' 
m. public. i de faire imprimer’ les 
fervations & les avis de M. 

6 . On lui attribue l’ouvrage fui- 
it dont l’Auteur de fon éloge ne. 

'le point, préjugez, légitimé i 'contre' 
Reflexions eju' on vient imprimer - 
s le nom du Confiftoire Vallon 
^rnflerdamVy«i*/^w>wô/V(?Hifto- 
\it pour le changement 'ï:r ■ 

ne verfion Françoife des Pfeau- " • 

5, revûe & corrigée. Amjlerdam . 

8. in fil. pp. 10, Voici le juge- 
nt qu’on en porte dans Vfdiftoire^ ' 

•:itjUe de . la Republique des Jjettres 
. 1 p, jpz.vll y a beaucoup d’ef-' , 

tic Ôc de fen$ dans cette brodmre^ 


14 psuy feyvir a /* Hlfloire • 

FiREGIS* » 6c la conduite de ceux qui fe font 
j> oppofez à Amfterdam^ à Tintro- 
» duâion des Pfeaumes de la traduc* 
j> tion de Conrart y eft dépeinte avec 
P des couleurs tont*à-fait vives ÔC 
V naturelles. 

Il travaifloit depuis long-tems h 
•un nouveau DiÛionnaire de Adedeciftei 
mais il a commencé à le fupprimef^ 
peu de tems avant fa mort , & a 
voulu que tour ce qui en fefteroit 
«ut un pareil fort ^ ^ de même qu’un 
recueil confîderable de Confeils Ô*‘, 
dVéfervanefff de Médecine, 6c quel-* 
ques autres manuferits qu’il a laiflèr/ 

V. la ÉihliotheqHe Françoife tot»i 


GASPAR BÀRTHIUS. 

GàSPAR a s p a r Barthîus naquit le 2 /ii 
]Bar- Juin 1587. à Cttflrin Ville dir 

RTüI U S. Brandebourg , d’une famille nobie ÔC 
ancienne. Sonperc Charles B arthiusi 
qui étoitProfèlîèurenDroità F -ane-^ 
fort fHrPOder^Qon(ed\er de l’EIec^' , 
• ' teur de Brandebourg ,• 6c fon Chan-* 

' lîcliçr à Cafirin , ayant remarqué cir 
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lui dès,fon enfance.de grandes dif» 
pofitions pour les Sciences , s’ap- 
pliqua à lui donner de bons maî- 
tres ; mais il n’eut pas la confo- 
Jation de voir les fruits de fes foins, 
étant mort lê i 6 . Février 1597. dans 
fa einquanticme année* On peut ju- 
ger des dilpofrdons du jeune Baff- 
ih‘m par ce que rapporte l’Auteur de 
fa vie qu’il recita un jour par coeur 
en prefenœ de fbn pere , toutes les 
Comédies de Terence ^ fans y man- 
quer un fml mot , lor^u’il n*avoic 
cneore que-neiif.ans- - - > 

Après la mort de fbn' père , oi> 
l’envoya à & *enfüite à Gôth^, 

pour contkuterfcs étudés ; il parcoun 
rut aulli diverfrs 'Üniverfrtez d’Al»- 
lema^,frbfcVaac hcoi^ame du Pays* 
Ses études finies , il commença fes 
voyages il vit l’Italie , la France^, 
l’Efpagne, l’Angleterre & la Hollan- 
de , cherchant par tout à profiter des 
lumières des Savans qu*il y trouvoit* 
De retour, en Allemagne il 
fixer fa demeure à Lipfic. L’amoto 
qu’il avoit pour ks. liv^esle fit renorf- 
cer à toute forte d’emploi, dans le def. 
tçin depafièr fa vle.d^lôncabiÀet 


G.BaU. 

THIÜS.»' 


âss Hommes lUu^res. 17 
rme avec plus de liberté, ce qui G. Bar- 
» lui réuflit fort heureufement. Il ne thius.» * 
v> pût pourtant fi bien faire , que 
y^Barthius revenant de fon yvrefle - 
» n’eut quelque Soupçon de ce qui 
» s’étoit paflé , qui s’augmenta tel- 
0 lement , qu’il remmena fa Dame 
» fort en colere , & la laifïà noyer ' 

0 fur le Rhin. > ' 

Ileft mort le 17. Septembre i 6 ^S» 
igé de 71.* ans. 

Il avoit été marié deux fois. La 
jremieré en idjO. mais ce mariage 
ut fterile ; ce qui l’affligea fort , dans 
a crainte que fa famille ne périt avec 
ui. C’étoit une chofe qui lui tenoic 
brt au cœur , & il en parle fort 
buvent dans fes Ouvrages. Sapre- 
niere femme étant morte en 1^143, 
len ëpoufa l’année fui vante une ie- 
onde , qui lui dbnna un fils & trois 
iJles, & qui lui furvècut, -, / 

Catalogue de fes Ouvrages. ■ 
t.fHvenilia Sylvamm, Sermonum i 
llegiamm , Lyricorum , Efigramma- , 

& lamborum. îf^itteberga 160 j. in 
O. Ce recueil comprend toutes les 
‘oëfies que Barthius a faites depuis 
OU2C ans iufqu’à dix-neuf. 

Tome VJL B 
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5 8 A^êm, pour fervir' a l'Mifiolre 
G. Bar- f^'inegiricm in obitHm Lanrentîi 
Thl us* ^hodomanrii Hiftoriamm Fyofejforis 
V^ittebergcnjîs. U^itteberga i6‘o8. in 
40» Cette Oraifon funebre eft 
inférée dans un Recueil de plufieurs 
pièces faites à la* louange de Rhodo-. 
mann mort en itJotî. 

3 . Manss Putfchiani. Inférées dans 
un ouvrage intitulé:^/w & mors Eliét 
Putfehii per Conradum Kittershn/tum 
CHm Epicediis varionm* Hamburgi 
1608. in 40. 

4 » Virgdii Ciris cum Commentarioi 
^jimbergA & Francof. 1608. in 80. Les 
meilleurs critiques prétendent que le 
‘ petit Poème intitulé Ciris n’eft pas 
de Virgile. Btsnhius cependant Pa 
foutenu de lui , pour faire honneur 
à Touvragequ^l vouloir commen- 
ter. Son Commentaire a été d*iine 
grande utilité à TattbmanyCmï 
s*en eft beaucoup fervi dans celui 
qu*il a donné flir cette pièce , qu’il 
a inferée dans fon édition de Vir- 
.gile faite à Francfort i^i8. in 40 j 

S- Opufeula •varia Poetica. Hanxh 
•via 1 61 2. in 80. Les pièces conte* 
nues dans ce recueil font Ablegmt* 
nam libri dm» Leurdridos- libri 
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< "àes Jîmnai Jllnfi^és. ïp 
J^erotm infelicinm liber i. Zodiac i G. Bar 
vïtA liber tertius. Theognis iatituis, THIÜS. 
Fabulamm tÆfopiarnm hbri tll. Sa- 
lyranm liber. Cebetis tabula Utinè 
'verfa. ^ 

6 . Zmabilium lihri IZ. Hanwciut 
r6ii. in 8°. It. [Francofmi n6ij, 
in 8o. Ce font des Poëfîes faites à 
l’imitation de celles ^Anacrecn. 

7 . Cave canem ; de vita^ moribùsyes. 
hmge^iSy D 'evinitate Gafparis Scioppil 
tyfpofiata fatyricon. Aiitore Tarraé 
Hebio nobili a fperga \^Gerrfianô. Ha- 
ftovia 1612. in i.2. Farihias'jugeù.k 
propos de fé cacher- dans" cet ou-<- 
vrage contre Sciopp/iify-qü*il atta-- 
qua pour vanger Scaliger fon ennerni,' 

& qu’il appelle Ap'oftat parce qu’ili 
avoit abandonné la Religion Protef*' 
tZTitt c^^BarthiHs fuivoit. L’ouvragé 
fûivant a paru avec celui-ci , & fous 
le méme^ nom \ ôc il tend au même - 
but.- . . ^ . 

t. Scioppins excellent i in làitdem' 
ejus & fociorum 3 pco fofepho Scaligero ' 

& omnibus probis Epigrammatam librii 
très. HanovU- \6\2. in 12 . 

In Jldorrarchi A ‘J^omanACefarea^ 
vîndices- Aielchiore , Goldafto ' c di^os> 

Rij,. 


20 Mm. pot^rferviràl^U/Jfoltr: 

Kj.V>KK~Fnntgyricuî. HanovU l6\^. in \%i 
PHIUS. \Q. yimfhitheatrum fenonm Joco^, 
rum hbri XXX. Epigrawmatim conf- 
tniüum. .Amphithsamm Gratievnm 
pve AnAcreonticorum libri XT. Am-‘ 
phiÿjeatrum fapientU libri X. puris 
Choiiambis fcripti. Hanovia idi^. in 
So. Ces Poefies ont encore paru 
fous le nom de Tarr^iis Hebius. 

1 1. Dans 1 Pdition de Petrone làite 
ppzxAîdchior Goldafi à Francfeni6iO^ 
in go, & à Leyde en i6io. in So. 
on trouve des notes de BanhiHs]om- 
tes à ^celles de quelques autres fuy 
le même Auteur. 

iz.GaUi Confejforisr Chrifliamx, Doe~ 
trin& compendium , feu. Sermo Conf- 
tAntia habitus, G. Barthius recenfuity 
. ^ animadverpomm librim adjècit, 

Francopttù i6l^, in So. 

ij. Depde Salvipca libri duo ^ & 
de conpantia hbri duo, Francofurti 
j6i^. fn go. 

14 . CUudii p^utiliL Numatiani 
Galti ttinerarium j addita variarum 
lebhonum annvtatione,, cum notis. Fran- 
cofurti idij. in îo.’Sarthius ÇLQjCdihXQ 
fes lecteurs de citations & de pal- 
%es , fûuvent alTez inutiles. ; ou 

k s s ^ r , 
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trouve cependant de tems en tems G. HaK-* 
bonnes chofes dans fes . notes thiüs* 

- ^5'. -Epidorpidum ex mero fcaz^onte 
Xilfy'i III* iti ijuibtts ban^i pays huMAttés 
fftpientia g^ravijfmo.metro [uaviter ex* 
Ÿlicatpur. Francofuni in S». 

Solilo<j(tia remm divinAriirn* 
Francofuni lèlj* in 8», It. Cyvmit 
KS55. in 40. 

X7. Phabadii liber contra ^rianot 
cum animadverfonibm. Francofuni 

^ in 89. 

^ 18. Paraphrafis Poetica PabuUnm . 
t/£fopicaram Francofuni KÎ24. in 80; . 

.19» Zo^diacus vit a Chrifiiana ^ Sa - ^ 
iyricon , pUra^ue omnia vera [apientia ■ 
myfieria fngulari fuavitate enarram* 

^ Franco furti iSij. in 80. 

> xo. Pomobofcodidafcalêts latinus 

de LenonHm,LenarHm,ConciliatricHmy 

fervitionm doits , venefieiis é" machi* 
ms plujyitam Diabelicis ex' lingua 
Hifpamça in Latinam tranfcriptusm , 

, Francofuni ï6zt\. in 80. La pièce ^ 
Efpagnoleque Banhius a tradpite 
fous ce titre eft. intitulée en Efpa-* 
gnol ïa Celefitne ^ & TAuteur eft . ' 

Rodiguez, Cota. Lapaffiôn qu*il avoit , 
pour la Langue Eipagnoie,. lui.a.,. 
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îV 'Mlm. f 'mr fervira VlJifiirt 
t5.ËAIl- fait trouver excellente cette Tragî--^ 
THHJS. Comedie.'Il en fait l’éloge comme* 
d’un ouvrage accompli , & va juf-- 
qu’à lui donner le titre de livre tout-*- 
à-fait divin. Il s’étend même fort - 
au long fur les avantages que la * 
leânre peut procurer a ceux qui» 
veulent mener une vie réglée. Mais - 
tous ces éloges n’ont aucun fonde-*- 
ttient. Il n’y a ni ordre , ni intrigues,^ 
ni unité dans la piece y les vingt-un ‘ 
a(SIes qui la compofent doivent ren- 
fermer urîefpace detems très-con- 
fiderable. On n’ÿ trouve que des^ 
maximes plus dignes de gens per- 
dus de débauche , que de perîbn- - 
nés raifonnables. La Religion d’ail- 
leurs n’y eft gueres ménagée. Qui 
pourra par exemple entendre fans 
indignation' faire cette priere à Ca^ 
iixte ], qui envoie Smproniofon va- 
let chercher une vieille femme pour 
corrompre celle dont il a lait fa 
maîtrefîè. Dien étemel & toHtpnif- 
fant 5 êtes le conduEleHr des éga-m- 
m, , c[ui 4ve7^ conduit à Betlehem 
trois Rois d’orient , par le moyens- 
J^une étoile , & epui les avez, ramenéX^ 
dms Unr pays , je vous prie de /?/*- - 




r: 


"des H'omrMS Illtijhrs. î f 
v!r de guide a mon Sempronio , afin G. Ba 6 ' 4 - 
^ue ma peine & 'ma trijisjfe fait chan* THXUS*» 
gée en joie de donner, encore ejue 

/en fois indigne s une bonne ijfste à mes 
defirs, 

21. j^dverfariornm Commentariomm' 
îihri LX. (juibus ex univerfa j^nti» 
eftiitatisferie omnisgeneris loci tamgen» 
tilium ejuam Chrijiianorum fcriptorum 
illis/hrantHr & emettdamur cum XI* 
indicibus, Francofitrti in fol. 1414^ * 

& 1548. La mémoire, la leélure 
& l’ërudition de BanhiHs:-ç2XcÂ^tnt 
dans cet ouvrage d’une maniéré fur-» 
prenante , c’eft dommage, que la net- 
teté & le choix in*y régnent pas 
également. Jldorhof prétend outre 
cela que l’Auteur y cft trop préci- 
pité dans les jugemens trop té- 
méraire dans fes correélions, & qu’il 
s’àmufe fou vent à des chofes alïèx 
inutiles. Il avoir laifle deux autres 
volumes Ôl jidverfaria , qui avec lé 
premier dévoient faire 180. livres, 
mais on n*a pas* jugé à propos de 
les donner au public. Gn 'trouve 
dans lé ^o. livre un Traité, en forme 
de lettres , fur la maniéré de lire uti- 
lement les Auteurs de Jâ Langufc 
^ » •** 


f 
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*C. Bar- Latine 5 - à les commencer depurf 
THIUS» Ennius jufqu’à 1» fin de l’Empire 
Romain , & à les continuer depuis 
la décadence de la? Langue jufqu’aux 
critiques de ces derniers tems qui 
ont rétabli les anciens Auteurs. Ge 
Traité'eft fingulier en ce que Bar^ 
l’a fait n’étant encore que dans 
fà feiziéme année , & qu’il ne lui a 
coûté que vingt-quatre heures de 
• travail; cependant il eft fi ferré & 
fi bien rempli, qu’il fait voir que 
Bmhim devoit avoir dés lors lûpro-. 
digieufement , & que faledture bien * 
loin d’être indigefie ou confufe étoit 
accompagnée du difcemement ne- 
ceflaire pour le bon ufage de tant 
d’ Auteurs qu’il prétendoit faire con- 
noître. Il a été auffi inferé dans 
V ApparatusPhilologicus Dilherri. J erm 
• in 12 . NorthergA in iz. 

ai. Erotodidafcalus J five Nemera^ 
iium libri y. Hanovia \6^^• in 8<>. 
C’eft une tradudlion de la Diane ^ 
de Gafpar Gil-Pole , ouvrage Efpa- 
nol , qui eft une fuite de la Diane 
de Momemajor. 

. 2 J. Philippt Comindi Commentatie-^ 
ncs rrntm geparm & di^arnm Lh^ 

duvki 


des Hommes Hlnflrès'. 2 y 

•dovîci XI. & Caroli VIII. 

Francia ex G allie 9 tranjlata. Franco- 
furti 162p. in 8». Cette tradudlioii 
quoiqu’un peu obfcure , cft meilleu- 
re que celle que Skidan a faite du 
même ouvrage. 

24. Claudii Clandiani ejua extant 
"ium Comment ario GrammaticojCriticoy 
Philologicoy Hifioricoy Philofophicoy& 
Politico.FrancofHrti i6^0.in 4°. Bar^ 
hius n’étoit pas content de cette édi- 
ion, parce que le Libraire ne s’étoit 
sas fervi d’un bon Correéleur, & 
[u’ony alailfé beaucoup de fautes,» 
2^. tÆnea Gaz^ai Dialogusde ani~ 
iontm immortalitate cum Zacharia ■ 
Witylenao y Philofopho Chriftiano -, 
jrace & Latine enm- Barthii ani-"^ 
\adverfionibns & notis. Upfia 
i 4°. La verfion Latine àüEnée 
e Gaza eft de Banhius , mais celle 
e Zacharie eft de / ean Tarin. Pour 
; qui eft des notes , elles font en- 
erementde Barthius. 

26. Claudiani Ecdicii Marini de 
tut anima libri III. ut & Hsrmx 
ajior , itemijue Paciani Paraticus 
i panitentiam , cum animadverfioni- 
\s, Cycnea i6<<, in ' ' 

Terne FIL C 


G. Bar- 
thius* 

J 
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'itf Mim, pâurfervlr à PfJifloîre 
G. Bar- • 'IJ. Willhelmi Br'itonis Anmorict 
THIUS. Philippidos libri duodccim ^ Jive Gefla 
Phihppi Aiignfii verfibtts heroicis def~ 
cripta cum Comment ario Gafparis Bar- 
thii. Lipjîa 1558. 4°. Le Poeme 
contient plus de neuf. cens vers , qui 
ne font pas mauvais pour cetems- 
là. Le Commentaire de Banhius efl 
fort ample.. 

28. Animadverfiones in Papinlum 

Statiim.LipJia 1660. 4 ®.I 1 marque 

dans ces notes qu’il avoit fait eia 
trois jours une tradudlion latine des 
.trois premiers livres de l’Iliade. Il 
y dit aufll qu’il ne faifoitpoint de 
recueils , & qu’il ne corrigeoit jiref-.. 
que jamais , & ne relifoit pas même 

^ ce qu’il avoit une fois écrit. Cette 
maniéré de compofer ne préviendra, 
pas beaucoup en faveur de fes Ou- 
vrages. Mais il probable qu’il 
entre dans ces paroles un peu de 
certe charlatanerie , qui n’eft que 
trop comrriune parmi les Savans. 

29. Nota in C. Flinii Cacilii Se-t 
candi Epiftolas. Lipfia i6y^. in 
Çes notes ont été imprimées pour 
la première fois par les foins de/4c- 
que s Thomn^Hf, 

i l 
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50. Emendationes in C. JhIU Hy- G. 
lini fabulas, Lugd. Bat. i 6 jO. in 12,-tHlüSt ‘ 
imprimées avec ces fables. 

Il y a peu de Critiques qui ayent 
:orrigé plus d’ Auteurs que lui. Il en 
àifoit profeffion publique , & fon ^ - 

inique occupation. Un défaut qu’on 
)cut lui reprocher , eft d’être trop 
üffus dans fes Commentaires. Il y‘ 
xplique également & avec la me- ' * 
le étendue ce qui eû clair, &ce> 
ui eft obfcurjil y amafte un nombre ' 
refque infini de paflages paralle- ' 
s d’autres Auteurs , même dans les 
adroits où il n’y a rien de particu- 
er, ni dans les chofes ni dans les ex- 
reffions. On voit par là qu’il avoit^ 
ae' grande leéhire, mais la profiifion' 
n’ilen fait n’eft pas d’un grand 
^age, quand il ne s’agit que des 
lofes ordinaires. 

V. fon Eloge dans les Mtmortét,' 
nlofophomm , &c^ Henningi îi^it- 
1. T'heophili SpiXelii TemplumHd^ 
ris referatum. p. 580. Les vies des 
'.vans en Allemand par Clarmund 
Rüdiger partie 2. Bayle Di 6 lion^. 


Julius 
POMPG- 
KIUS Læ- 
TUS. 
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JULIUS POMPONIUS 
LÆTUS. 

L Es Auteurs ne s’accordent point 
fur le véritable nom , ni lur la 
patrie de ce Savant. F’ojfms ( << ) 
parlant de Pomponins Sabinus, 
qu’il croit avec raifon être le même 
que Pulins Pomponius Lttits ^ ell du 
fentiment de ceux qui prétendent 
qu’il avoir reçû au Batême le nom 
de Pierre , qu’il changea cnfuite en 
celui de Pomponius. Pope^BUam (h ) 
le nomme ’^ulrnsPomponinsLatus aUas 
Parus CaUbe>\ en quoi il ell liiivi 
par M. Bdillet t qui intitule ainb fon 
article (c) Pierre de Culabre plus 
tonnu fous le nom de Pomponius Ldtusm 
■JMdrc- Antoine Mujvragius lui donne 
le nom de Bemurdin dans le difeours 
Apologétique qu’il prononça de-» 
^^nt le Sénat de JïdiUn , pour fe dif- 
culper du crime qu’on lui faifoit d’à- 
Voir changé fon véritable nom quji 

» ^ 4 

(a) De liifi. Lut. Uh. I/J. 

[ (h') Cenftiru celeùr. aut. 

^c) Crit. Crummuir. 313. 
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^to'xî Antoine- Alarie de Conti » :Pom- J. Po 
^•> ponitis Ldtus ^ dit-il, cet honime ponIuS 
35 il cdebre par fbn érudition&par IvÆTys* 
>5 fon éloquence , étoit fort bien ve- 
» nu auprès du Pape Pnnl II. qui 
>3 reprit un jour d’avoir changé fon 
'3 nom de "Bernardin , en celui de 
'•> PomponîHs LttHé , fur quoi ce Sa- 
3 vant lui dît : S. Pcre, fi j’avois 
) voulu me faire appcller Penoiül.y 
3 y trouveriez -vous à redire ? Cette 
3 réponfe fit rire le Pape , qui lui 
3 lailîa la liberté de prendre le nom 
3 qu’il voudroit. 

11 n’y a pas un mot de vrai dans 
'out ce récit. Sahelucus & PUtim 
[ui vivoient de fon tems , ôc étoienc 
CS amis , & qui par là font plus 
royables fur fon chapitre ; ne difeut 
ien de femblal^e.' Aucun d’eu?c ne 
ui donne le nom de Bernardin ^ ^ 

[s parlant fort au long l’un & l’au- 
redela haine mortelle que le PapsC 
'‘anl II. portoit à Pomponius LatHS<^ 

[ui étoit ainfi bien éloigné d’étre en 
àveur auprès de lui. , ; 

Enfin Paul fove lui donne le nom 
ie Julius , de même que P ont anus 
'ui vivoit de fon tems > & qui fui- , 

C iij 
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' jo "Mèm. pour fervir à t Hljlolre 
J. PoM- vant les apparences Ta connu à Ro-^ 
poNius me. Leur autorité ell: d’un affez 
3 -æTüS. grand poids , pour faire croire que 
ç’a été effectivement fon véritable 
nom. 

Les fentimens ne font pas moins 
partagez fur fa patrie. Quelques- 
uns, comme , &c. le 

■font naître dans la Marche d’Anca-j - 
•ne. 'foppi dans fa Bibliothec^He Nti- 
' polit aine Antoine Maz.zjt dans fon 

’ abrégé de l'Hifîoire de Salerne, préten- 
dent qu’il étoit de Saleme. Un troi- 
fléme fentiment plus croyable que 
ces deux premiers , eft qu’il eft- né 
kAmendoUra Château de ia Calabre, 

■ appartenant à la maifoii des Caraf- 
fes;c’eft celui de Leandre Aibeni, 
de Gabriel Banief , & de Sabdlicuu 
Sa naiffance a ^ une tache , qu’il 
a ignoré , ou qu’il a voulu faire 

■ • ignorer aux autres. Il étoit bâtard 

de la maifon de Sanfeverini , une 
des plus illuftres du Royaume de 
Naples. La honte de cette naiflancc 

■ ou quelque autre raifon lui a tou- 
jours fait garder un profond filence 
fur fes parens & fa famille , dont la 

-nobleffe le touchoit fi peu , qu’ayant 
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des Hommes llliiflres. ^ 
été follioité plufieurs fois de venir J. POM- 
ctmeurer dans la maifon paternelle, ponius 
il le refufapar cette lettre finguliei-e. Lætu 3» 

■ Fomponius Laîhs cognatis & pro- 
pin^Hts fuis fahitem, Q^od petitis fiers 
non potejt. f^'alete. 

G*étoit en agir bien cavalièrement , 
avec des parens ijui n’avoient rien 
oublié pour lui donner une^ bonne 
éducation, & à qui il étoit redeva- 
ble desprogrez qu’il avoit fait dans 
les fciences. Il étudia d’abord fous 
F terre deMonopoli fameux Grammai- 
rien de fon tems , & enfuite fous 
L:innht 

: Il fut un de ceux qu’'on prétendit 
avoir conjuré contre le Pape Fattl IL 
On l’arrêta pour celaà V enife , & on 
le conduifit à Rome. On lui fit un 
crime ^d’avoir •changé les noms des 
jeunes gens qu’il inftruifoit, & .de 
leur en avoir donné de Payens , au 
lieu des Chrétiens qu’ils avoient re- 
çûs au Batême ; c’étoit le goût de 
ce tems-là, mais on S’imaginoit qu’il 
y. avoit du myftere dans ce change- 
ment. 

‘ Les mauvais traitemens qu’on lui 
fit à ce fujet finirent avec la vie de 

. C iiij 
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Jî" Mém. pour ferviràr'Hlfieire 
J. PoM- P(iid II. car fes fuccelTeurs IV* • 

' PONius & Innocent VIII. eurent d’autres 
I/ÆTUS. difpofitions àfon egard ; ils le choi* 
firent même pour enfcignerla jeu- 
nelTe dans le College Rome. La 
réputation qu’il fe fit dans ce ppftc 
fut fi confiderable , que tout le mon- 
de s’emprelfoit pour l’cnccndre , & 
que comme il commençoit f&s leçons 
' dès le point du jour, pluficursal- 
loient dès le milieu de la nui t retenir 
leurs places. 

Il a formé des difciples d*un mé- 
rite diftingué ; tels ont été jilexan'- 
dre Tamefe , qui fut depuis'Pape 
fous le nom AqPahI III. Jindré Ful- 
vio de Prenefle , qui a décrit en vers, 
héroïques les Antiqnitez de Rome». 
& dont l’ouvrage a été imprimé en • ' 
cette Ville en iÇlj. in 40. ConrAâ —! 
Peutinger àlAuJhourg , un de* ceux . 
qui ont le plus contribué au rétâ- 
Wiflèment de la langue Latine en 
Allemagne. 

II. a toûjours vêcu en Philofophe, 
méprifantles richelïès, les commo- 
ditez. & les douceurs de la vie* 
Rien n’étoit plus frugal que fama—=- 
niere de vivre, ni plus fimple que 
fon habillguent» Dans faderniere 
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maladie il fe trouva dépourvu de J. Pom 
tout , & il fallut le porter à l’Hôpi- ponius 
tal , afin qu’il y trouva les fecours Lætus* 
^u’il ctôit hors d’état de fe donner, 
îc après fa mort fes amis furent obli- '*■ 

Itz de faire les frais de fes fune- 
allles,. • . î 

Une chofe ‘remarquable en lui, 

:’eft que quoiqu’il bégayât dans le* . 
lifeours ordinaire , & dans la con- - 
Trfation , il prononçoit avecbeau- 
:oup de netteté , lorîqu’ilparlolt en >■ 

)ublic, & que l’on ne s’apperce— 
oit alors en aucune maniéré- de. ‘ 

:c défaut. 

Les Auteurs qui parlent de lui- i 
£ marquent point l’année de^ fa 
lort -, excepté Mazzjt qui le fait 
lourir, en 1484. mais qui fe trom- 
e .en cela. Car on a deux lettres 
e lui adrelTées à PoUtien , qui font 
e.l’an 1488. Ajoutez à cela qu’il, . 
dédié Tabregé de fbn Hiftoire Ro- ^ 
laine à François Borgia Evêque de- 
'eano. Or ce Prélat ne fiit fait E vo- 
ue deTeanoqne le 19. Août 1495V *1 
’opiponms devoit donc être encore ‘ 
n vie cette année. • ’ i 

Un manufent de la Bibliothc^ ' 


*3^4 Mejn. four fervir à PHïfioire 
J. PoM- que du Vatican , qui cft une efpece 
PON'US de Necrdloge des Savans de fon 
Lætus. fiecle, nous fait connoïtre le tems 
précis de fa mort. Il y eft marqué 
c|u’il mourut à Rome le 21 . Mai 
i'4P7. Ce qui efl: confirmé par une 
lcr:n c que Sabellicus a. jointe à l’édi-- 
tien qu’il a donnée du livre de Fom^ 
' pcr.his fur THilloire Romaine en 

^ iq'oB. il y marque que ce favant 
éroit mort peu de tems après lui 
juteir envoyé fon ouvrage pour le 
fiiire imprimer. Sabellicus ajoute, 
qu’il éfoit prefque feptuagenaire. 

Il avoir un cfprit alfez fingulier 
& une humeur allez bizare. llavoit 
ren^rmé tout fon favoir dans les 
bornes -de la République & de l’Em- 
pire Romain , de forte qu’il igno- 
roit généralement tout ce qui n’y 

' droit pas compris ; ainfi il ne favoit 
point de Grec , & n’avoit jamais 

* voulu apprendre cette Langue, de 
peur de 1 aire tort à fonLatinr Une 
favoit point non plus ce que c’étoit 

• que l’Ecriture Sainte , ni les écrits 
, des Peres , & n’avoit jamais vu au- 
cun des Auteurs qui ont écrit après 

‘ jt décadence de l’Empire Romain* 


# 
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Il poufîà même fi loin fon idolâtrie J. PoM— 
pour cet Empire , que non content ponius 
de celebrer la fête de la fondation Læ T us, 
de la Ville de Rome avec ceremo- 
nie , & d’avoir drefie des Autels 
- elfeélifs à Romulns^ il avoit l’impiété 
de méprifer la Religion Chrétienne, 

6c d’en parler comme d’uneReligion 
qui n’écoit bonne que pour des Bar- 
bares. Cette- extravagance & cette 
irréligion lui ont été communes avec 
plufieurs favans de fon tems, qui en- 
y vr ez de la beauté de la Langue La- 
tine , concevoient un refpcét reli- 
gieux pour tout ce qui avciît rapport 
aux peuples qui la parloicat. 

; Au refte pour ne lui point refufer 
le. peu de gloire qui lui efi: dû , il 
faut avouer avec Flortdus Sabinut 
qu’il ne cedort à perfonne de fon 
tems pour la pureté du ftile, & qu’il 
écrivoit élégamment félon , 

qui ajoûte que Pomponius ne pré- 
tendoitpas aller plus loin. C’efipeut 
erre pour cette raifon que Vivesàit 
qu’il avoit fort peu d’éruditicto»» 

{ Baillet jugement des Savant. ) 

Catalogue de fes Ouvrages, 

Compendium Htfom Ronutÿi 



T Além. pour finir à VHifloire 

• J. PoM-4^ intentu Gcrdiani ufque ad 
PONius num IIL Venetûs\i\^%, i^oo. in 
XjÆTus. 4®. Ce font les preiîiieres éditions de 
cet ouvrage, qui a été imprimé plu- 
fleurs fois depuis & que Frédéric 
Sylburgez inféré dans le fécond vo** 
lume de fes Ecrivains de l'Hifloirc 
Romaine. Ce fut Sabelltcus qui le 
fit imprimer à la prière de l’Auteur. 
Vojfius dit qu’on y trouve bien des 
chofes qui ne font pas dans les Hif- 
toriens , & qu’il avoit tirées des Pa- 
négyriques anciens. 

- 2r. De Exortu Afachometis. Ce pe- 
tit ouvrage a été imprimé plufieurs 
fois. On l’a inféré dans le recueil* 
qu’on a donné de plufieurs pieceô 
fur le même fujet à Bajle 1535. iti 
fol. 

* J. De A/agiJlràtibus Sacerdotiis^ 
& legibus Romamrum. Cet ouvrage 
a été imprimé plufieurs| fois. Une 
des meilleurs éditions eft celle de 
Rome I JiÇ* i» 4°. Gn a coutume 
de le - joindre à celui qu* André Fio^ 
ihi Florentin a fait fous le nom de 
L. Feneflella de Magiftratibus Roma» 
mrum , avec lequel quelques-uns le 
Confondent malrà-propos. - 
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»■ 4. De RomAttA Urbts Antïquïtatt- J. Poïtf'^ 
libellus. Ce livre a été imprimé ponius. 
plufieurs fois. Il y en a une édition L/stus» H 
fort rare & fort eilimée , qui eft 
intitulée : Pompontus - Ldtus de Ro- 
inanA Urbis FetfiJiAte noviterimpre/fus-^ 

& per MArïanum de BUnchellis Pya-\ 
nefitnum emendatus^ RoniA^ per 
cobtitn Ma'Lochtum. Annï die ^ 

F»‘Ni)vembris in 4°.' Voflius croit 
qu’il n’avoit fait cet .ouvrage quç 
pour fon ufage particulier , fans au- 
cun delTeinde le rendre public, parce 
qu’on n’y troüvepas la mêmepure-» 
té de ftile.ôc la même, élégance que 
dans fes autres produé^ions , ce qui 
a fait prefque croire k RhenAmis 
qu’il n’étoit pas de lui. , . ^ 

FttaStdtii PoetA^ Patris ejnst, 

Ces deux vies ont été inférées par 
Cyrdldi dans fon Hiftoire des Poë.* 
tes avec fes correélions. 

6 . Il a revu les premières édition» 
de Sallufte , & les a collationnées 
avec les manuferits. Fojfius dit que , 
tous les changemens qui ont été faits 
à cet Auteur contre la foi des ma'.. 

Huferits doivent lui être attribuez; 
on ne le, croiroit pas cepeodanc.;^ 



Mhu pourjervtr a VHifiotre ■ 

' J. PoM-voir la maniéré dont il parle luU 
PONius. même de fon travail dans fa préface 
à Je ne fai en quelle ‘ 

année a paru la première édition 
qu’il a donnée de cet Auteur, ce 
qu’il y a de fût , c’eft qu’elle s’cft 
faite a Venife chez Antoine Moretti 
de Brefcia , fameux Imprimeur de 
cetcms. ivi/'rkiwr dansfa Bibliothc- ' 
que Latine parle des trois éditions 
de Sailufte , de la corrcétion de Pow- 
ponius Laïus , qui font pofterieures 
à cette première; elles ont été tou- 
tes les trois faites à VentÇe in fcL 
en i 4 pi. 1495» & i 54 < 5 * & font 
accompagnées des Commentaires de 
Laurent f^alla^d)C ÿean-Chrtfojionie 
Soldas. On peut y en ajoûter trois • 
autres qu’il a omifes, une de 1492. 
faite par Théodore RagarjLoni.^ une ’ ' 
autre de 149(5. par Philippe Pincio , 

& une troifiéme de 1521. par P^r- 
nard Viani. 

7. M. lullii Varronis de lingua 
Latina lihriexrecenJîonePomponiiL&ti 
La première édition ne porte 
ni le nom du lieu de l’imprelîion , 
ni le nom de l’Imprimeur , ni l’an- 
aéef elle a été fui vie d’une autre- ’ 
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= ^des Hommes îthflres, 5^ . 
faite à Ventfe en 1498. à la- J. Poi^f* 

quelle on a joint les remarques de ponius* 
François RoUndellt. Lætus* 

8. Il donna diRome en 1490. une . 
édition des Lettres de Pline le jeune 
in 4°. qu’il affine avoir collation- 
nées fur les plus anciens manuicritSrf , 

9. lia fait fur ^^intilien deOra^ 
toria Infiitutione un Commentai- 
re que iFoffiiis a crû mal-à-pro- 
pos n’a^oir .jamais été imprimé. 

Il y en a une édition faite à Feniji 
en 1494. in fol. dans laquelle on ' 
trouve outre le Cgnimcntaire de 
Pomponius ^cmx de' Laurent P^alla ‘t ^ 

6c de ^ean Salpicius, 

10. Il a fait deux ouvrages , de' 

^Arte Grammatica ; un fort ample qui 
n’a point été imprimé , & un autre , 
qui eft un abrégé de ce premier , ^ 
qui l’a été à Fenifeew 1484.!» 4°*^ 

On a encore de lui quelques au- 
tres ouvrages qui font reliez en ma- ^ 
rjpfcrits. 

. S’il eft louable pour avoir ra--. 
ma(fé avec autant de foin qu’il a fait . 
les anciens manuferits & les mar- 
bres antiques fur Icfquels il y avoir 
des inferiptions , on ne peut trop^ . 
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40 Mèm, pour ferutr à VHifioîre 
' J. PoM-le blâmer d’avoir forgé j lui-même 
PO N lus des infcriptions , & d’en avou*faif 
ï-iÆTus» palïèr de-faufles pour véritables. 

Ainfi par exemple on croit commu^ 
ncment que le teftament de L.Cufpi- 
</i«j,qui fe trouve dans l’appendix du 
Xrefor de 6 '«/^r,eft de fon invention. 

V. fon éloge dans Paul ^ove-y 
Vojfius de Hijtoncis Latmis , & le 
journal de Venïfetom. 25 . p, jdd. 


• FRANÇOIS DE MALHERBE. 

< \ 

• 

Fr AN- "E Rançois de Malherbe naquit 
ÇOis deX7 à Caen vers l’an Hétoit 
Mal- maifon de Malherbe Saint 

H£X3E. -Aignan , qui a porté les armes en 
Angleterre fous un Duc Albert de* 
Normandie , & cette maifon s’étoit. 
*>rendue plus illuftre en ce Pays-là ■» 
qu’au lieu de fon origine, où ellc^ 
s’étoit tellement abbailTée , que le 
• pere de François de Malherbe nét(%t 
qu’Alïèiïèur à Caen. Il embrafla la 
Religion Calvinifte un peu avant 
que de mourir, ce qui chagrina tel- 
lement fon fils, qu’il quitta le pays, 
^ alla demeurer en Provence à la 

fuite 
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des Hommes •Illulî'res. 41 
fuitede Henri d" Angouleme ^ Çih F.' DE 

tiircl du Roi Henri II. Grand Prieur Mal- 
de France , qui en étoit alors Gou- herbe. • 
verneur. Alatherbe entra dans fa Afai- 
fon à râqe de 17. ans, & y de- 
meura jufqu’à ce que ce Princes fût 
liîàiTmé. Ce qui arriva à le 2. 

Juin 1585. 

Pendant fon féjour en Provence, 
l fit amitié avec la veuve d’unCon- 
fciUer , fille d’un Prefident , qu’il 
fpoufa après quelques années de ^ 

•echerche , & dont il eut plufieurs ^ 
enfans qui moururent avant lui. 

Le nom & le mérite de Aldherbe 

ûirent connus de Henri IV.' par le ’ 

•apport avantageux que le Cardinal ' ' 

iti Perron lui en fit. Ce Prince de- 

« 

mandant un jour à du Perroni'Wnc 
"alfoit plus de vers , ce Cardinal lui 
-éponditque depuis qu’il lui avoit 
"ait l’honneur de l’employer dans fes 
ifîàires, il avoit quitté tout-à-falt 
:ct exercice, & ajoûta qu’il ne falloit ‘ 
dIus queperfonne s’en mêlât dpre» 
m certain Gentilhomme de Nor- 
nandie, habitué en Provence, nom- 
Tié Malherbe., qui avoit porté* là 
Poéfic Françolfe à un fi haut pointé"’ 

rom riu D ■ ' 
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42- J\îem. pour firvir a VHiflcire 
■ F. CE que perfonne n’en pouvoir appro» 
Mal- cher. 

HERBE, Depuis ce tems le Roi parla foa- 
vent de Aîdherbe à M. des TveteAU%^ 
qui étoit alors Précepteur de M. 
de \'’endcme , & qui otfroit chaque 
fois à ce Prince de le faire venir de 
Provence ; mais le Roi ne lui en 
donna- point d’ordre; de forte que 
■ AiAlberbe ne vint à la Cour que 
trois ou quatre ans après que le Car- 
dinal du Perron eut parlé de lui. 

il éroit venu à Paris pour fes af- 
faires particulières , des Tuetaux pro^ 
fta de l’occafion pour le dire aa j 
Rci , ôc ce Prince l’tnvova diercher 
aufTt-tôr. Oéroit en ido J. & il étoit 
fur le point de partir peur le Li~ 
moulin. Le Roi le reçût fort bicn,&: 
lui ordonna de fane des vers furdes 
voyares. • 

A'faîberbe en fit qu’il lui prefenta 
à fon retour, & le Roi en fur fi 
content, que voulant le prendre à 
f<5n fervûce, il commanda par avan- 
ce à M. de Beîlegarde de le retenir 
chez lui . jufqu’à ce qu’il IVûr placé. 

M. de lui donna fa table, 

im cheval 6c mille livres d’appoin- 
temerç, 6c le garda jufqu’àlainort 
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Henri IV. qui malgré la bonne F. DE 
volonté qu’il lui avoit témoignée , M a l- 
ne fit rien pour lui. Ce qu’on attri- HERBE* 
Iduc'^.u refîèntimcnt que M. de Sully 
avoit confervé contr.c Malherbe ^ 
q[ui pendant la ligue l’avoïc un jour 
pourfuivi violemment i’elpace de 
deux ou trois lieues* 

A la mort de Henri la Reine 
JUdarie de Medicis le gratifia d’une 
penüon de cinq cens écus , & le 
mit ainfi en état de 'n’être plus à 
charge à M. de Bellegarde. il pa- 
toit qu’il eut une Charge de Gen- 
tilhomme ordinaire de la Chambre 
du Roi , mais ce n’étoit peut être 
qu’un titre à Ton égard- . 

. Il perdit l’année de fa mort le feul 
fils qui lui reftoit , qui fut tué en 
duel par un Gentilhomme Provea- 
Çaï nommé de Piles ; cette perte le 
toucha fi vivement , qu’il alla ex- 
près au Siégé de la, Rochelle ^ pour 
en demander juftice au Roi, mais, 
ii’cn ayant pas eu toute la fatisfac- 
tion qu’il elpcroit , il voulut fe bat- 
tre contre M. de Piles f 6c fur ce 
que fesamislui rcprefentoient qu’il, 
y aufoit de la folie à lui de fc ccm- 

D ij 
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Mém.purfervir aVHtfioire 
F.' DE mettre à Tàge de 75. ans, av«c uâ 
Mal- homme c^ui n*en avoir pas encore 
herbe; 25. c'efl a caufedecela^ leur répon- 
dit-il , que je me veux battre ç ne 
voyeî^’Vous pas.queje ne bâtarde qu'un- 
denier contre une pijlole. On lui parla , 
enfuite d’accommodement , & on 
lui offrit dix mille écus, il rejetta- 

• d’abord ,ces offres , mais enfin vain-» 

^ * 

eu par les follici tâtions de Tes amis, 

il convint de prendre cette fomme, 

mais il déclara en même-tems qu’il 

n’en garderoit pas un liard pour lui, . 

& qu’il employeroit toute la fom- ■ 

me à faire conftruire un maufoléc 

à fon fils. Mais étant mort dans ces 

entrefaites», le traité ne fiit point 

conclu , & il n’y eut point de ma«- 

foiée çonftruit. 

' Il mourut à Paris en 1628. âgd' 
de 73. ans. Les circonftances de fil 
mort montrent qu’il n’avoit guereo 
dc7 Religion. On eut beaucoup de 
peine à le ré/oudre à le confeffèr, 
il difoit pour s’en difpenfer qü’i/ n'é*-, - 
voit accoutume de ie faire qu’a Paqueu ■- 
Celui qui 1 y détermina fut Tvrande^ 
Gentilhomme, qui étoit fon Eco-- 
Uer>en Poéfie. 11 lui dit pour cefi^' 
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fe Hmmes Htujhes, 4T' 
ayant fait profeffion de vivre comme F* D® 

les autres hommes , il fallait aujfi mou^ Mal- • " 
rir comme eux, Malherbe lui ayant herbe^ - 
demandé ce que cela vouloitdire, 

ITvrande lui dit , que quand les au-' 
très mouraient , ils je confeffotent 
tommunïoient ^ & recevaient les autres> 

Sacre mens de l’Eghfe.Malherhe avoua' 
qu*il avoir raifon , & envoya que^' 
rir le Vicaire de S. Germain , qui’ 

Taflifta à la mort.' 

' On dit qu*une heure avant que . 
de mourir après avoir été deux 
heures à l’agonie , il fe reveilla com- • 
me en furfaut , pour reprendre fo* 
hêtelfe, qui lui fervoit de garde# 
d’un mot qui n’étoit pas bien Fran- - 
cois à fon gré , & comme fon Cou- ' 
feffeur lui en fit des réprimandés , il » 
lui dit , qu'il ne pou voit s’en em- 
pêcher, & qu’il vouloit défendue 
jufqu’à la mort la pureté de la Lan- 
gue Françoife. On ajoûte que ce 
G)nfelTeur lui reprefentant le bon- , 
heur de l’autre vie avec des expref- 
fions baffes Sc peu correéies , & lui 
demandant s’il ne fentoit pas ua 
grand defir de jouir bien-tôt de cette - 
félicité , Malherbe lui arépoadit i JT# ‘ ‘ 
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Mal-i- 

üEKfiE, 


4S Mém. pour fervir a PHiflotre 
E m'en parlez, plus , votre mauvais Jliit 
m'en dégoûte. 

Il n’cH pas fuçprenant qu’il n’ait 
pas témo:gnéplus de religion pen- 
dant le relie de fa vie, lui à qui il 
échappoit fouvent de dire , que U 
Religion des honnêtes gens étoit celle- 
de Leur Prince, Ainfi quand les pau- 
vres lui difoient qu’ils pricroient 
Dieu pour lui , il leur repondoit , 
qu’// ne croycit pas qu'ils etiffent grand 
(redit au Ciei^ vu le mauvais état au* 
quel Dieu leslaijfcit en ce monde , <ir 
qu'il eut mieux armé que Al.de Liij* 
nts , ou quelque autre favori lui eut 
fait la même promeffe. . . 

Comment accorder ces faits rap- 
portez par Racan fon éleve en fait 
de Poe lie , & ce qu’il dit au même 
"endroit , qu’il ’parloit toujours de 
Dieu & des chofes Saintes avec 
beaucoup de refpvél , qu’il étoit fort 
fournis aux Commandemens de l’£- 
^ife, qu’il ne mangeoit pas volon- 
tiers de la viande aux jours défen- 
dus fans pcrmilTjon^ Ce dernier arr 
ticle e fl contredit par ce trait qu’on 
lit dans le Mena^iana. 5> îvi. de Ra* 
» (an allant voix Jialhcrh un Sa;? 
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' ' ’^es Hommes Iliufires, 47 
» Tnedi le lendemain de la Cliande- F. D* 
■y> leur à huit heures du matin, le Mal- 
3?» trouva qui mangeoit du jambon, hejlbe^ i 
ah ! Moniteur , dit-il , la Vierge 
- n’eft plus en couche , elle eft re- 
levée. Oh! dit Malherbe^ les Da- 
rncs fe lèvent pas lî matim 
• 11 étoit brufque dans fa conver-- 
fation & dans fes maniérés , & di-- 
foie nettementfce qu’il pçnfoit. Oni 
cite pluHeurs de fes traits en ce gen- 
re. Un homme de robe 6c de con- 
dition lui apporta un jour des verS' 
alTez mal polis , qu’il avoit faits à 
.la louange d’une Dame , 6c lui dit 
avant que de les lui montrer , que 
des conliderations particulières i’a- 
voient engagé à les faire. Alalherht 
les lût avec mépris , 6c lui deman- 
da, lorlqu’il en eut fini la leélure, , 
s’il avoit été condamné à faire ecs 
vers ou à être pendu ; parce qu’à 
n>olns de cela , il ne devoir pas ex- 
pofer fa réputation en produifant 
UFicpiece fl ridicule. Une autrefois 
un Poète de Province le pria de 
corriger une Ode au Roi qu’ii avoit 
faite, & la lui la'fià pour cela; .quand" 
il. vint la redemander , Malberh loi 


' 48 Mém. pour fervh à PHifioire 

■ F. DE dit qu’il n’y avoit que quatre mot» 
Mal- à y ajoûter. Le Poète l’ayant prié 
herbe* de lui faire l’honneur de les écriré 
lui-même , il prit la plume , mit au 
(felTous du titre Ode au R ci^ ces mots, 
pour torcher fon C. . . plia le papier^' 
6c le rendit au Poète , qur le re-’ 
mercia un million de fois , & parv 
tit fans voir ce qu’il avoit écrit.: ’ 

' ' Il avoit un grand rftépris pour les' 

fcienccs , particulièrement pour cel-* 
iés qui ne fervent qu’au plaifir des' 
yeux 6c des oreilles , comme la Pein- 
ture , la Mufîque & la Poëfîe. Un“ 
dé fes amis, fe plaignant à lui qu’iP. 
rCj avoit de .recompenfe que pour' 
ceux qui fervdient le Roi dans fcs.. 
armées & dans les affaires , 6c qu’on ' 
abandonnoit ceux qui excelloicnt: 
.dans les belles lettres , il répondit* 
que c’étoit en ufer fort fagement,’ 
6c qu’il y avoit dela fottifcà faire* 
un métier de la Poefie, qu’on n’en* 
devoir point efperer d’autre recom- 
pnfe que fon plaifir ; 8c qu’un bon’ 
Poète n’étoit pas plus utile à l’Etat’ 
qü’ün bon joueur de quilles. 

11 ne s’épargnoit pas lui-méme 
c» l’art où il excelloit ; il diloit fou-"^ 

vent 


Digitized by C>OOgi| 


des Hommes Illufires. 49 
%ent à Racan , » voyez-vous , Mon- F. 

» fieur , fi nos vers vivent après Mal- < 
•*5 nous, toute la gloire que nous en herbç* 

35 pouvons efpererr, eft qu’on dira_ 

» que nous avons -été deux excellent' ' ; 

n arrangeurs de fyllabes que nous 
3 > avons eu une grande puilfance fur 
»les paroles, pour les placer fi à‘ 

33 propos chacune en leur rang , & 

33 que nous avons tous deux été bien' 

«fous depaffer la meilleure partie de 
33 notre âge dans un exercice fi peu 
33 utile au public & à. nous-mêmes , 

53 au lieu de l’employer à nous don-' 

33 ner du bon tems , ou à penfef à 
33 l’établifTement de notrelforrune# 

Au refte , la Langue '& la Poéfie 
Françoife lui ont fans contredit de 
grandes obligations. Il efl le pre- 
mier qui ait travaillé à purifier no- 
tre Langue , en lui ôtant une infi- 
nité d’exprefiions hrafTes & grofîîe- 
res qui la défigurôient , & adonner 
à notre Poëfieune douceur & une , 
correélion qu’elle ignoroit àvânt lui; ^ 
c’eft ce qui a fait dire à M. Boileau* 

Enfin Malherbe vint , & le premier 
, , en France 

Ettfentir dars fes versunejtijle cadcnce\ 
tome VIU E ' “ 
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Aîem^fourfervîr à VH'tfioire 
F. DE Z)’«» îtiot mis en fa. place enft ïgna îü 
Mal- pouvoir^ 

HEilEEt Et rédnijîtla Mufeaux réglés du de-* 
voir. 

, Par ce JageEcrivain la langue reparee^ 

Pi' offrit plus rien de rude à l'oreille 
épurée. 

Ees Stances avec grâce apprirent 4 
tomber ; 

'Et le vers fur le vers n'ofa plus en-* 
jamber , 

STout reconnut fes loix & ce guide 
fidelle 

Auteurs de ce tems fert encore de 
modelle. 

'Pbîarchex. donc fur fes pas , aimer, ft 
pureté^ 

'Et de fin tour heureux imiter, la clarté, 

La douceur & la corredlion que 
'Malherbe donnoit à fes Poëfîes ne 
lui coûtoient pas peu ; il ne com- 
pofoit qu’avec une peine extrême , 
& ce n’étoit qu’en veillant beau- 
coup & à force de fe tourmenter, 
qu’il parvenoit à faire quelque chofe 
de bon. On dit qu'il confultoit fur fis 
vers jufqu'a l'oreille de fa fervante, 
£xemple qui a été' liiivi par Molic'^^ 
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des Hommes îîlujlres: , Çï 

■re, & dont on préten,d qu’ils fe font F. üà 

toujours bien trouvé tous les deux. Mar- 

Jl^alherbe uniquement occupé de herbe# 
la langue & de la Poëfie Françoife 
. vouloit qu’on ne fit de vers qu’en fa 
propre langue; il foûtenoit qu’on 
ne peut entendre la finelTe des Lan- 
gues que l’on ne fait que par art , & 
difoit^pourfemocquer de ceux qui 
faifoient des vers Latins , que fi 
^ile & Horace revenoient au monde, 
ils donneroient le fouet à Bourbon 
6c à Poètes fameux de fon 

tems. Les Poètes Latins qu’il efti- 
moit le plus , étoient Horace , 
venal^ Ovide -i Martial -t Stace y Sc-» 
fieque le tragique. Pour ce qui eft 
des Grecs , il n’en faifoit point de 
cas , apparemment parce qu’il ne les 
entendoit pas alTez pour en connoî- 
tre les beautez. 

Il étoit fort agréable dans la con^’ 
verfarion , & difoit les plus jolies 
chofes du monde , mais il ne les di- 
foit point de bonne grâce , 8c il étoit 
le plus mauvais tecitateur de fon 
tems , ce qui le faifoit ;ippeller 1’^»- 
ii'Mondoriy parallufion à Mondori 
le pkis fameux Comédien de fort 


D^itized by Google 



^2 Mêm. pour fervir à l'^tfloîre 
» ^F. - DE tems. 11 gâtoit fes beaux vers en les 
Mal- prononçant : outre qu’on ne l’enten- 
heree. doit prefque pas, à caufe de rem- 
péch:'ment de fa, Langue, & de la 
foiblelTe de fa voix. Il crachoit pour , 
le moins fix fois en réeitant une 
Stance de quatre vers ; ce^qui fie 
dire de lui au Cavalier ■Marin , qu’il 
n’av oit jamais vû d’homme plus hu^ 
mide , ni de Poëte plus fcc. 

C’eft ainfi que Bd%.ac en parle 
dans fes entretiens. Il efi: vrai qué 
Racan paroît le contredire , lorfqu’il 
dit qu’on ne peut exprimer la gra^ 
ce avec ‘ laquelle Malherbe s’expri- 
moit , & que fes difeours tiroient 
leur plus grand ornement de fon 
gefte & du ton de fa voix.. Mais il 
?le contredit lui-même ,& confirme 
:ce que Balzac en dit , lorfqu’il rap- 
porte ce trait » CoiTîrac il recitoit, 
v> dit-il, des vers à jR4rrf?î,qu’il.avoit 
53 nouvellement faits , il lui en de- 
53 manda fon avis. s’en.ex- 

53 eufa , difant qu’il ne les avoit pas 
>5 bien entendus , & qu’il en avôic 
53 mangé, la moitié. Malherbe , qui 
V ne pouvoit fouftrir qu’on lui re- 
prochât le défaut qu’il avoit' (Je 


des rîmmes Tlliijlres.'^' - 
» begayer fe fentant piqué des pa- F. 'DE 
» rôles de R-acm^ lui Æt en colere : Mal- 
\> MorUeu Jî vous me fache%.‘fe /f^HEREE. ' 
7i mangerai' tous , ils font a moi , 
»puifjueje les ai faits ; fen puis faire 
» ce que je' voudrai, 

: On ne 'peut le j uftifier d’une cer* 
raine baffèlîè 'd’ame , & d’un interet 
■fordide , qui lui ont fait oublier les 
fentimens les plus naturels de l’Hu- 
manité. L’Epitaphe de M. d’/j ne 
peut être regardée fur le pied d’un 
fimple badinage Poétique , par rap- 
|}brt à la manière dont il y parle des 
perfonhes pour lefquelles il devoit 
avoir les derniers refpeâ:Si La voici. 

C*y gift Monjîeur d'Ts. 

-V F lut or à Dieu qu*its fiijfent dlx\ 

• Mes trois fœurs , mon J^re y & ma 
' " • wd’re, ! 

' Le grand Eleafâr mon frere 'y ' > 

' Mes trois tantes & Monjieur d*Ts, 

“ Vous les nommai-je pas tous dix } ‘ 

] D’ailleurs il fût toûj ours en ' pro- 
ccz avec fon firerc pour la fuccef- 
fion paternelle , & comme un de fes 
amis fe'plaignoità lui de leurmaus- 

E iij 

1 
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_ . 54. Mém. pour fervir à VHiJloire 

F. DE vaife intelligence , Malherbe lui dit 
Ma l- brufq^uement , qu^il ne pouvoit avoir 

de difpute avec les Turcs & les 
Mofcovites , avec qui il n’avoit rien 
à partager. 

Il regnoit dans toutes fes maniè- 
res une certcline bizarrerie , qu’on , 
lui palToiten faveur de fon mérité. 
» Il étoit allez mal meublé , logeant 
» ordinairement en chambre garnie,, 
y> il n’avoit même que fept oii huit ’ 
3>chaifes de paille ; & comme il 
5> étoit fort vilité de ceux qui ai- 
» moient les Belles Lettres , quand 
les chaifes étoient toutes remplies, 

3) il fermoit la porte par* dedans j 
33 & Il quelqu’un venoit heurter , il 
*3 lui .crioit : attendez, , il n*y a plus de 
33 chaifes’y eftimant qu’il valoit mieux 
33 ne les point recevoir , que de leur 
33 donner l’incommodité d’être de-* 
33 bout. 

33 S’étant vêtu un jour extraor- 
" 33 dinairement à caufe du froid , il 

>3 avoit encore étendu fur fà fenê— 
33.tre trois ou quatre aunes de frife 
». verte , & comme on lui demanda 
33 ce qu’il vouloir faire de cette frife^ 
il répondit brufqucment zje penfe- 


des Hommes Illufires. ÿ5* 
gtCil ejl avis à ce froid qtCil fi*y ^ F. pE 
defrife dans Paris, je lui wo«-Mai-^ 
’i'itrerdi bien quejî. Au rcite il etoit herbe* 
fl frillcux , que numérotant fes bas 
par les lettres de TAlphabet , afin 
d’en mettre également à chaque jam- 
be , il avoua une fois qu’il en avoir 
jufqu’à l’L. Il difoit a ce fujet que 
Dieu n’avoit fait le froid que pour 
les pauvres & les fots , & que ceux 
qui avoient le moyen de fe bien 
chauffer & de fe bien habiller , ne 
dévoient point fouffrir de froid. 

‘ Toutes les Œuvres de Malherbe 
ont été imprimées pluficurs fois en-^ 
femble in 4 ®. avant que M. Ménagé 
les publiât avec un Commefttaire 
de fa façon fur les Poëfies. Là pre- 
mière édition qu’il donna au public 
efi; de l’an \666. in 8^. Il en parut 
une fécondé in 12. en i58p. Elle 
eft fort augmentée , & on y a joint 
les remarques de M. Chevreau fur 
les mêmes Poëfies. Il s’en eft fait 
une nouvelle édition à Paris en 
1722. en j.tom. iw I2'. On a ajoute 
dans cette derniere la vie de A/ 4 /- 
herbe par Racan^ accompagnée -de 
■quelques notes peu confiderables', 

£ iii] 
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ÇKÎ Aïém.pûur firvir À VHiJioire ' 

* F. DE & la ' fuite deç remarques de Che~* 
Mal- vreau , tire'es de fe& Oeuvres mêle es^z 
üi^EiE. - & d» Cbevraana , qui ne font gue-. 

rcs que des répétitions de ce qui fc 
trouve dans les premières remarques^ 
JLe recueil des (Ruvres de Malherbe 
contient , i°. Le Traité des Bienfaits 
de Seneque traduit en François. Ls 
traduéHon du trente-trcijîéme Livrede 
Ttte~Livc. 3*^. Les Lettres. 4°, Les 
Foëjtes. " 

- Scs traductions n’ont pas eu l’ap-i 
probation du public , qui en a de-- 
fapprouvé le Hile trop bas & trop 
populaire. Outre que Malherbe, nz 
s’y eft nullement pique d’e;caCtitu- 
de ; 'il difoit même , lorfqu’on le n 
reprenoit de ne pas bien fuivre le 
fens des Auteurs qu’il traduifoit 4 
qu’il n’apprétoit pas les - viandes 
pour les cuifiniers , c’eft-à-dire , 
qu’il fe foucioit fortpeud’étreloué 
par les gens de Lettres qui enten- 
doient les livres qu’il avoir traduits, 
pourvu qu’il le fût par les gens de 
la' Cour. 

• On " remarque dans fes Lettres 
^trpis fartes de ftiles. Lé premièr fc 
V trouve dans fes Lettres familières , 


des Hommes' Tllufiref, ‘ Ç7 
écri voit à fes amis fans prépa- F. DE 
ration , & qui quoique négligées Mal- ■ ' 
ont quelque chofe qui -plaît. Le fe- HERBE*. 
cond eft dans celles qu’il ne travail- 
loit qu’à demi , & ou il y a beau- 
coup de dureté ôc de penCéeS' indi- 
gcftes, qui n’ont aucun agrçnlent ; 
relies font les Lettres d’Amour , qui 
n?ont .iamais été eftimées. Le troi- 
fiéme eft dans celles que par un 
long travail il mettoit dans leur per-, 
feélion. La. confolation de Madame 
•la, PrincelTe de Conti eft la feule de 
ce genre, « ; 

Pour ce qui eft de fes Poeiîes, ' 
on en loue la douceur, la noblêlîe^ 
Vexaéàitude , quoique pluliÊurs;.y ' 
ayent trouvé de grands défauts, donc 
on peut voir un long détail dans 
les ^ugtmens des Savans de Baillet, 

Racan dit que Malherbe fit impri- 
mer unFa(ftum & trois Sonnetsfur 
la mort de fon fils , qui n’ont point 
été mis dans le corps de fes ouvrar- 
ges ; ils font très- rares. 

Le P. Bougerel de l’Oratoire ,à 
publié dans les Mémoires de. lÀtte^ 

■rature du P. Defmolets^ & dans la 
bibliothèque Fran^oife tom, 7. une ' 


' ■ 5^ Mém. pourfervir a PHiflotre 

F.‘ DE Lettre & une Ode de Malherbe <^ï 
^Ial- n’avoient point encore paru. 
HEEbe. V. fa .Vie par Racan , Huet Hij* 
foire de Caen , Bajle Dibbionnaire. 


FRANÇOIS PAGI. 


Fran- P ® * 1^,9 “ J’^inâquità 
COIS Pa- ^ ^ Provence , le 7^ - 

'Septembre 1^54. Le penchant* ex- 
traordinaire qu’il fit paroître dés fa 
plus tendre enfance pour les Belles ’ 
Lettres , engagea fes parens à l’en* 
voyer étudier à Toulon chez les Prê- 
tres de l’Oratoire. Il y fit en peu dé' 
tems de fi grands progrès , que le ' 
P. Antoine P agi fon oncle , voulut 
l’avoir auprès de lui , & le fit venir 
à Aix , où il faifoit fa rcfidence. ■ 
La fréquentation de fon oncle lui 
infpira le defir de fe confacrer a 
Dieu , & il entra dans l’Ordre des 
Cordeliers où' il fit profeffion. 

Après avoir profelTé la Philofo-i 
phic en plufieurs Couvens , il fou- • 
haita retourner auprès de fon oncle 
à Aix , .& en ayant obtenu la per- 
million de fes Supérieurs , il fut 
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des Honmes 'Illuflres. Jp ' 
pendant plufîeurs années très-aflidu F. Pagi* 
à profiter de fes inftrucSlions. 

Les progrès qu’il fit dans la con- 
noifLance de rHiftoireEcdefiaftique 
le mirent en état de Ibulager ce grand 
"homme dans la Critique des Anna-- 
les de Baronius , & de donner au 
publie après fa mort cet ouvrage 
G[u’il n'avoit pas entièrement ache- 
vé, ôc dont il n’avoit encore pu- 
blié que le premier volume. 

Il fornaa enfuite le deffein d’ua 
autre Ouvrage qu’il a publié fous 
ce titre* 

Brevurium Hiftorico-Chranologico^ 

Criticum , tllufiriora Pontificum Ro-* 

WAnorum gefta ^ Comiliorum Généra^ 
lium ACla , nec non complura. tum 
SacraruiH rituum , cum anttqua Eccle-^ 

Jîa Difeiplina capita compledens. An-^ 
tuerpiA^ 4. tom. in 4°. Le premier 
Ôc le deuxième en 17,17. letroifié— 

• me en 1718. & le quatrième eu 
1727. Ce dernier volume a paru par 
lés foins de fon neveu le P. Antoine 
P Agi du meme- ordre. L’Auteur eft 
un des plus zelez défenfeurs du Saint 
Siege , il y établit par tout l’auto- 
* lité infaillible du Pape , fa fuperiof- 
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€o Mém. four frrvïr al*Htfioire 
Fi. PàgÎ. rite fur les Conciles, aufquels il' 
't- pre'tendqu’il a toujours préfidé*, ou- 

* pai’ .lui-même , ou par fes Légats ; 
la neceffité qu*il y a. qu’ils foient' 
confirmez par lui pour être autehl 
tiques , le droit des Appellations à 
la Cour de Rome, le pouvoir d’a-i* 
fiathematifer les Souverains &‘au-- 
très chofes femblables ; il parole? 
même que c’eft principalement dans 
cette vûe qu’il a entrepris cett© 
Hiftoire. 

^ Une chute qu’il fit aa mois d© 
Mars de l’année 1712. le mit dans, 
ên état , qui lui a fait fouffiir de 
grandes douleurs le refte de fa vie# 
éc l’a empêché d’achever fon ou-» 
vrage. 

• ■ Uapaflé par les principales Char» 
ges de fori Ordre , où il s’eft fait? 
eftimer pâr là capacité &. fa droi-» 
cure.' ' . 

Il eft mort le 21. Janvier 1721»- 
âgé de 66, ans. • 

Cet article eft tiré d’un Mémoire.' 
manuferit àcM. ^ean-Frederic Gmkw 


Illulires, _<Îji 
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,, Ma r soir 

: JACQUES; MARSOLLIER. lier. 

• . • . - A 

^ - * J . ■ ,t 

Î A C-Q UES' Marfollier naquit à 
:Faris Tan i<547. d’une bonne fa- 
'mille- de Robbe. - , ■ j 

- Ses ‘ études finies , il entra cKez le^ 
di^iooiiies Réguliers , ,& fit fon No-» 
viciât &' la profeflion à l’Abbayç 
iàe Sainte Genev;ieve de Pans. 

Lorfqu’il eut été ordonné PrêtrÇj(_ 
oh renvoya' à U{e%.\ avec ^quelques 
■autres ReÛgieux de faCongregationi 
pour -rétablir le bon. ordre, dans Iç 
Chapitre, de cette Ville , qui étoit 
arors Régulier, i - \ 

L’Abbé de Sainte Genevieve 
ayant voulu quelque tems après en- 
voyer des Vifîteurs pourlcs: 

vifitcr , l’Evêque P omet de 

• Rïvtere qui les avoit appeliez s’y = 

. oppofa , & il y. ;cut un- Arrêt > du 
Confeilqui défendit la vifite à l’Ab^. 

*bé de.Saintc Genevieve , & qui per- 
mit à: cçs Religieux de relier à Ufet.y- 
" ou de retourner dans leur Congre-» 
gation. 

M. ^ürfoltieràtmt^xï2. siUfex.y^ 


Mém. pour fervir a VHifloke 
fJ.i^AR- fut dans la fuite fait Prévôt de cette 
SOLLIER. Cathédrale ; dignité dont il fe dé- 
mit quelques années après en faveur 
de M. Foncer depuis Evêque d’u 4 «- 

On travailloit alors à fecularifer 
la Cathédrale d^î/fez. ; mais cette 
affaire n’ayant pas été terminée 
alors, fut fait Arohi- 

diacre. 

Il eft mort à Ufh, le 30. Août 
1724. dans fa 78e. année. 

• Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Htfiotre du Aftnifiere du Cardi* 

"fiai Ximenex. Archevêque de Tolède 

Regent d'Efpagne.Toulouf» 16^^* 
in 12. Nouvelle édition corrigée 
augmentée. Paris 1704. 2. “z/o/. in t2- 
II en a paru plufieurs éditions con- 
trefaites fur la première de Touloufe^ 

& même celle qui a paru à Lyon 
en 1704. n*a rien de plus que les 
autres. On trouve dans celle de Pa- 
ris des additions confiderables , qui 
font plus du quart de l’ouvrage; 
l’Auteur. y a auflî corrigé plufieurs 
fautes & quelques neghgences qui ^ 
lui Croient échapées dans la premiè- 
re édition. M. Marfollier fe îbutiehc 


'des Hommes Illujlres, 

tien dans cette Hiftoire, la diétion J. MaR< 
«n eft pure , la narration eft vive sollI£R« 
€>c naturelle , les reflexions en font 
.fines , 6c les intrigues bien Ijaivies, 

&c bien démêlées; les belles qualitez 
ôc les grands fuccès du Cardinal Xi- 
mencTL. y font mis dans tout leur jour, 
mais on n’y cache point fes défauts, 

6c on n*cn parle pas en Panegyrifte. 

Ce qu’on y peut reprendre, c’efl: 
que l’Auteur s’attache trop à l’hom- 
me public , ôc ne parle pas aflez de , 
fes adbions privées ôc domeftiques; 
d’ailleurs quoique la guerre des Mau-» 
res foit une épifode qui attache , le 
récit en efl: trop long , ôc le Car- 
dinal XmeneiL. n’y a pas eu aflèz de 
part , pour s’y arrêter fi fort. C’efl: 
le jugement que M. de Batival a por- 
té de cet Ouvrage. 

■' 2. Htjioire de Henri Vil. Roi d*An-t 

gîeterre furnonwie le S Age & Salomon 
d'Angleterre. Paris. i 6 çj. tn 12. 2. 
tom. It. Paris 1727. in 12. Cette 
f Hiftoire au jugement de M. l’Abbc 
Lenglet pane pour le meilleur ou-, 

\CC 5 yragede M. AfarfolUer; on ne peut 

;sf rien ajoûter à fa beauté ôc à fou 

exaclicude. 
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'Mem.pour fervhàrHifioire . 

X Mar- 3- Hiftoire de VInquïJîuon & fin 
lOLLiER. origine, Cologne in 12. Cet 

ouvfage eftcuncux,& l’Auteur y, 
- parle avec beaucoup de liberté. . 

4. La Vie de'S. François de Saleu 
Taris 1700* in 4°* 170^* 

. 2. tom, in 12. It. traduit en Italien 
far CJbbeSalvini. Florence 1714. w 
4®. "^Le ftile de cet ouvrage a la mê- 
me pureté que' les autres qui fqnt 
fort is de la plume de M. 

• & la narration en eft aufli agréable. 

y La Vie de Boni Armand ^ean 
Je Bot'thillier de Rance , Abbe Regu- 
‘'.lier ^ Réformateur du ALonafiere de 
la Frappe de V étroite Vbfervance de 
Citeaux. Taris 1703. 4^* '& tom, 

. tn 12. Cette vie a paru peu de tems 
‘après celle que M. de Afaupeou2^ 
donné du même Abbé. Les Jour- 
naliftes de Trévoux en font ainfi le 
parallèle. » L’un & l’autre Auteur^ 
»difent-ils, a fuivi Ton carâélcre. 

Marfollier paroît plus Hjfto- 
^ ■ j> rien , & M. de Afaupeou plus Ora- 

»teur. Celui-ci prêche la vie de M.^ 
ao de la' Trap^ , Sc celui-là la ra- 
’ 3> conte. L’un infifte fur tous les 
a> reproches qu’on a fait aux ver^ 

’^tueux 


. des fïommts lîlujbrés.~ 6 ^ 

tueux Abbé ,* l’autre les diflîmule J.' Ma B* 


» 


C^' 

üo* 

Os- 

la îî' 


ou les enveloppe. M. Marfollter souliek, 
beaucoup de politelïè ; M. de 
•>y A^aupeou beaucoup de li*anchife. 

■* i> Celui-ci prend feu pour fon an- 
-î>‘ cien ami celui-là narre de fang . 

' froid & fans émotion. L’un écrit 
'■55 arec facilité, & l’autre avec étude. 

’ ^ En un mot , M. àc MAUpeon 
' 3 > fait une agréable Apologie de M. 

» » de ta Trappe , & M. Marfollter 
* » en a donné une belle vie. '•> 

'* 6 * Du mépris du monde & de la 

■ pureté de l*£glife Chrétienne ; avec 
*' un difeourj fur l* enfant ^e fus y, & une 
« Lettre aux Religteufes de Cambnge 
de l'Ordre de S, François ^ qarcon- 

• tient un excellent éloge de U folitade, 
*‘TraduRton d'Erafme. Farts 1713. in 

■ 11. M. 'Marfollter a mis à la. tête 

- de cetta traduélion une Préface , où 
il donne une idée fort exa^e des 

• ouvrages d'Erafme qu’il donne au 

• public. Il a retranché plufîeurs cho-» 

• les dans le tlaité du mépris du mon- 

• de , & prïncipaU ment le douzième 

- Chapitre, auquel il a fubftitué un au- • 

■ tre de fa façon^fans avertir cependant - 
que ce n’eft plus Erafme qui parle. *s 

-• Eme VLL E ;}. 
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66 Mem. pour fervlr a rHïftoire 
J. Mar- 7ï Apologie ou jufiification (TEraf^- 
50 LLIER* Paris, 1713. in 12. M. Marfol^ 
/i^r entreprend dans ce livre de prou- 
ver la Catholicité d’Erafme , non 
point par des raifonnemens recher- 
chez , ni des preuves tirées de loin, 
mais par des .faits , dont les per- 
fonnes les moins éclairées font ca- 
pables de juger^ Deux Auteurs fè 
font élevez contre cette Apologie. 
L’un anonime, dont on trouve la. 
Réfutation de PApologie d'Erafme . 
dans les Mémoires de Trévoux fjuirv 
J 7 14. /». p 54* & dans les Memoi~ 
tes Littéraires ,, p. 33p. L’autre elt 
le P. Gabriel Auguftin déchaufle' 
de la place des Vit^oires , dansfon 
livre intitulé : Critique de V Apologie: 
d'Erafme de AÎ.Marfoher.Paris 171p. 
in 12. On a oppofé des ré^onfes à 
la première piece , en faveur de M. 
Marfülier. La première eft inférée 
dans le journal Littéraire toin. 6. p»^ 
374. La deuxième fe xrouve dans 
les Mémoires de Littérature ,/►. 355 *’ 
8. Entretiens fur les devoirs de la 
vie civile dr fur plujteurs points im~r 
portans de la Morale Chrétienne. Pa- 
ris 1714. in 12'. Iz.'nouvelle éditiori 


des Hommes lllufires. 6 j 
’dupnentee de trots entretiens. Parts J. Mar- 
1715’. in iz. M. MarfolUer s'qÛ pro~ sol lier. 
pofé Erafme pour modèle , il y a 
même quelques-uns de fes entretiens 
dont le fond eft de cet Auteur. • 

9. La Vie de la venerable Mere • 
de Chantal,^ Fondatrice , premieré Re- 
ligieufe , & première Supérieure de 
l'Ordre de la Vtjîtation de Sainte MÀ-* 

rie. Paris 1717. in 12. 2. tom. 

10. Hijiotre de Henri de la Toür 
d'Auvergne Duc de Bouillon. Paris 
3719. in 12.3. tom. Cette Hiftoire 
eft écrite avec élégance; ce qu^on 
peut y trouver à redire , c’eft que 
le ftile eft: un peu trop pompeux & 
trop mefuré.. 

Cet article eft: tiré d'un Mémoire 
manuferit, ' 


THOMAS CAMPANELLA.] 

T Homas naquit le Thomas 

5. Septembre 1568. à Stilo\ Catpa- 
Bourg de la Calabre. Il fît voir dés 
fon enfance ce qu’on devoir atten- 
dre de lui pour la fuite. Il apprit 
avec une rapidité prodigieufe todt 

f ‘j 
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Mém.'pouf fervirà VHifiotre 
T. Cam-cc qu’on a coutume d’cnfcigncr' à 
PANELLA là jeunellë. Des l’agê de i j... ans il 
pollcdoit parfaitement les Orateurs 
, & les Poctes anciens , & faifoit 

avec beaucoup de facilité des dif- 
, cours & des vers fur les fujets qu’on 

lui propofoit. 

Lorfqu’il eut 14. ans & demi , fes 
parens voulurent l’envoyer à Naplej 
étudier en Droit fous un Profefîèur 
V de fa famille , nommé y«/« Cam^ 
panella ; mais il avoit d’autres vues. 
Toucké par la grâce , ïl avoit ré- 
folu de quitter le monde , & d’ern- 
bralTer l’état Religieux ; & il excr- 
cüta cedclîèin en entrant dans l’Or- 
dre de S. Dominique. . 

Quand il eut fait Profeffion dans 
le Couvent de Sûlo , on l’envoya à 
San-Giorgio , pour y faire fa Philo- 
fophie. On peut juger des progrès 
qu’il y ût , par. ce fait qui cil: rap- 
porté de lui. Son Rtgent avoit été 
invité à venir dilputer à des Thefes 
qu’on foutenoit xhez les Francif- 
■ cains , mais fe trouvant incommo- 
• dé , il crut que CaînpanelU pourroit 
le faire en fa place, & l’y, envoya. 

€e dilciple répondit parfaitement ' ' 
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^ lies HotntHej'TllnJfrêt, , 
auxefperances de fon Maître , il dif- T. Caîï- - 
puta avec tant de fubtilité & de pan ella< 
force que tout le monde en fut char- 
mé , & s’écria que le Genie de Ter 
lejîus étoit pafîé en, lui. Il n’avoit 
pas encore entendu parler de ce Phi- 
lofophe, & ce lui fût une occafionr 
de le lire dans la fuite , & d’entrer 
même dans fes fentimens.. 

Son cours de Philofophie achevé» 
on l’envoya à Cofence pour étudier 
en Théologie ; mais il avoir mis 
fon cœur à la Philofophie , & il 
lui donnoit toute fon application ÔC- 
fon tems. 

11 'commença alors à fe former 
un nouveau plan d’étude ,&fecouant 
le joug de l’autorité , qui tenoit tous 
les Philofophes affervis , il réfolut 
de ne s’attacher à aucun Auteur en ' . 
particulier , mais de profiter de ce 
qu’il trouverok de bon dans chacun. 

Etant allé demeurer à Altomonte-i 
il profita du loifir qu’il trouva en 
ce lieu , pour lire les Ouvrages des 
anciens Philofophes , & même des 
nouveaux , fur tout ceux de Telejius^ 

Sc^fe fit des' fyfiêraes particuliers, 
qui dévoient paroître bien étranges 
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.70 Mém, pourfevuir à ÜHifioire 

. T. Cam- dans un tems , où les fentimens d’^- 
FAnella rifioîe palïbient pour des veritez 
conftanrcs. 

Il n’avoit encore que zz, ans, 
lorfqu’il fe mit à écrire. Malgré fa 
grande jeunelTc, il fe croyoit dés 
lors aflez fort, pour produire au jour 
deschofes nouvelles, &pour fou- 
tenir les • attaques qu’elles ne pou- 
volent manquer de lui procurer. 

Il alla en i ^po. à Naples pour y 
faire imprimer quelques' uns de fes 
ou vrages.En arrivant dans cette Vil- 
le , & pafTant devant un Couvent de 
Recollets , il. vit une ii grande qûan-^ 
tité de perfonnes qui y entroient 
&-qui en fortoient, qu’il fut cu- 
rieux d’en favoir le fujet. On lui 
dit qu’on y foûtenoit des Thefes de 
Philofophie. Il y entra comme les 
autres , & ayant obtenu la permif- 
fion de difputer , il s’en acquitta fî' 
bien , qu’il s’attira les applauddlè- 
mens de toute raffemblée, & que- 
les Religieux de fon Ordre le me- 
nèrent en triomphe dans leur Mo- 
naftere. Quelque tems après il afllfta 
à des Thefes de Théologie , où un 
ancien ProfelTeur de fon Ordre ayant 




Di. 


des Hommes Jlîufires* yi 
quelque chofe qui lui parut fort T. Cam- 
fcnfé , il fe mit à le combler dePANELL/^ 
louanges ; mais le vieillard apparem-^ 
ment jaloux de ^a gloire que Cam^ 
panella s’étoit acquife , le regarda- 
d’une maniéré méprifante, & lui; 
dit de fe taire , puifque ce n’ëtoit 
point à un jeune homme comme' 
lui , qui ne faifoit que de fortir de 
Philofophie , à fe mêler des quef— 
tions de Théologie. Ce mépris ai-' 
grit la bile de CampaneUa , qui lui: 
répondit que tout jeune qu’il étoit 
il pouvoit être fon Maître, & lui 
apprendre fa Théologie , & qui en- 
fuite attaqua avec tant de force ce 
que le Profelfeur avoit avancé , que 
tout le monde lui ajûgea la viéloire.- 
Ce Religieux piqué conçut ime hai- 
ne mortelle contre Canipanella , & 
mit dans la fuite tout enufagepour 
lui nuire. 

Les nouvelles opinions de Cam^ 
panella révoltèrent bien du monde 
à Naples , & il n’y trouva pas tous 
les agrémens qiril croyoit y trou- 
ver ; il en fortit donc en 1 592. pour 
aller à Rome^ou W ne fut pas mieux 
i-eçû. llpaffa de là à Florehce où ii;- 
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7 * Mtm, pour fervir à VHt^oïrf" 

T- Cam- prcfenta quelques-uns de fes ouvrir* 
PANtLLA ges au Grand Duc- Ferdinand 

qui étoit le profedleur des gens de- 
Lettres; mais il n’y demeura pas 
long-tems , & réflilut d’aller à P a* ^ 

doHf, 

. Comme il palToit Boulogne^^ 
on lui enleva adroitement fes écrits, 

& on les envoya à Rome au Tri- 
bunal del’Inquiution.Mais il ne s’en 
inquiéta pas, & continua fa route* 

Il demeura quelques années à Pa~~ 
doue occupé à inftruire quelques 
jeunes Vénitiens, & à leur enfei- 
gner fes fentimens , aulTi bien qu’à 
compofer quelques ouvrages. 

Il retourna enluité à Rome^ où 
il fut mieux reçu que la première 
fois , & où plulieurs Cardinaux lui 
témoignèrent beaucoup d’amitié. 11 
étoit en 1^98. à Naples , mais il 
n’y demeura que peu ,de tems , & 
alla faire un tour dans fa patrie. 

Quelques paroles qui lui étoient 
échappées fur le Gouvernemenr 
d’Efpagne , & fur des projets de 
révolte , ayant été rapportées aux 
Elpagnols , ils le firent arrêter &: 
«onduire. à Naples ch'I <oq. comme 

criminel 
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criminel d’Etat , on le mit Jufqu’à T. Caw.* 
fept fois à la queftion, dans la-pANELLA 
quelle on lui fit foufïrir les douleurs 
les plus cruelles, & on le retint 
27 . ans enprifon. On n’en ufapas 
toujours aulTi feverement à Ton 
égard; dans les commenceraens il 
ne voyoit perfonne, & il ne pou- 
voir ni étudier ni écrire; mais dans 
kl fuite il eut la liberté de voirfes 
amis & de travaiilen 11 compofa 
même dànsi fa prifon plufieurs Ou- 
vrages, & Tûbie’ Adami de' Si'ïe i 
qui revenoit de ^erufalem , ayant eu 
en paflant par Naples • la curiofité 
de le voir , fe chargea à la prière 
de quelques-uns , qu’il fit enfuite 
imprimer en Allemagne- Ladilgra- 
ce duDucd’0/o»5, Viceroide Na^ 
fies qui raimoit, & le • confuitoit 
fouvent , le' fit dans la fuite tenir 
plusreflèrré, &. prolongea meme, 
fuivant les apparences, ^ prifon. - 
Il paroît que l’Inquifition le mêla 
aufll de fon affaire , puifqu’il dit lui- 
même que les aceufations qu’on pro- 
pofa contre lui rouloient fur la Re-» 
llgion , & qû’on lui feifbit un Gri- 
me de -fes nouveau» fend mens fur 
Tome VIL G 
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74 Mem. pour fervk à rHtjloire 
T. C AM- la Philofophic. 
eanelLA Au relie, plufieursperfonnes de 
diftindlion folliciterent en Efpa- 
ne en fa faveur. Le Pape Paul V- 
envoya même. en i6oS. Sciopius à 
Naples pour demander fa li^rté , 
mais l’affaire du Duc d'Ojfone qui 
arriva en ce tems rendit fes bons 
offices inutiles. 

Urbain VIII» qui le connoiffbit 
' par fes écrits,agit plus efficacement 

pour lui auprès du Roi d’Efpagne 
Philippe IV. Car à fa follicitation 
le Duc d'jllbe Viceroi de Naples^ 
eut ordre de le mettre en liberté ; 
ce qui fe fit le i J. Mai 1626. 

Campanella alla auffi-tôt à Rome^ 
où il demeura encore quelques an- 
nées dans les prifons du faint Offî- 
^ ce, mais il n’y étoitprifonnierque 
de nom , car il y avoit toute la li- 
berté qu’il pouvoit fouhaiter. On 
apporte differentes raifons de cette 
nouvelle captivité. Les uns préten- 
dent que Campanella pour fe déli- 
vrer de la dure & longue prifon où 
les Efpagnols le retenoient, avoit ap- 
^eUé de l’Inquifition d’Efpagne, 

. a laquelle on l’avoit déféré , à celle 
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' des Hommes Ilîuflfes, 7^ 
âe Rome , où ilefpejoit trouver T. Caw- 
■ plus de douceur. D’autres veulent p^nella^- 
que le Pape , pour avoir un prétexte 
de le retirer de Naples , avoit fait 
entendre au Roi , que puifque Cam-, 
panelU n’étoit convaincu d’aucun 
crime contre l’Etat , & qu’il étoit 
d’ailleurs aceufé d’avoir avancé 
quelques erreurs dans fes livres , il 
étoit à propos qu’il vint à Rome ren- 
dre rai fon de {a foi devant le Tri- 
bunal de rinquifition. En ce cas là 
il fàlloit qu’il demeurât quelque 
temps en une efpece deprilbn, pour 
colorer ce prétexte. . 

' Il fut mis enfin entièrement en 
liberté en 162p. mais les Efpagnols 
le haiffoient trop pour le laifler en 
repos. L’amitié du Pape , qui le prit 
aù nombre de fes domeftiques , lui 
donna une bonne penfion , & le 
combla de biens , excita leur jalou- 
se ■» & les liaifons qu’il eut avec 
quelques François, leur donnèrent 
de nouveaux foupçons contre lui. 

Il fçût qu’ils machinoient quelque 
cliofc contre fa perfonne , & crût 
devoir fe mettre à couvert de leurs 
coups. U fe déguifa donc en- Mini- 

GLj 
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y6 Mém. pour fervir à VFItjloire 
T- CAM-me, &fortit fecretementdc/^o?M^; 
PANELLAj^cn i< 554* dans le caroiïe de M. de 
Nouilles Ambaflàdeur de France; 

Il s’embarqua enfuire pour la 
France & arriva à Marfeille au mois * 
d’Odlobre. M. Peïrefc ayant appris 
fon arrivée l’envoya çhercher dans, 
une liticre, 6 c le fit venir à Aix^., 
où il le retint quelques mois chez, 
lui. 

L’année fuivante Campaiiella vint 
ù Paris , où il fut fort bien reçu du 
Roi Louis XI IL 8 c. du Cardinal de 
Jîichelieu^ qui lui procura une pcn-». 
lion de deux mille livres. . 

Il a palfé le refte de fa vie dans 
la maifon des Jacobins de la rue 
Saint Honoré , 6 c y eit mort le 2 i^ 
Mai dans fa 71 . année, 

' Les jugemens ont été fort par^^ 

tagez ifur cet Auteur; une cliofc 
dont on ne peut difcon venir, c’eft 
qu’il a eu des fentimens bien fin-!- 
guliers 6 c bien hardis , 6 c qu’il s’efl 
trop abandonné à fon imagination. 
Catalogue de fes Ouvrages. 

1 . Philofophiafenjïbusdemonflratsi 
in o£lo difputationes dijiinita ad^ 
•uerfuseos^qttipropno arbitrutu^noH £U-> 
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’ des liommes Illufires, 77 
Um fenfata dute naîura Pbilofophati X. Cam-p 
funt : tibi errores jdrtjlûtelis & Ajjecl,:- panella 
rum ex propYiis diéiis^(^ tiatur£ decrcus 
convincHntur,& JlnguU iniagtnationes 
pro ea h Penpatetïcïs fibi-a prorfus ît- 
j'tcinntur , ctm vera defenjîone Ber-- 
narch Teîejîï. NeapoH ifpi. i« 4"^* 

Telejîo de Cofcnce avoit publié €ti 
■1587. un ouvrage intitulé : Be rc- 
rmi natum pixta propria prïncipia li- 
hrï p. Neapoli in fol. où il attaquoit 
fortement la foumilTion aveugle 
q[u’on avoit alors pour l’autorité 
d'u^rij%te ; auquel g/acques-Antoi- 
ve Marta jalouM de la gloire de cet 
ancien Philofophe avoit entrepris de 
répondre. Ga'ûipanella ayant lu le 
livre de 'TeleJIo , prit goût à feis rei> 
timens , & charmé de la liberté 
Philofophique qu’il vouioit intro- 
duire , il mit auiTi-tôt la main à la 
plume pour la -roûtenir’ contre les 
attaques de fon adverfaire. Mais il 
le fit avec trop de hauteur , cela ne 
convenoit point à ime perfonnc auf- 
fi jeune que lui , car il n’avoit 
pas encore 22. ans ; c’étoit même 
le moyen de s’attirer mille enne- 
mis , au lieu de fe faire des difciple&i 
• • • • 
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78 Aitm. pour fervtr a VHjflo'ire 
T. Cam- '2’* Prodromus Philofopbtti, injiatk- 
PANELLA. ^Atidd, , id efi dijfertattonts de tuîurit 
y rerum compendium fatndum ver a 
principia ex fcriptts Thomdt Campanel-r- 
UprAtniffum Prancofuni 16 ly- /»4°. 
pp. 85 . Tobïe yldami qjai a fait im- 
primer cet ouvrage y a ajouté une 
Préface. 

J. De fenfu rerum & magta li- 
iri IV. mirabilis occulu Phtlofo-- 
phu , tibï demonjlratur mundum e([e 
Del viyam Jlatu.vn , beneque cognof^- 
centem , omnesqtie illius partes , />4r- 
titimque particuUs fenfu donatas ejfe 
Allas clariori , alias obfcunori , quan- 
tum fujjïcit ipftrum confeivationi , a£ 
tonus in quo confcntiunt , &fere om- 
nium natura Arcanorum rationes ape- 
riuntur. Tobias Adami recenfuit ^ 
mine prïmum evulgavit. Francofurti 
1620. in 4". pp. .371 . lidem llbri cor- 
relU & defenjt d flupïdorum incohtT 
mm mnndi calummis. Parïf. ï6i6.. 
in 4°. pp. 22p. C’efl: lui-même qui 
fit faire cette édition & la dédia 
au Cardinal de Richelieu. 11 pré- 
tend prouver dans cet ouvrage quM 
y a du fentiment dans tous les corps 
’ dans tous les êtres qui nous par 
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des Hommes lllufires, yp 
roiffent immobiles & infenfîbles. T. CANf- 
Les Aiires, les Elemens, les Plan- panellm 
tes les Cadavres même , tout , fé- 
lon lui , eft fenlible dans le monde*. 

Il ne faut être furpris après cela, 
s’il attribue une intelligence & des 
raifonnemens aux bêtes , & s’il pré- 
tend qu’elles ont un langage intelligi- 
ble entre elles. Les exemples qu’il 
apporte pour prouver tout cela font 
alTez curieux, & ont quelque cho- 
fe d’éblouilTant , mais il n*ÿ a au- 
cune folidité. Athanafe le Rhé- 
teur, Prêtre Grec de Conjtannno- 
fle i qui vivoit à Paris en même- 
tems que CampanelU , & qui y 
cil mort le IJ. Mars 1 5 ( 5 j. âgé de 
p2. ans , a cempofé contre ce livre 
de CampanelU un long ouvrage en. 

Grec qui eft manuferit dans la Bi- 
bliothèque de M. de CoiJJin , & qui 
n’a jamais été imprimé , mais il en 
a fait un abrégé latin qui l’a été, 
il eft intitulé : D. Athanajïi Rhetoris 
Prefljteri ByLantini Antt -CampanelU 
in compendium redaSlus , adverfus 
liùrum de fenfu rexum &magia. Parif, 

1555. in 4°. 

4. Apologta pro Valtleo Mathe^ 

Giiij ^ 


8o Afém. foUŸ fervir a VHtftotre 
T. Cam- matico Florentino ubi dijquirïtttr utnitn 
PANELLA ratio jihtlofophandi , ^uam Galïleus . 

célébrât ^f.iveat facris fcripturis un aà^ 
■Vtrfetr.r. J'rancofum j 6 z 2* in 4*^. 
??• 58- imprimée par les foins àt 
Tobie Adami, 

Rctills Phtlofophu Itpüogijii- 
tt partes quatuor , hoc eft , de rerum 
Ttatura , bomnum moribus , poUtica , 
ctù ctvitas folis adjundia eft , ^ ceco^ 
wtmca , cum adnotattonibus PhjJio- 
logicii à Tobta Adami nunc primum 
édita. £hûbiis accedunt quaftionum 
partes totidcm ejufdem CantpanelU 
contra omnes feàas veteres novafque 
ad nati ralem ac chnftianaia Phihfo- 
phiam b;f:e libns contentam confr^ 
mania'V. Prancofurti. j62J. in 4°, 

, pp. 508. La Cite du Soleil qui eft 
le plan d’un nouvel écat , contrent 
de bonnes chofes nn jugement de 
Coringïus , quoiqu’elle fort infe- 
rieure à VUtopie de Thomas Motus. 
Elle a été imprimée avec quelques 
autres pièces de même genre à 17 - 
t,echt 164]. in 12. 

6jAtheiftnus triumphatus , feu con^ 
tra Antichriftianifmum. Roma 
fol. pp. 1S2. It. Parif. i6}6.in^°, 
PP» Cette fécondé édition 
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contient de plus ‘ Dsjputatio contTii'T^ 
fiiurmurantes in BuUdS Sixti V < c^panella 
Urhuni VIII. adverfiis judktarios &c* 

C’ell lui-même qui l’a donnée & 
il y a changé plulieurs chofes.; on 
prétend que Cttmpatiella en faifant 
l'emblant de combattre les Athées 
dans cet ouvrage , a voulu les fa- 
vorifer , en leur prêtant des argu- 
mens aufquels ils n ont jamais pen- 
fé , & en y répondant très-foiblc- 
ment > c’eft ce qui a fait dire a 
Herman Conringius^ qu’on auroit dû 
.VmùtulQr jdtbeifmus triumphans.Sor- 
biere parle aufïi très-defavanta- 
geufement de ce livre •, & alfure 
que la feule chofe qu’il y ait appri- 
fe c’ell de ne lire jamais d’autre 
'Ouvrage du même Auteur > a moins 
. qu’il ne veuille perdre fon temps^ 
y. De Gemtlifmo non retïnsndo 
utùca. Utrum liccat nevam 
pûjl Gentiles cadere Philofophiam. U- 
tram Itceat Ariflotelt ccntradtcere. U- 
trum lïceat pirate in verba Magtjlri. 

Purif i6^6.in:\,^.pp.6}. Campanel- 
la. y maltraite fort Ariftote ôc ceux 
qui le fuivoient aveuglement. 

8. De pradeJHnaticne , eleclioney 
(. 1 ) Soréeriana p' 70 * 
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82 Me'în. pour fervir à VHifloire 
T. Cam- reprobattcne , & auxïIïis diviriitgra- 
ŸkKLLLMtd cento Thomifticus. Parif. 

in 4°. pp. 326. CampanclU aban- 
donne dans cet Ouvrage les fenti- 

O 

mens de S. Aiigufttn & de S. Tbo-" 
mas , pour fuivre ceux à’Origene. 
Ceux des Molinifles ne lui plaifent 
pas plus que ceux des Augultiniens: 
il rejette la fcience moyenne 
comme une chofe inutile , & fujette 
à bien des inconveniens. Il veut* 
que ?homme par les feules forces 
de la nature puifTe fe mettre en é- 
rat de recevoir la grâce •, que les 
enfans morts fans Baptême foient 
fauvez par la foi de leurs parens , 
&c. 

' p. Aftrologtcorim libri fex , in qui- 

bus Aftrologia , omni fuperftttionc 
Arabttm & f/udaorum elimtnata. Phi- 
^ Jiologtce traélatur fecnndumfacras ferip- 
titras , & Dobtnnam S. Thoma & AU 
berti tjr fummorum Theologorum , iu 
ut abfque fufpictone mala in ecclejia. 
Dei mtdta cum uttlitate legi poJJ'iK 
Liigdum 162Ç» ïn 4"^. pp, 232. A 
peine cet Ouvrage fût-il imprimé, 
que le Libraire reçut d’Italie un 
i 7 “. livre , de fato /iderali vitaado , 
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des Hommes Illufires, 

qu’il joignit au relie le _ tout T. Cam- 
enfemblc à Franc fjrt i(5j0. tn pa-nella- 
4°. Campanella étoit fort prévenu 
pour l’Allrologic judiciaire , & if 
îe mêloit de prédire l’avenir par fon. 
moyen. On prétend que le Cardi- 
nal de Richelieu lui ayant demandé 
dans un tems où le Roy Louis XIII.. 
n’avolt point encore d’enfant, fi 
le Duc d’Orléans parviendroit à la. 
Couronne , il lui répondit :/iKjpen«Wî; 
non giiftabiî m Aterr.titih 

- lo. Medicinaiium juxta propria' 
princtpia libri feptem Lugdum 

VI L^'^.pp. 6ÿO. Cz Jacques Gaf- 
farel qui eut foin de l’édition de. 
cet Ouvrage. 

- II. PUlofophU rationalis partes 
qtiinque] videltcet Grammatica.^ Dia- • 
lecbea , Rbetorica , Poëtica., Hiftono^ 
graphia juxta propria princtpia , fuo~ 
mm operum tomus i. Parif. i(5j8. 

/« 4°. Cet Ouvrage & les fuivans- 
font fort peu de chofe. 

, 12. Difputattonum in quatuor 
partes PhilofophtA rcalis libri IK pro 
repubiica Interaria & chriftiana , id 
e(l vere rationali Jiabilienda contra- 
fcclanos yfuorum operum tom. //- 

r 
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â 4 Mim. potirfervir a VBifioiŸC 

T- Cam- III. Parïf. 1557. fol. 

PAN2LLA 1 3. Univerfilts PhilofoŸhiiC feu i 
APetaphj/tcarum rerum juxta propria 
dogmata partes très , hbri XVIII. fuo-> 
rum operum. tom. IV. Parif, lô'jS. 
fol. 

14. De Monarchia Hifpanïca dip 
curfus. Amfletod. EIil. tn 24- 

Cecre édition ne vaut rien du tout^ 
comme Louis £lz,evier nous l’ap- 
prend dans la Préface qu’il a mife 
au devant de l’édition de 1541* 
où il ajoute qu’on l’avoit réimpri- 
mée à Hardervvic la même année 
ï-d40. avec les mêmes fautes. lté 
jémfiel. ô» 12-. Cet Ouvrage 
a été traduit en Allemand & beau-* 
coup augmenté par Befddus. L’é- 
dition Allemande eft de l’an 
Il y en a aufiî une traduclicn An- 
gloife qui a été imprimée à Lon- 
dres en 1554 i» 4®. Herman Corin-. 
j-r«r,dit qu’il y a des chofes fort 
curieufes dans cet Ouvrage^ & qu’il 
ne faut pas être furpris s’il y a des 
fautes, puifque l’Auteur l’a com- 
pofé dans la prifon fans lefecours 
d’aucun livre. Campanella y enfei- 
gne la maniéré dont le Roi d’Elpa- 
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gne peut pjaryenir à la Monarchie T. CA^f- 
univerfellc » & découvre les défauts panella 
qu’il trouve dans le gouvernement 
Efpagnol. 

iç. Egloga in portentofam nativi” 
tatem Dciphini GaUi<t.Ear:f. i 6 ^p. 
n 4“. C’efi: un Poème de 249. vers. 

^can CafaLas (4) rapport-- qu’on trou^ 
va à redire qu’il appcllât le Dau- 
ph in Portentofe puer , fous prétexte 
que le naot Portentof us ne fe pre-i* 
noit jamais qu’en mauvaife part , 
mais qu’il prouvât le contraire par 
des autorité Z inconteftables. 

i5. T>e itbns propfiis & recta ta- 
ttone (îudendi Sjntagma ad Gahrïe^ 

Um P^audaurn. Par'tf. i 588 . in 8°. 
ft. Dans un Rccüeil de Differtation 
fur le même fujet imprimé à Amf^ 
terdam id45* 

H a compofé encore un grand 
nombre d’Ouvrages qui n’ont point 
été imprimez, & dont plufieursfe 
font perdus , d’autres font eonfer-r 
vez dans les Bibliothèques. On en 
peut voir un long Catalogue dans 
la Bibliothèque de l’Ordre de St. 
Dominique. 

Ç andof lilii p, 
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26 Mem. pour fervir a PHiJloire 
-T. Cam- r. ErythrAi Pinacotheca i. Ern» 
PAN ELLA Sal. CyprUni vit a & Phtlofophia 
CampatielU. Amfielod, 1705’. in 12. 
fcriptores ordin. pitcdicatorum. 


GEORGE MERULA. 


G. Me 

PULA. 


G EorgE Me^vLa naquit à 
lexandrïe de U Paille^ Ville du 
Milanez , furnomméc ab Aquis Sta* 
tïelts ou Statienjibus , parce qu’elle eft 
dans levoifinage à'Acqui qui eft ain- 
fl appellée en latin , ce qui lui a fait 
prendre le furnom à' Alexandrinus 
Staticlenjis. Le véritable nom de fa 
famille qui étoit une des plus illuf- 
tres&des plus anciennes de cette ViL 
le, étoit Merlani , qu’il a jugé àpro- 
pos de changer en celui de Merula^ 
prétendant que c’étoit fon ancien 
' nom , qui faifoit voir qu’elle étoit 
Romaine d’origine. Il s’applaudit 
dans une Icmcï ^ean-^acques Ghi~ 
Itni d^’avoir fait cette découverte, 
lorfqu’il lui dit: Gratuloyfamiiia^ qua 
Romani adhucaîiqmd feruat. Gratulor 
ttiihi denique^ qui dum cognomen^ quod 
mibi natura dederat , & quodam mod§ 
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âes Hmmes -Illufifes. 87 
dtlïtefcebat , in ego invenerim , atque G. M E-. 
in lucem ex tulertm. Ce trait pourroit rula. 
tenir fa place dans le livre de la Char- 
lataneriedesSçavans. On fe moqua 
de fon tcms de cette imagination, 

& Gabriel ^Pavero-Fontana publia 
contre lui à ce fujetunefatyre intitu- 
lée BernardHm^uflimauîim Se^ 
natorem Venetum Gabrtelis Paveri 
Fontana Placentini in Georgium Mer^ 

Unum Aïertilam Merlanua frima, 
Mediolani 1481 .in^°. 

. On ne fçait point le tems de fa 
nai (Tance ; il faut cependant qu*il foit 
né vers Tan 1420. puifquM mourut 
en 1494. dans un âge fort avancé. 

‘ Il s’appliqua aux Belles Lettres^ 
fui vaut le goût de ce tcms-là , & é- 
tudiafousFr^îWfoir Philelfhe , avec 
lequel il eut depuis de grandes dilpu- 
tes. 

Il fut employé pendant quarante 
ans à Tinflruétion de la JcunelTe , 
tant à Fenife qu’à Milan. Quel- 
ques circonîtances particulières peu- 
vent fervir à diltinguer les differens 
tems où il demeura dans ces deux 
Villes. On fçait que douze ans a- 
vant fa mort , c’eft-à*dire en 1482.- 


/ 
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88 Afém. pour fervîr a VHtfictre 
G- Me- Louis^Aïane Sforx,e le fit venir à 
f\ULA. MiUn ^ tant pour y enfeigiier les 
Belles Lettres que pour travailler à 
l’Hiftoire de. cette Ville. De plus 
( Cornelto Fitellï dans un Ouvrage 
qu’il compofa contre lui en 1481.cn 
faveur de Calderino^ dit qu’il y avoit 
alors plus de feize ans que MeruU 
enfeignoit à Fenife les langues Gre- 
que & Latine j d’où il s’enfuit qu’il 
va enfeigné environ dix-huit ans. 
Pour achever les quarante années 
que ^ove prétend qu’il a profelfé , 
il faut préfumer qu’il l’avoit déjà 
fait dix ans à Aftlan , avant que de 
fe tranfporter à Fenife, Suivant ce 
calcul il aura enfeigné pour la pre- 
mière fois à Milan depuis 14Ç4. juf- 
' qu’en 1454. enfuite à Fenife depuis 
cette dernicre année jufqu’en 1482. 
enfin pour la fécondé fois à Aftlart 
depuis 1482. jufqu’en 1494» qui fut 
l’année de fa mort. 

- Il mourut d’efquinancie dans un 
'âgefortavancé comme je l’ai déjà dit. 
On conjeélure par quelques Lettres 
de Politien que ce fut au mois de 
Mars de cette année. 

Catalogue 
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Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Paileiphe dans une Lettre da- 
tée du II. Mars loüefortun 

Ouvrage de MeruU fur Virgile; 
mais on ne marque point s’il a été 
imprimé. 

2. Autores de Re RuJHca. Accedunt 
rnarrationes ùrevijjim£ prifearuM Vo- 
cum Catoms , Farronis , ColamelU 
Palladïï, La i. édition s’eft faite à 
Fenife en 1472. /o/. & la 2. à Rhegio 
en i482./o/. Anémia a eu foin de 
corriger ces Auteurs , & d*y joindre 
l’explication des mots anciens qui 
î’y trouvent. Ces premières éditions 
ont été luivies de plufîeurs autres ; 
comme de celle de Paris en t 

celle de Lyon en i Ç 3 5. i» 8°. celle de 
Paris ^dx' Robert Etienne tn 1543* 
in 8 °. celle de Cologne 1535. in 8 ". 

3. Plauti Comedia XX. magna ex 
parte emendau perGeorgium Alexan- 
drinum. Aderula efl le premier qui ait 
donné au Public les Comédies de 
Plaute à Fenife en 1472. fol. Il s’en 
eft faite une autre édition 18. ans a- 
près à Milan en 1490. Quoiqu’il y 
ait bien des fautes dansces deux édi- 
tions- 1 on à cependant obligation à 

Tome FIL H 


G. Mf- 

RULA. 
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po Alinii pour fervir à PHiftoire 
G. Me- MeruU d’avoir tiré cet Auteur de la . 
lUJLA. poufliere. 

4. In Cicerpnts Orationem pro. 
Ligario Comment arius. Ce Commen- 
taire a été imprimé, Cdon Gefner à 
Bafle in fol. avec ceux de quelques 
autres Auteurs fur les Orail'ons de 
Cicéron par Robert IVmter.^ & réimr 
primé dans la même Ville par 
Oporin en 1553, 

' In Ciceronis. Epifiolam IX. ai 
Lentulum lîb.. i.,Comnient arius. Cet 
Ouvrage que Gefner traite d’expli- 
' cation exacte a été imprimé à Venife 
en 1495* fol> avec l’ample Com-r 
mentairc àHIbertino fur ies Epitres 
familières de Cicéron. 

■ . 6. In fjuvenalem annotationes : I« 
but que Merula s’efl. propofé dans 
ces remarques a, été. principaleixient 
' de critiquer celles que .Domiùo CaU 

derino de Verone'-x^oxt faites fur ce 
Pocte;. elles font jointes à celles de 
Caldenno.,d" Antoine^ Adanctnetli^àcàç. 
George Vulla àans l’édition de 
cia de l’an iqSd. in fol. de dans celr 
les de Venife des années i 4 PJ* 
1497. Corneille Vttcllio , l’ennemi 
ii:riecojQciljLable..,d.e M^èruladans fa.^ 




des Hosnmes lllujlres, pi 
hcttrQ kHermolaus Barùarus^qmcikG» Mft* 
à la tcte de fa dcfenfe de F line & de RU la. > 

Calderino , dit que MeruU dans cet 
Ouvrage , & dans les autres , où il 
a mis de l’érudition a ^[W-é Tondit y 
Valu , George de Trebix,onde , kV 
Fomponius Làitus^ qu’il n’acompofér 
ce Commentaire fur Juvenal , qu’a- 
près avoir lu ce que Baptifte GuarinU 
Teomcenus , Sabinus , & Calderino a- 
voient fait fur le même fiijet ,& que 
cependant par une ingratitude im-, 
pardonnable , il les a déchiré impi-- 
toyablement ^ pour faire croire qu’il 
n’avoit point profité de leurs lumic^ 
rcs. 

. 7, Hermoîaus Barbartu cite uiv 
Commentaire de AderuU Ç\ir l’hif<' 
toire naturelle de Fline. ; mais ce; 
Commentaire ne fait pas un Ouvra*- 
ge à -part , ce font feulement quel»- 
ques remarques qui font mêlées a— 
vec fon Ouvrage fur Martial. 

8. In Marùalis expojttionem anne— - 
tationes. *Ces notes n’ont été faites^ 
que pour contrequarrer celles de- 
Calderino , comme les autres donc. 

}’ai déjà parlé, ce qui fait que Vitelim” 
rappelle, une inveélive., La premie*:- 

H-hi]^ 
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pi Mem> pour fervir a IHijloire 
G. Me- re édition sVn eft faite à Venife en 
KüLa, 1470. &eile a été fuivie de 
celles de 1480. 1491. 145^* cette 
dermere renferme auffi les notes de 
Calderïuo, Le Catalogue de la Bi> 
büotheque à'Oxfcrd cite une édition 
de l’an i6oi. faite z. Parts, 

p. In Statium annotationes, Ge/hev 
& Gaddi en font mention. 

- 10. M. TulUi Giceroms de fimbus 
Libri V. Venetns fol. Il pré- 

tend dans fa Préface avoir corrigé le 
texte avec beaucoup d’attention. 

II. Aufonius cum prefatione Geor^ 
gît Mer uU* Fenetiis 149(5. /o/, 

.12. Felius Longue de ortographia 
G’eft MeruU qui a tiré çct Ou- 
vrage de la Bibliothèque de Bobio , 
6c qui l’a fait connoître ; mais il 
n’a été imprimé que long-tems a- 
prés fa mort, puifquc la première 
édition eft de l’an 1 587.àRome i»8®. 

IJ. Terentianï Mauri de littens, 
Sjllabis , peitbus tuetris tarmen, 
C’eft encore Meruia qui a tiré cet 
Ouvrage de la Bibliothèque de Bo^ 
ho. Il fut imprimé pour la premiè- 
re fois à Müan en 1497. 1» fol. a- 
Tcc Aufone , mais non pas par les 
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{oins de Aiernla , comme le dit G. Mf-j 
^ean Atiert Fabriàus dans la Bi- ru la .' 
bliotheque Latine , puifqu’il étQiC 
déjà mort depuis trois ans. 

14. ^uintiltani DecLtmaftones 
exÂdiJfime recognitA. Venetiïs 1482. 
fol. C’cft MeruU qui à corrigé 
& rerû cette édition. 

ij. Antiquitatis Fieeeomitum li-^ 
bn X. in f$L Gefrier, ôc après lui ' 

Fofftns & Aubert le Mire , mettent 
la première édition de cet Ou\Tage 
à Rome , mais ils fe font trompez, 
l’année , ni Le lien de rimpreftion 
n’y font point marquez ; il eft cé^ 
pendant fecile de reconnoître qu’el- 
le s’eft faite à Milan, Alexandre Mt- . 
nuûano qui l’a faite , nonune Loüis 
Roi de France Duc de Milan ; ce 
qui fert à faire^ juger que le Livre 
a dû être imprimé dans le temps 
qui s’eft écoulé depuis l’an 1499. 
jufqu’en 1512. pu ifque Loüis Xlf. 
a été pendant tout ce tems-là Maî- 
tre du Duché de Milan. La 2. édi- 
tion s’eft faite en 1629 in fol. à Mi- 
lan , quoiq n e le nom de cette Ville 
n’y folt pa^ marqué. On y a joint 
Daodeçim Fteecomittm Mediolam 



5>4 A 4 ém. pour fervir k l^Hijioire 
G. Me- prmcipum viu autore Paulo fjovïo 
KüLA* Epifcopo Nucerïno : Phtlippi Maria 
Vicecomïtis Mediolani Duas III. Via 
auâore Petro candido Decemùno, Qa 
a retranché mal-à-propos dans cette 
édition l’Epitre dédicatoire d’^/«’- 
xandre. MmwLtano à Otton Fifconti.^ 
& la Préface de Merula addrefiée au. 
Duc Louis Marie Sforce , qui fe trou- 
vent dans la première. La ]. édition 
a été faite à Paris par Robert Etienne 
en 1 54p. tn 4°. fous ce titre : De gef» 
tis cum. Medtolanenjïum , Jïve de 
AntiquiUitibus Viccomitunu Enfin 
Xjr&vius a inféré cet Ouvrage dans 
le J. volume de fon Recueil inti- 
tulé : Thefaurus Antiquitatum & 
Hifioriarum Italia mari Ligufiiee 
Alpibus vicina. Lugd. Bat. 1704./Ü/. 
Aiernla l’corivit par ordre du Duc 
Loüis-Marie. Sforce qui l’avoit fait 
venir à pour cela ; c’eft pro- 
prement uneHiftoire ài^Milan depuis 
fon origine , jufqu’à la mort de 
Matthieu Vijconti en 172^. elle elt 
fort bien écrite, & l’Auteur y mar- 
que foigneufement le tems auquel 
chaque événement qu’il rapporte r 
cû. arrivé, Gï/^a qui avoit étéi 
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des Hymnes lllufiresi. pf, . 
Difciple de Merula , entreprit a- G. Me 
près fa mort de continuer fon Hif- RuLA.. 
toire ; mais il ne fe contenta pas 
de commencer où fon Maître avoir. 
fiini,il reprit les chofes dès leur orir- 
gine* Il ne faut pas s*en fier tout- 
à-fait à ce qu’il dit de Merula 
qu’il reprend fouvent mal-à-pro- 
pos , dans le defièin de le decre- 
diter & de s’élever fur fes ruines 
quoiqu’à plufieurs; égards l’Ouvra- 
ge de Merula foit préférable à ce- 
lui de Calco. Il paroit plus judi- 
cieux dans fes réflexions, &il parle, 
infiniment mieux latin ; Calco lui 
en fait un crmie ^ apparemment par-^ 
ce qu’il ne fe fcntoit pas capable, 
de l’imiter. Mais Merula mentoit, 
en quelque forte ce traitement de 
’ fon Difciple ; puifque lui-même . 
n’en avoit pas mieux ufé envers, 
rhilelphe fon Maître , qu’il a traité . 
fort mal , quoiqu’il lui eut de très-- 
grandes obligations. 

i6. Montis ferrati defcriptio & con->~ 
fiagraüo Vefevt montis. Vojfius qui 
fait mention de cet Ouvrage dit qu’il' 
a été imprimé par Aide. Gefncf' 
ditla.rnême choie 9 ajoute qi^- 


1 


r- V 

Mém. pour fervlr à tHiJloire 
G. Me- ce qu’il contient fur le Mont Ve- 
Rüla. fuve n’eft qu’une tradudlion de ce 
que Dion en a écrit dans fon 66 » 
Livre , & qu’on l’a réimprimé à 
Bajle à la fin de Suetone, 

17. MeriiU a traduit aulTi en la- 
tin les vies àf^Trajan^àz Ncwa&C 
à* Adrien , non pas de Dion comm^ 
le dit Voffius , mais de XiphUin fon 
abbreviateur. Il ya plufieurs éditions 
de cette traduéîion, Etienne 

1 a jointe aux Ecrivains Latins de - 
1 *Hifioire Augujle qu’il donna à P4- 
ris en i Ç44. in 8°.en j. volumes. 

. 18. Bellum fcodrenje. Veneins 1474." 
î» 4°. Cet Ouvrage dont Fojfius ne 
parie point eft une relation du Sié- 
gé de Scutarif £diit par les Turcs en 
1474". & dans lequel les Venetiens 
qui en étoient alors les Maîtres , fe 
défendirent courageufement fous la 
conduite du Provediteur Antoine 
Loredano. 

ip. Annotationes in GaL Martii U-* 
itos de Homine. QzsTzmzvcpizs font 
jointes à l’Ouvrage même de Galeo 
AÎAr-ùo , qu’elles critiquent , dans 
l’édition de Bafie 1517. in 4°. ôc 
dans celle de Turin de la même 
année /« 4°. a,o. 
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’dts Hommes Iltujtres, py 
ao. MeruU vécut long-tems en G. Me^i 
bonne "intelligence avec fon Maître rula. 
Philelpffe , mais celui-cy l’ayant re- 
pris dans une de fes lettres d’avoir 
écrit Turc as & non pas Turcos , Me^ 
rula qui ne foulFroit qu’impatiem- 
, ment les moindres critiques , pu^- 
blia contre lui deux lettres violen- 
tes , l’une addrclTée à Barthelemi 
Calco Sécretaire du Duc de Mtlan^ 

& l’autre à Jacques Ghilim '<t 
qui furent imprimées enfemble en 
1480. in 4°. Bèoghem dans fon livre 
fur l’origine de l’Imprimerie cite 
un Ouvrage de Merula intitulé : /«-* 

• veüiva in Philelphum. Fenetiis 1480. ' 
in 4°. Peut-être eft-ce le même 
Ouvrage, Vojfius prétend que Phi^ 
lelphe ayant lû ce que Merula avoir 
écrit contre lui en conçut un tel 
chagrin , qu’il en mourut au bouc 
de trois jours. C’eft un conte ' 
qui n’a nul fondement. 

On a porté des jugemens fore 
oppofez fur cet Auteur. Ce qu’on 
en peut dire de plus certain , c’eft 
que fon ftyle eft élégant ; mais il 
ne faut pas chercher de la juftefTe 
dans fes raifonnçmçns de l’exa- 
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98 Aiém. pour [ervir a VH'tflûire 
élitude dans les chofcs qu’il raportcj 
la jaloufic qui ne lui faifoit fouf- 
frir qu’ayec peine ceux de fa pro- 
feflîon , la malignité & fon carac- 
tère mcdifant, leportoient à attaquer 
tous ceux qui luiTaifoient ombra- 
ge , & à cenfurer impitoyablement 
tout ce qui venoit d’eux. 11 a eu 
de violentes difputes avec Politietf 
& avec quelques autres dont j’ai dé- 
jà parlé , pour les fujets les plus min- 
ces & les plus légers. Mais tout é> 
toit confiderable à fon égard , lorf- 
qu’il blcfîbit fa vanité & la bonne 
opinion qu’il avoit de lui-même, 
V. Pauli ^ovii FJogia. Vojfius de 
Hifioricis Latinis. ^ourn . . de Ven, 
to. 17 . p. 2 pi. & îüuu\%.p, 334 . 


CLAUDE BOURDELIN. 

C laude Bourdelin naquit 
en 1(521. à Ville -Franche •prés 
de Lyon^ d’honnêtes parens. Ayant 
perdu dés fa première jeunefle fon 
pere & fa merc , il quitta fon Pays 
pour venir à Paris , où il apprit de 
lai-même le grec le latin dans, 
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des Hommes lîlujîres, ■ pg 
la vûë de s’attachera la Pharmacie C. B ou 
& à la Chimie , qui ont fait en- .delin* 
fuite fon unique occupation pen-« 
dant prés de ^6. ans. 

il fe faifoit déjà un noni , lorf- 
que par un efprit de Philofophie, 
il quitta le féjour de Pans pour 
aller s’établir à Senlis.^ Il demeura 
en ce lieu jufqu’à l’année i5d8. que 
deux circonftanccs particulières l’o- 
bligcrent de revenir à Paris, 

La première fut l’honneur qu’oa 
lui lit de lui afligner , quoiqu’ab- 
fent , une place de Penllonnairc 
dans l’Académie des Sciences. 

La fécondé fut le peu de retour 
qu’il trouva dans les habitans du 
lieu de fon -nouveau domicile, qui 
après avoir, obtenu par.fes follici- 
tations particulières une diminu- 
tion de taille, l’en chargèrent lui-mê^ 
me l’année fuivante plus fortement 
qu’il ne l’âvoit encore été. 

Ce changement fut • avantagcits 
à tpute ffi famille s la réputation que 
fon ' delintereBèment & fon habir* 
leté lui procurèrent lui fit faire une 
fortune rui fiirp'afTà fes efperances, 
fes cW:âS/mA:;^i:tsparles nieU<^ 


100 Mim. pour fervir à VHtftoire 
C.BouR-leurs Maîtres qu’il y eut alors a 
DELNi.. Paris reçurent une éducation , qu’ils 
n’auroient jamais eue ailleurs. 

Il a travaillé avec M. </« Clos à 
l’examen des eaux minérales du 
Royaume. Il a fait enfuite un 
grand nombre d’experiences fur les 
mélanges des fucs des Plantes , ou 
des efprits & des fels des minéraux 
avec le fang artériel ou veneux , 
ou avec la bile , le fiel, & la lymphe 
des animaux. Il a fuivi avec toute 
la diligence & l’exaélitude pofllble 
l’analyfe de toutes les Plantes qu’il 
a pû recouvrer, & a beaucoup 
contribué à la perfeélion 'de cette 
méthode. Il a même tenté l’ana- 
lyfe des huiles par des moyens de 
fon invention. Enfin il a fait voir 
■^•l’Académie pr^s de deux' mille 
■onalyfes de toutes fortes* de corps, 
:& a exécuté ou inventé la plus gran- 
de partie des operations chyrnique-s 
:qui ont été faites pendant plus de 
*.^2. ans dans l’Académie dès Scien- 
ces. Ce travail l’a occupé tellement 
qu’il n’â point fongé à donner d’Ou- 
• -vrages au Public. 

çfi: mort le 1 5. Oélobie itfpp.âgé 
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de près de quatre-vingt ans ,‘laif- C. Boür* 
fant deux fils, Tun de TAcadémie delin. '■ 
des Sciences , & l’autre de l’i^-ca- 
démie des Infcriptions, dont je vais 
parler. ' 

Kl" Ht fl. de VAcad. des Sciences 
em. iÇpp. & celle des Infcriptions, 
tom. J. ' 


CLAUDE BOURDELIN 
: LE Fils. 

C laude Bourdelin le fils nâ- C.Ecur 
quit à le 20. Juin i<J57é delin. 
de Claude Bourdelin dont je viens le I ils 
de parler. Il fut élevé avec beaucoup 
de foin dans la maifon de fon pere* 

M. du Hamel de l’ Aeadémie des 
Sciences préfida à fdn éducation,' 

& lui choifit tous fes maîtres. 

U fit par ce moyen des progrès fî 
prompts qu’à l’âge de 17. ou i8i - 
ans il avoit traduit tout Pindare & 
tout Ljcophron les plus difficiles 
des Poètes Grecs , & entendôit 
fans aucun fecours le grand ou- 
vrage de M; de la Hire fur les Sec- 
tions Coniques. 

. La diverlité' de fes connoilTances 

I iij 
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lôi Méfn. fourfervïr à l^Hifioire 
C.^6u*-Ie metroit en état de choilir entré 
delin le differentes occupations, mais fon 
Fïls. inclination & celle de fon'perc le 
déterminèrent à laMedêcine, pour 
laquelle il avoitdéja de grands fe- 
cours dans la ‘màifon paterncllel II 
fc donna donc aux études pécefïai- 
res, & fut reçu Doéleur en MedccU 
ne -de la Faculté de Parts tn iôpz. 

Il aimoit dans cette ProfefTicn 
les connoiffanccs qu’elle demande, 
& plus encore futilité dont clic 
' • peut être aux homme s. C’étdi t cette 
utilité qui faifoit fon principal objet. 
Pratiquant la Medecine avec un' 
parfait •defintereflement., il voyoit 
autant de pauvres qu*il pouvoir , & 
les voyoit même par préférence , & 
même leur fourhifïbit fou vent 'les 
autres- fecours dont ils avôient be- 
foih. Ileft vrai qu’il étoit né avec 
un bien fort honnête, mais ce de- 
lîntereffemcnt venoit moins de fa 
fortuné que de fon caraélere , car 
oA peut avoir du bien ôc en fou- 
hairer encore davantiU^e. ^ ’ 

• Lorfque la paix de Rifvvjck 
eut été faite , il alla en Angleterre 
voir les Sçavans de ce Pays -là. 


des Hommes Ilfujlres, loj 
t’un des fruitsqu’ilretlradecc vo- 
yage fut l’honneur d’etre aggregé 
à la Société Royale de Londres. 

L’Académie des Sciences à fon 
rencuvcllemcnt en idpp. Icclioifit 
pour un de Tes Alfocicz Anatomif- 
tCG. Il avoit en paitage non pes 
tant l’Anatomie elle-même que fon 
Hiftoirc ou l’crudition Anatomi- 
que. On voit dans l’Hiiloire de 
l’Academie de 1700. que dans une 
queftion alTez épincufc- qin parta- 
geoit les Anatomiftes de la Compar 
gsiie,ôc où il entroit quelques points 
de fait,ôc des difficultés furie choix 
des operations nécefî'aires , on eut 
recours à M. Bourdelin, & qu’il 
travailla utilement à des Prcliminair 
res d’éclairciffiemens. 

En 1703. il acheta une Charge dç 
Médecin ordinaire de Mdc. laDu- 
cheffie de Bourgogne ; mais avant 
que de fe tranlporter à VerfaUles , 
il fut quatre ou cinq mois,à fe rafl aî- 
chir làB ota nique avec M. Marchant 
fon confrère & fon ami , perlùadc 
. qu’il n’herboriferoit pas , beaucoup 
dans fon nouveau féjour. 

Il vécut à Verfaüles comme il avoit 

I iiij 


C.Bour- 

DELIN 
LE Fils. 
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C.Bouk- fait à Pdris auflî appliqué , aüflî in*- 
DELIn fatigable , ou du moins auffi prodi- 
Le Fils, gcdè fes peines fans aucun intercfl', 
que le Médecin qui auroit eu le plus 
de befoin & d*impaticnce d’amalTer 
du bien. 

M. Botirdelot premier Médecin de 
Madame la Duchefïè de Bourgogne 
étant mort en 1708* cette Princefîc 
propofa elle-même M. Bourdelin au 
Roy pour cette place & obtint auf- 
li-tot fon agrément. Elle euf le 
plaifir de lui procurer une place 
qu*jl ne follicitoit point. 

Cependant fes fatigues alteroienc 
peu à peu fa fanté , une toux facheu- 
fe ne lui lailïbit prefque plus de re- 
pos. Soit indifférence pour la vie , 
îbit impoffibilité de fc regler lui- 
même ; on Taeufe de ne s’etre pas 
conduit comme il conduifoit les au- 
tres. Il prenoit du Cafïépour s’em- 
pêcher de dormir & travailler da- 
vantage , & puis il prenoit de l’O- 
pium pour rattraper le fommeil. 
C’eft l’ufage immodéré du Caffé 
qu’on' lui reproche le plus. Il femblc 
qu’il ne pût fe regler fur cet arti- 
4de , & il fc regarda long-tem s com- 


/ 


ûes Hommes lllufires. lo^ 
me un homme derefperc, afin d’en C.BôuR- 
pouvoir prendre tant qu’il voudroit. deliïî 

Enfin après être tombé par dé- le Fils* 
grés dans une grande exténuation , 
il mourut d’une Hydropifie de poi- 
trine le 20. Avril 1711. dans fa 
quarante quatrième année. 

Il a laifie quatre enfans d^unè '• 
femme pleine de vertu, avec laquelle 
Il a tôûjours vécu dans une parfaite 
Union. ' 

11 n*a point fongé non plus que 
fon pere & fon frere à fc faire un 
nom par fes ouvrages. Tous fes tra- , ‘ 
vauît littéraires , de même que les 
leurs , ont été uniquement pour l’u- 
tilité des Académies dont ils ont été 
Membres. 

V. l'Hifioire deVAcad, des Sciences 
année 1711. 


FRANCpiS BOURDE LIN. 

• # 

F rançois Bourdelin^ Bour- 

de celui dont je Viens de parler , delin. 
naquit à Senlis le 15. Juillet 1668. 
fon pere le deftinoit à la Pharmacie, 
mais il témoigna tant de lepugnan- , . 
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F,BoUR-pour cette proRÆpn , qu’aprés bien 
DELIN. des promeircs ôc des menaces inu- 
tiles , on lui propofa d’etudier en 
Droit & de Ce faire recevoirAvocat. 

Il fe.foumit plus volontiers à cet- 
te fécondé deftination , parce qu’el- 
le pouvait cacher aifément l’envie 
demefurée qu’il avoit d’apprendre 
preferablement à tout , les langues 
étrangères, les interets des Prin-!*' 
ces , les mœurs &les ufages des dif- 
ferens peuples. 

Ce goût qu’il n*ofoit déclarer , étoit 
cependant en quelque maniéré le 
propre ouvrage de fon pere j car la 
récompenfe la plus ordinaire que M. 
BouŸiîeltn propofoit à fes enfanspour 
les encourager au travail étoit de les 
mener voyager pendant les vacan- 
ces ; 8c quoique cet elpacc de 
temps , qui e'toit le feul dont il ppu- 
voit difpofer , ne fût pas d’une gran- 
de étendue , il fe trouva qu’au bout 
de trois ou quatre années ils avoient 
parcouru non feulement les plus 
belles Provinces du Royaume , mais 
encore une partie de l’Angleterre ôc 
de la Hollande. 

Les Voyages finirent ,'mais le 
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• 'des Hommes Illuflrèst 10^ 
goût des langues étrangères s’accrût F.Bou R 
tellement en lui que pendant delik. - 
qu’on le croyoit uniquememcnt oc- 
cupé a l’étude du Droit, il apprit 
ritalicn , l’Erpagnol , l’Anglois , 
r Allemands & même un peu d’Ara- 
be , d’Hiftoire & de Politique. • 

M. de ayant été nommé 

Ambaffadeur en Dannemarc , M. 

Bo urdelm , qui avoit pris des mefu- 
res auprès de lui , fut agréé pour 
Sécrétaire de l’AmbalIade. La dif- 
ficulté étoit4’obtenirpour< ce vo- 
yage le confentement d’un pere , 
qu^ paroiflbit avoir formé des def- 
feins tous diiferens. M. RAclne , & 

M. du Hamel fes intimes amis le 
chargèrent de le lui demander , & il 
l’accorda à leurs inftances. M. Bour^ 
elelin partit , & palTa près de dix- 
huit mois à Copenhague. 

* Sa complexion ne pût foutenir 
plus long-tems la différence du cli- 
mat ; il revint avec une extinélion 
de voix prefque entière & une pâ- 
leur mortelle. 

Le perc,qui ne douta point qu’une 
pareille épreuve, n’eut e«ti?rement 
effacé de l’efprit de fon fils toutes 
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lo8 Mem. poarfervir à iWfioire - 
F.Bour-Ics idées de voyages, de langues^ 
delin. & de negotiations , lui acheta une 
Charge de Confeiller au Châtelet, 
dont il parut d'abord s'occuper 
avec plailir. II reniplifloit les vui— 
des de cette Magiltrature par des 
conférences fur les belles Lettres, 5c 
par une étude particulière de l’An- 
• tiquité , pour laquelle il avoit àufïï 
beaucoup de goût. Il s'etoit même 
formé en ce genre un cabinet de b- 
vres choifis , & une fuite de Mé- 
daillés d’or aflèz coitiplette. Enfin 
au renouvellement de l’Academie 
des inferiptions , il fut nommé à 
une place d’Eleve. 

La Politique & les ngues , qui 
fcmbloiént alors abandonnées , ne 
l’étoient pas pourtant. M* Bourde^ 
Im avoit auprès de M. le Comte 
de Pontchdrtrain un ami , dans le Bu- 
reau dequitbmboientles dépêches 
étrangères , & cet ami lui faifoit 
renvoyer toutes celles qu’il falloit 
traduire. Cette occupation fut un 
myftere jufqu’à la mort defon pere, 
après laquelle il ne s’en cacha plus; 

. il alla même s’établir à FerfaiÜes 
.pour travailler immédiatement avec 


dès Hommes Illujlres, lop 
> le Miniilre , & ce travail dura fcpt 
ou huit ans. * 

Au bout de cetems perfiiadcque 
cet emploi de Secrétaire traducSleur 
ne le ineneroit à rien , & qu’il ne^ 
parviendroit pas par là à être em- 
ployé dans quelques négociations , 
comme il le fouhaitoit; il prit une 
Charge de Gentilhomme ordinaire, 
parce qu’on choifit fouvent dans ce 
corps des Envoyez pour les Cours 
Etrangères. Il fe flattoit même dç 
quelque préférence dans le choix , 
fur le témoignage avantageux. que 
pouvoit rendre de lui le Miniilre 
îôus qui il avoit travaillé , & lurle 
crédit de Ibn frere , qui étoit dever 
nu premier Médecin de Madame 
la Dauphine. Mais fon frere mou- 
rut , la Princdïè elle-même fut 
bien-tôt après enlevée à la France, 
Sc mille autres circonllances chan- 
gèrent les vûes , ou diffiperent fes 
elperances. 

Il prit alors le parti de fe marier 
8c d’aclicter une terre aux portes de 
Paris, Peut-être ne confulta-t-il pas 
iHèz les forces dans ce double éta- 
fUÛèmcntf La terre qu’il avoit ac. 


F.Boür- 

DPLIN, 
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F.Bcur- quife croit grande & demandoit des 
DBLiN. foins : il voulut tout à la fois re-r 
mettre les fonds en valeur, & le 
bâtiment en état. Ce détail l’épuila, 
fon ancienne langueur revint , la 
fievre s’y joignit , & l’emporta en 
moins de trois femaines. Il eft mort 
le. 24. Mai 1717. âge' de 45), ans. 

Il avoir été déclaré Vétéran dans 
l’Academie des inferiptions dès le 
commencement de l’année 1705'* 
parce que fon féjour & fes occu- 
pations de VerfattUs ne lui permer- 
toient plus de remplir fes devoirs 
Academiques. Ce qu’il avoit donné 
auparavant fe réduit à la defeription 
de quelques anciens monumens trou- 
vez dans les Pays Etrangers, par-' 
ticulierement de la Colomncd’^;/- 
tonin Pie découverte à Rome en 

1704- 

Depuis fon retour de Verfailles^ 
il recommença, quoique Vétéran ,à 
venir fréquemment aux Alïèmblécs 
de l’Academie, & il fe propôfoit 
d’y être aflidu. U avoit même en- 
trepris deux ouvrages allez conli- 
derables. 

Le premier étoit l’explication de 
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des Hommes IHufires, î ï I 
foutes les Médaillés modernes frap- F.BouR- 
pées depuis deux ou trois fiecles} delin. 
explication qui demanddit la con- 
noiflance des differentes Langues 
qui forment la légende de ces Mé- 
daillés, & celle d*un grand nombre 
de petits faits qce l'Hiftoire gene-^ 
raie a fouvent négligez. 

Le fécond étoït la tradudlion du 
Syflême wtelhêiuel de VUnivers pu- 
blié en Anglois parle Dodleur Cud- 
vvoord , grand ouvrage d’une Meta^ 
pliyilque fi fublime, & d’un ftilc 
Il concis , que M. le Clerc , qui en 
a donné à diverfes reprifes de longs 
extraits dans 'fa Bibliothèque choi- 
fle , femblc l’avoir fait pour fup- 
pléer à la traduétion même , qu’il 
jugeoit une chofe impoffible. Ce 
jugement que M. Bourdelm n’igno- 
roit pas , n’aiiroit vrai-femblable- 
ment fervi qu’à rendre fa tradüdlion 
plus exaéle, car il avoir réfolude 
épargner ni le tems ni la peine. 

Il ctoit d’une complexion très- 
délicate , & il n’y avoir prefque 
rien en lui , qui n’annonçât cette dé<» 
licatefle ; une taille mince & déliée, 
un fon dç voix doux & foiblè j us 
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1 Mim. pour fervïr a VHifioire 

F.Boufi^ vifage pâle J tout cela joint à un 
DELiNf çenain airincjuiet avoir fait dire à 
un homme d’elprit de fes amis , qu’il 
reflembloit à une ame en peine. Ce- 
pendant ceux qu’un long commer- 
ce avec lui avoit mis à portée de 
bien juger de fon intérieur, ont tou- 
jours afliiré que c’étoit une ame 
hcureufe & tranquille, 

V. VHtftoire d( CAcâdemie des InJ^ 
criptions tom^ 3. 


GEORGE WOLFGANG 
WEDELIUS. 


George 

Wolf- 

gang 

Wede- 

Llus. 


G Wolfgang WedeliuI 
naquit à Colffen Ville de la 
Luface inférieure le 12. Novenw 
bre i<î4Ç. dey^4» George Wedeltu$ 
Mlniftre de ce lieu. 

11 fit fes premières études dans 
le College de la Porte où il de-* 
meura fix ans, fuivant l’ordre qui 
y ell établi ; il pafià de là à l’âge 
de \ 6 , ans & demi à ^ene , & y 
étudia en Philofophle fousy?4» Pr<«- 
tortus , Gafpar Pofner , & Erhard 
}Ve'tgel‘f & en Medeçine fous 

biiis 


des^Hommes Illufim. 1 1 j 
hius ^ Scbemkius , & principalement George 
fous Rolfincius. 11 fe difpofoit à aller Wolf- 
voyager dans les pays Etrangers, gakg 
lorfqu’il apprit la mort de fonpere; Wede- 
cette trille nouvcllei’obligea àref-Lius. 
ter dans le pays i &' il demeura en- 
corc cinq ans à ^ene pour s’y per-^ 
fedtionner dans l’étude & la prati- 
que de la Medecine. 

Il allaenfuiteà Landsbeig ^ où il 
demeura trois mois , pour voir s’il 
n’y trouveroit point quelque éta- 
blillement ; il. pafla de 1 ^ à Zulli- 
chavv dans le même delTein ; mais 
n’aÿant rien trouvé qui lui convint, 
il' retourna à ^ene , où il fe fit rece- 
voir Doéleur en Medecine. 

Quelque tems après il fut ap- 
pcllé à Gotha , , où il fiit pendant cinq 
ans Médecin de la Ville. Enfin la 
Chaire de Medecine à! Une étant ve- 
nu à vaquer en 1572. on la lui don- 
na. Il n’oublia rien pour bien s’ac- 
quitter des devoirs de fa Charge, 

& le grand nombre d’écrits qu’il a ^ 
publiés en font une preuve fuffi- 
fante. 

Plufieurs Princes d’Allemagne 
ont allez feit connoître l’cftime 
Tome VIL K 


ïï4 Mém.pitrfervir'aPHiJloire 
G -OTîGE qu’ils faifoient de fon mente par 
Wolf- les titres dont ils l’ont honoré. Le 
€ANG Duc de îVeimar le choifit en i 6 yp* 
Wede- pour fon premier Médecin -, mais 
Uüs* JVedelius attaché à fon emploi , ne 
pût fe réfoudre à le quitter. Six ans 
après lësDucs de Saxe lui donnèrent 
le titre de leur Confeiller & de leur 
premier Médecin; l’Empereur Leo^ 
fold lui donna déplus en idp2. ce- 
lui de Comte Palatin. 

En 170d.il fut reçû dans la So- 
ciété Royale de Bcvltn» Ln 171^» 
l’Empereur Charles VL le nomma 
fon Confeiller, & en 1718. les Prin- 
ces de Saxe le firent Membre de 
leur Confcil. Un mois availt fa 
mort, rEletSlcur de Mayence le choi- 
ilt pour fon premier Médecin. 

Il a été marié trois fois , & fes 
mariages n’ont point été fteriles. 

' 11 éft mort le 5 . Septembre 1721. 
dans fa foixantc-feiziéme année. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

‘ 1. Opiologia , ad mentent Acade~ 
ttatura curiofifum.^ena 1674. in 
4®. It. ^ena i<582. in 4°. Cette fé- 
condé édition cft accompagnée 
d’une table qui manque dans la pre- 
mière.' TVedeiius étoit de l’Acade— 


des Hommes Illuflres. 115' 
mie des Curieux de U Nature ^ Sc il George 
entreprit cet ouvrage confonné- ^Wolf- 
ment au projet qu’elle avoit formé gang 
de donner des traitez particuliers Wede- . 
fur toutes les chofes naturelles,^ au lius* 
plan qu’elle avoit drelTé pour cela, . ‘ 
. ' 2. Pharmacia in artisformam redac- 
ta , cxperinicntis , ohfervatioîiibits , & 
dtfeurfu perpetuoillufirata.^ena.i6’Jj» 
in 4°, It. i 5 pj. ^«4”. 

J. De A<fedicat72e?itormn Faculta^ 
tibiis cognefeendis & applicandis lihri 
duo\ ^en& \6jZ. i» 4‘\ It. i 6 p 5 ./« 

4°. Cet ouvrage a «té traduit en 
Anglois. ^ 

4. De Medicamentomm compojL^ 

tione extemporanea ad praxim Clitn- 
cam & ufum hodiernum accommodata 
Ither.^ena id/p. i» 4°.2a editioiôpj, 
in 4'’. - 

5. PhjJïologiaMedicak Jena lôjg» 
in 4°. ‘li.^ editio 1704. in 4°. 

fd’. Pbijïcîogia Reformata, ^etu 

l 588 . in 4‘\ IVedeUus auroit pû 

corriger fa , PhyjQologie, qu’il avoit 

donnée en 167p. mais il aima mieux 

en compofer une toute nouvelle plus 

..curieufe, plus méthodique & plus 

commode ; & c’eft cé qu’il a exécuté 

'dans ce volume, K ij 

^ * * ■ 


1 1 5 Mém. pour fervir à P Ht flcire 
George 7* Frogrejfus Academu Nature 
Wolf- Cuti o forum , Catalcgo Fatronorum & 
GANG Collegarum exprejfus, <Jen& 1680. 

Wede- %n 4°. 

Lius. 8. Non enùaChjmica^Jive Cata^ 
togus eorum operum operationumque 
Chj/micarum , qu£ ciim non Jtnt in 
ferum natura , nec ejfe pojfint , magno 
tam^n cum firepitu àvulgo Chymico^ 
rum pajfini circumfertmtur & orbi ob- 
truduntur, Cum Frafatione G. 
IVedeln. Francofurn lôyo. in 12. 
Cet ouvrage avoir déjà paru en 
i<54j. in 12. fans nom d’Auteur; 
IVedeltus cpi Ta redonné au public. 
Ta donné fous celui d*Utes Udenius, 

9. Specimen expmmtnti Chymici 
novi , de [aie voUtili plant arum , quo 
âemonftratuf pojfe ex - plantis modo 
peculiari parari [al volatile veium & 
genuinum. Francofurti lôyi. ' in 12. 
It. dans les Ephemerides des Curieux 
de la Nature^ an. 4e i 6 y 6 . r»4®. 
\i.fjena 1(^82. in 12^ 

10. Experimentum Chymicum no- 
vum de fale volât Ut plant arum , quo 
latius exponuntur fpecimine ipfo exhi- 
hita.fjena i 6 y^. in 12. It. dansT^^p- 
pendix deï Ephemerides des Curieux 
delà Nature i an. 4e i 6 j 6 . ' 
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11. Tbeorenidta Mei'tc^ , jeu in- GeoRcîE 
trodiiciio ad Medicinam , certisTheo-. WoLE- 
rejnatibus , jUxtaduéîum injBtutionam gang 
Aiedicarum abfoluta ad legendum^'V^tD^-- 
difputandum propojtta. ^ena 1677. ltu$. 

in 12. ' 

12. Tabula Synoptica de Cotnpô- 
jîtione Medicamentonim extempora- 
nea ad Praxim cltnicam & ufumho- 
diemum accommodaU, ^en& 1677. 
tn fol. 

IJ. Guernen Rolfincii Epitonte 
methodi cognofcendt & curandi partt-^ 
culares corporis a^eclus-ffena 
4°. îVedelius a perfe( 5 lionné cet ou- 
vrage dans cette édition qu*il en a 
donnée. 

14. Valefci deTaranta P.hilontum 
Pharmaceuticum & Chirurgtcum^ cum 
Prafatione G. JV. JVeâelii & indice 
rerum, Francofurti i< 58 o. in 4°. 

1 5. Frtdefici Zobelti Tartarologia 
Spagyrica feu Médicament orunt ex 
Tartaroin laboratorio Gottorpienjt pa- 
ratorum jidelis defcriptto. Ex Biblto-, 
theca G. IV. JVedelii. fjena i 6 y 6 ., 
in 12. 

1(5. Difputatio inauguralis de Ar- 
ibrttide vaga fcorbutica. jjena i< 58 j. 
in 4", Une douleur vague des par- 
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ii8 Além.pourfervir àPHtjîcirf 
George ties mcmbraneufes , principak-mtnc 
Wolf- des jointures ,caufée parun débor- 
GANG ’demcnt des ferofitcz acides du fang 
WtDE- imprégnées d’un ici fubtil fcorbuti- 
Li us. qtie , elt ce que ^deltiis appelle une \ 
goûte vague fcorbutique, &: ce qui 
fait la matière de cet ouvrage. 

17. Oratïones du a ; qiiarum prior 
de caujts dtritatis peflitentta; aUera, 
de diritatis pejhlent'u Antidotor : dans' 
VAppendix des Ephemerides des Cu- 
rieux de U Nature ï 68 ]. iu 

18. Dijfertatio de morte ^ude^Arn^ 

* intejiinis ab ileo r«/>^i^.Dans Y Appert- 
dix des Ephemerides des Curieux de 
U Nature 1684. 

ip. Amanitates m&terid Medica, 
^ena 1(584. in 4°. Cet ouvrage n’eft 
autre que celui que j’ai cite ( n°. j.) 
De Medicamentorum Factàtatibus, 
tVedelius y a changé peu de chofes, 

& n’a fait qu’expliquer plus au long 
ce qu’il n’yavoit pas exprimé allez 
clairement. 

20. Exercitationum Medico-PhïU- 
logicarum Décades dua.^ena i( 585 . in 
4°. La plupart des pièces qui com- 

• pofent ce recueil n’ont rien de fort 
interclïant. L’Auteur y examine 
tout en Médecin , même les faits 
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Hiftoriques. 1^87. Geôfge 
in 4°. Decas IV. i( 58 p. Il'id. in 4°. "WolF- 
; Decas V. 16 ^ 1 . Ibid, in 4°. -Dr - gang 
, cas VI. 1692. Decas VII. 1(^94. Wede- 
: Decas VIII. i6 ^ 6 . Decas IX. i6ÿ ^. lius. 

i Decas X. 1701. Centuria fecunda 
Decas I. ^ena in 4°. 1704. Decas 
f II. 1708. Decas III. 1711. Decas 
I IV. lyi^. Decas V. 1720. On ne 
s croiroit pas que IVedeltus après 
avoir fait réimprimer l’Ouvrage in- 
titulé : Non-entia Chj7nica , où la 
^ tranfmutation des métaux eft traité 
de chimérique , pût avoir un fi 
( grand foible pour rAlchirhie c’eft 

ce qui paroît cependant par plu- 
[, lieurs endroits de cet ouvrage ; mais 

t principalement par la huitième Dif." 

I Icrtation de la deuxieme Décade de 

, la fécondé Centurie qui traite de la 

Fable de Mars & de Venus 
, cnfemblc. Car- iVedelius fc propofe 

, d’y montrer, fuivant fon grand prin- 

cipe que la véritable clef des Fables 
cft rAlchymie, que cette Fable ren- 
I ferme un des plus grands fecrets de 

cette fcience. Mars^ Venus .,IdoTi 
lui, fignifiemt le | fer & le cuivre, 
métaux qui font fort recommandez 
par les Philofophes dans l’opcration 
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1 20 Mém . ^oüï fervtr à l' H} fiche 
George du grand œuvre, & qui unis par le 
Wolf- moyen de Vulcain , qui eft le feu , 
GANG produifent , comme un fruit de leur 
Wede- union , le Soleil , oui eft for. 

Lius. -, 21. Aphortfmi Aphorifmorum ^id 

ejl , Aphonfmi Hippocraüs in porif. 
mata refoltiti , ut & mens , textus , 
& uf us facile patere queat. fjena i <îpç. 
i» 12. 

22. Pathologia Adedica Dogmati^ 
ca. fjena '\ 6 ^z. in 4°. 

23. Exercitationes Pathologico^ 

Therapeutica. fjens. tn 4°. 

24. Exercitationes femiotico-Pa^ 
thologica. ffena 1700. i» 4°. 

. 2C. Theoriafaporum Medica.^ene 
- 170J. in 4". 

26. Introduit io in Alchimiam.ffenA 
' 17® J» 4 °* IVedelius fait voir dans 
cet ouvrage fqn foible pour l’Al- 
chymie , qu*il regarde comme une 
fcience réelle , mais que beaucoup 
de Charlatans deshonorent par leurs 
impoftures. 

2.7. Compendium Praxeos Climca 
exemplaris^ fecundum ordinem cafuum 
Ttmai a Guldenklee. fjena 1707. in 
4°. La méthode de IVedelius dans 
cet ouvrage , eft de faire d’abord le . 

caraétere 
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Caradtei'G de la maladie dont il par- George 
le, en deux ou trcàs mots > & de Wolf- " 
fournir enfuite des formules pour gang , .. • ' 
les guérir., / " Wede- 

28. Epitomes Praxeos Cliniu feàh iXi^s» • - 
J. de morbis capitis. ^etiA ijio. in 
• 29. De Sale volaïdi oleofo. ^en& " . ; • 

, 1711. iw 4”. . . ' 

\ 30. Exercitatïo de ufu rationis bu- , 

manA in Sacris, ^en& 171 j. in 4°. Il . ‘ . 
n’y a u'i en de fort eu ri eux dans cette 
didèrtation. . . . , , - • 

jîf Compendium ChymÏA theore-^ . ' ' 

tiCA & practicA methodo analjtica pro-> 
poJîtA.^enA lyi^. in 4”. - 

^ 32. De morbts infantum. ^en& 

- 1717. vn 4°. L’Auteur parle de jd. 
maladies differentes , rapporte . • 
beaucoup d’obfervations qu’il a fai- 
' tes lui-mème , comme dans les au- • 
très ouvrages. . ' ' 

33. Experimentum curiofum de . - 
Colchïco veneno ^ & Alexipharmaca 
Jîmplict & co 7 npoJîto.^enA lyiy.in . 

Je ne parle point ici de fes The- -, 
fes qui font en très-grand nombre. ,,, 

"V • Part. Chrift. RichardiCoinment, 

■ de Profeff. fjenenjibus. Nova Litter. /. 

Lipjt 1722. ' ' • 

Tome riL' ' L , ' 
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ANTOINE " BYNÆUS. 

. A Nîoine Bynæ.us naquit à 
jf\ Utrecht le ( 5 . Août 

il fit fes études fous les plusfa- 
’ meux Miutres de fou rems ; il ap- 
prit les Langues Grecque Ôc Lati- 
ne de f/ean-George Grav'tns , 1 ’He-» 
breù de Leufden , ■'& la Théologie 
de FïJ.nçots BumiAU. 

'/Il fut enfuite fait en i< 58 o, 'Mi- 
tniXït dt FïeYshü près de Dordrecht^ 
d’où il palTa en i68 j. à ^Naerden ôc 
.en 165)1. à Deventer. 

Son mérité le fit choifir en i6p4« 
pour profefier la Théologie & le|S 
Tangues Orientales dans cette der- 
nière Ville. Mais il ne çonfervapas 
long-tenis cet emploi ;car une mort 
prématurée le vint enlever au mi- - 
i lieu de fa carrière le 2p. Août i6p8.’ 
lorfqu’il n’étoit encore âgé que de 
.44* ans. 

. fes Ouvrages. • 

I . De Calceis Hebuomtn lïarï duo, 
^Accedtt fojnnïtm de làudtbus criticest, 
'Dardraci i68io in Perfonne n’aj- 


V 


• ' 'de) Hommes Jllufifes. \ 

’^voit a\'ant traité cette ma- A, BîS'» 
'tierc /î à fond. On trouve dans fon NiîOS^ 
Xîuvrage l’explication de -pJufieurs * - - 

pafTagcs de l’Ecriture, qui la cori*- 
•cernent , - accompagnée d’une gran- 
de érudition. Le îbnge fur les louan- 
ges de la ^ Critique avoir paru fepa- ‘ ■ 

rement pour la première fois neuf ' ' 
ans aupai avant : c’eft un ouvraf^^e 
fort ingénieux. Le tout a été réim- - 
Ÿnmé k Dordrecht tn i6s>^. 40. , 

•Le traite de Calceis Fiebr£orüm 
fort augmoiîté dans cette édition. 

JO. De N^îali^cfu Chrifln^^^ 

Accedit Dtffertatto de ^efa ChriiH - . 

Cmu}ftci^one.Ampiodamii6So/iH 

ouvrage éft dn 
recueil bien choifî de ce que Icsplus 
habiles Commentateurs ont écrit 
fur les endrojfs-qui regardent l’Hif- 
toire de la MailTance de Jefus-Chrift; 

JËxplî cation du cent dixiéme 
Tjeaume , ^ fin application à ^TeDs^ 

Chrtft. < En Flamand. ) peventet 
idp2. in 8“. Ce Pfeaume cent dix 
elt le cent neuvième dans nos Bi- 
bles. • . 

4. Sih ^ ou explication de la P 70^ ' 

"fhetie de é/accb, Genefi 49. f , 
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J 24 Meut, pour fcrvir à l*HiJloire 
A- B Y- ( En Flamand.) Doventer 
NÆüS. i» 8''. 

Ve morte ^efti Chrijli liber 
prïmus. jimflelodami i6pi. i»4°. Zi- 
ber fecundus. Amjtelv \ 6 ç 6 . ht 4°. 
Liber tertius. Ibfd^ i^p8. in 4°. Cet- 
ouvrage avoir déjà paru en Flamand 
fous le titre de ^efus-Chrifi crucifié^ 
ou explication 'des foupances , de^ la 
mort^& delà fepultufe de N. S. ÿ.C. 
tirée des AntiquitesL judaïques & Ro-: 
maines ôc il s’en ell fait en cette 
Langue trois éditions, dont la der- 
nière a paru en i 588 . L’Quvrage 
eft fl curieux qu’on a engagé l’Au? 
teur à le traduire en Latin ; en le 
farfant, il l’a augmenté li confidera-:: 
blement que d’un volume il a trou- 
vé lemoyen d’en fairetrois; on ne 
doit pas cependant %’épouvantcr de 
leur grolïèur; car il choifit li judir 
cieufement fes matériaux , que l’on 
n’hazarde rien à le fuivre par tour. 
Ç’eft le jugement que M. de Bau-^ 
val en fait. 

Cet article eft tiré du Diblion- 
paire Hifioriqae Flamand de Lwpius, 
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GODEFROY BIDLOO. 

G odefroy Bidloo naquit z Gode- 

fierdam le 12. Mars 164p. froy 
Après fes prerhieres études il fe Bidloo. 
donna tout entier à la Medecine & 
l’Anatomie ,• & s’y lit recevoir Doc- 
teur. Revêtu de ce titre , il ne de- 
meura pas long-tems fans emploie / 

Il fut faiten 1(588. Pfofefleur en 
Anatomie à laiÏ4;'^Jl palTa en i(5p4. 
de ce pofte à celui de ProfelTeur èn ^ 

Anatomie & en Chirurgie à 
Guillaume III. Roi d’Angleterre 
connoiflànt fon habdeté ôc fonme- 
jrite:, le choiHt pour fon Médecin; 
mais il n’accepta cette Charge , qu’à 
condition qu’il conferveroit tou- 
jours fa Chaire. Ce qui lui fut ac- ' 
cordé. 

Ce Prince étant mort entre fes " 
bras en 1702. il reprit fes exerci- 
ces, que fonalTiduité auprès de lui 
avoit interrompus. 

Il ell mort à LeydedXi molsd'A- 
vril 171^. âgé de (54. ans,lailTant 
entre autres enfans ' Htcolas Bidlo» , 

L iij 
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! 

G.. Bid 

i.OC>^ 


ll(J' Mém.poürfèrv'tra l*Hifiotre' 

• Doéîeur en Medecme, Médecin dii'. 
C2ar Pierre /. 6c Ir^edleur de 
l’Hôpital de Afo/cou. 

Catalogue'de fes Ouvrages. 

I. Anatomia humani corporis 'ceït^^ 
tum dp' (jumque tAbulisper G. de Lai^- 
Teffe ad vivtim delineatis demo7iJlrata ^ 
veterum recentiorumque inventis ex-- 
plicata plurimifque haébenus nan de- 
teclis illuflrata. Amftelodû/mi 1685. 
ip foL Max, On n’avoit point en- 
core vû de figufes d’Anatomieni ü 
grandes , ni fi belles , que -celles qui - 
font dans ce volume. Les. planche» 
ont un pied 8c demi de long , 6c un* 
pied de large , 6c elles font gravées 
avec la derniere exadlitudcà.' C’eft 
»n des ouvrages les plus magnifi->- 
qùes que l’on ait encegenre., 

‘i,,DîfferUüo de Afitiquitate Am^- 
tomes ^ habita in- auditorio magno ^ 
€um Anatomicam Profeffurus in aimait 
Academia Bateva inauguraretur anne 
-\6^7^,Od;avo iduum Martii, Lugdu*^ . 
ni Bat...i6ç^,> 

^ J. Qratia infunere Pauli Herman-, 
vi Med, T>o€t, diâa pridie Kaî. Mar-, 
tii \6ç^,in auditorio Alagno. Lugd, . 

Bat idp j.. * ' 1 ♦ 
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(les Hommes lUuftres. , 127' 
e\, PindicÏA qiiarumdam delineatio- G.Bi 
mwi An atome iirum ^contra ineptas loo 
ânhnadverjîones Fr. Ruyfchii Pralect. 

An 'at. Cbirurg. & Bat, Lf{gd.*’Bat,-’ 
i 6 pj. in 4'\ Frédéric Riiyfch ayant 
repris dans Tes Lettres Anaromi-’ 
ques pluiieurs des Deferiptions que 
Bidloo avoit données treize ans au- ' 
paravant dans fon Anatorhie , celui- ' 
c-i en fut choqué , & lui répondit ^ 
par cet ouvrage , où il ne le ménage 
gucres , où il prétend même qu’il 
n’eft qu’un ignorant en fait d’Ana- 
tomie ; prétention dont peu de per- 
fonnes conviendront avec lui, 
que fon dépit feul peut lui avoir 
irrjfpiré. ' 

5. Lettre a Antoine Leeuvvenhce^\ 
ftir 'les anmaux que Ton trouve quel- 
quefois dans le foje des^ Brebis & de 
quelques autres bêtes. (En Flamand) ‘ 

Delft i( 5 p 8 . i« 4”. 

6 . GuUelmus Covvper criminis L\U 
térariï citatus coram Tribunali Socie- ' 
tàtis Britanno RegU. Ltigd. Bat.- 
17CO. i» 4®. pp. 54. Rien n’eftplus 
grave que raccufacion que Bidloo ' - 
intente contre Covvper , Chirurgien ' 
de • Londres , -^ôc Membre de la So-’- 

L iiij . 



î 28 Mem. pour fervir a rHifloïré - 
G- Bid- cieté Royale. Bidloo étaht informé 
LüO. que *travailloit à traduire 

en Anglois fon Anatomie , lui en 
parla dans un voyage qu’il fît à Lon- 
dres , & lui offirit en cas qu’il eue 
ce delTein, de lui communiquer di- 
,, verfes additions & plufieurs remar- 

. ques qu’il avoit faites depuis fon 

impreflion. Covvper Im dit qu’il n’a- 
^ •• ' voit pas ce defîèin , n’entendant pas 

• ‘ allez la Langue Latine pour l’en- 
treprendre. Cependant il fit ache- 
ter des Libraires de Hollande trois 
cens exemplaires des tailles douces 
du livre de , fur lefquelles il 
fit écrire à la main avec beaucoup 
d’adrefie des lettres de renvoi en 
plufieurs endroits , pour changer , 
pour ajouter , & fou vent pour gâ- 
ter l’explication que Bidloo y avoit 
mife ; il fit de plus coler un titre 
Anglois fur le titre Latin , où au 
lieu du nom du véritable Auteur de 
l’ouvrage , il ne manqua pas de met- 
tre le fien , & fubftitua fon por- 
trait à celui de Bidloo. Il eft vrai 
qu’il dit un mot en pafiant de Bid- 
loo dans la Préfacé , & qu’il a ajoû- 
té un petit nombre de planches à 


L . 


. dei Hommes Illuftres» 125) 
îa fin. Mais Bidloo foutient que la G. Bib- 
Prcface n’a été mlfe qu’après coup, loo. 

' & lorfque Covvper, a vû qu’on 
n’auroit pas afîez de patience pour 
tolerer impunément ce larcin, il 
prétend encore qu’il n’elt pas vrai 
que les figures de Y Appendix ayent 
été tirées d’après natufe ; puifqu’il 
n’y a aucune proportion‘ gardée , 
comme ceux qui favent les premiers 
principes de l’Anatomie peuvent fa- 
cilement le voir. Enfin les additions 
de Covvper font des chofes fort 
coqjimunes, ou des erreurs grof- 
fieres. . ^ 

• 7. Exercïùùomm Anatomlco Chi^ 
rurgicarum Décades du£. Lugd. Bat* 

1708. in 4°. Ces Dilfertations font 
favantes , l’Auteur n’y prend point 
' ie ton dogmatique , & s’il lui arri- 
ve quelquefois de combattre cer- 
taines opinions communes , comme 
par exemple fexiftence des efprits 
animaux, il le fait avec tanr de re- 
tenue & de modeftie , qu’on voit 
bien qu’il cherche plus à inftruire 
qu’à contredire. C’eft le jugement 
que le journal des Savans porte de 
ect ouvrage. La première Décade 
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I ;^o Mém. pour fervir a PHiJloire ' 

. avoit déjà paru feule quatre ans au-- 
paravant,mais il y a beaucoup d’aug- 
mentations dans cette édition. 

8. Il a donné’aufïl au public un' 
petit ouvrage fur la dernière mala- ' 
die^de Guillaume IlL Roi d’Àn- ■ 
gleterre. 

9. Les Lettres des Apôtres 

tjrs. Antfierdam 1698. ^'4°, Ces- 
Lettres font en vers Hollandois. Car 
£idlo<r cultivoit beaucoup la Poéfie ‘ 
Latine &: Hollandoife , & l’on pré-*" 
send qu’jl y réolTilToit. -Il y fuppofe^ 
que les Apôtres les ont écrites a^ant ' 
leur Martyre à leurs plus fidelles’- 
Difciples , pour leur déclarer leurs - 
dernieres volontez , &les inftruirc - 
delà vie qu’ils devoient mener, ^ 
après qu’ils les auroient perdus. 

10. On a imprimé a. Lejfde \ en 
1719. un Recueil de fes Poefies » 
Mollandoifes fous le titre de Afe- • 
lange de Poéjtes de G. Bidloo. 

Cet article eft tiré du Diüïon^ ' 
notre Hiflorique Flamand de Luifcius» ' 
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NICOLAS LE FEVRE. 

N icolas le F E V R e naquit à \T£coi, 
Pans le 2.Juilleti 544. de^»- pg, 
cent le Fevre ^ homme riche & VRE,- 
probité, qui avoit quitté le féjour 
de L'tnas près "^de Montlherry pour 
venir s’établira Paris^ Jeanne 
^ H acquêt. . 

Il commença fes études au Col- 
lege de la Marche , où il penfa mou-- 
rir dés fa première jeunelTe par un 
accident bien fingulier & bien trifte. - 
Gomme- il tailloir une plume r ce. 
qu’il en avoir emporté avec le canif 
lui fauta dans l’œil droit,. ou vou-- 
lant porter là main dans le moment, 
à caufè de la douleur vive qu’il y ' 
refientir , il y porta auflî la pointe 
du canif, qui lui creva l’œilj de telle • 
fow que toute l’humeur qu ’il ren- 
fermoit en forrit , & fe répandit fur ' 
l’habit de fon frere , qui étoit près de ■ 
lui .11 en tomba dangereufement ma* - ' 
iade; & lorfqu’il revint en fanté, U 
'fembla que la force de l’œil perdu, 
ctoitpaflée tout entière dans l’autre, 
dont il voyoit aulli. clair , qu’il ; 


1J2 Mem.pourfervir à VHifioire 
^ N. LE voyoit auparavant des deux, 
r E V R E. Son pere étant mort . peu de terr» 
après , fa mcre n^oublia-rieii de ee 
qui pouvoit contribuer à le rendre 
habile dans les fciences. Quand il 
eut achevé fes Humanitez & fa Phi- 
lofophlè , elle l’envoya avec fon fre- 
re à Touloufe , enfuite à Favic , Ô 5 
enfin à Boulogne , pour y appren- 
dre le droit fous les excellens Maî- 
tres, qui étoient alors dans ces 
Univerfitez. 

Il continua de voyager par toute 
Htalieen i,57i* & demeura dix-huic 
mois à Rome. Il y étudia avec beau- 

J ^ ^ î » 

coup d’ardeur les Antiquitez , qu’oti 
y trouve prefque à chaque pas , ôc 
les connoifïànces qu’il y acquit lui 
forent d’une grande utilité dans la 
fuite. 

De retour dans fa patrie à l’âge 
de 28. ans , il forma le deflein de 
vivre toûjours dans le celibat(|^&: 
de fe donner tout entier à l’étude. 
Cependant pour contenter fa mere, 
il prit en 1 572. une Charge de Con- 
feillerdes Eaux & Forets, dont il 
s’acquitta avec toute l’exaélitude 
'' imaginable. 
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Il vécut avec beaucoup de tran- - N. lç 
1 quillité avec fa mere jufqu’à l’anFEVKR. 
Ï581. qu’elle fut emportée de la 
■pefte qui regnoit à Pans. La ten- 
drelïè qu’il avoit pour elle ne lui 
permit pas de l'abandonner dans ces 
triftes momens. Il l’affifta jufqu’à la 
fin , 6f l’accompagna meme au tom- 
beau , où dans la fuite il voulut être 
Hiis auprès d’elle. 

. Ayant perdu dans le raême-tems 
fon frere Gilles le Fevre , qui étoit 
fon aîné , il quitta fa Charge , & fe 
confina dans une efpece de folitude, 
où il tâcha de trouver de la confo- 
lation pjtr fon application aux Bel- 
les Lettres , & par l'obfer ration 
Cxadle des devoirs de la Religion. 

Il lia alors une étroite & intime 
amitié avec Pierre Pithou^ un des 
plus Savâns hommes de fon fiecle. 

Ils fe logèrent même; enfemble , & 
vécurent plufieurs années dans cet 
agréable & vertueux commerce. * 

Le profita du loifir que lui 
donnoit l'éloignement des affaires, 
pour collationner plufiçurs anciens 
Auteurs avec les manuferits , ôe , 
pour les éclaircir par de favantej^ 

H 
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134 ^ém.pour fexvïr a THtficire 
"N. LE notes. Mais il n’a jamais voulu que 
Î’evre. fon nom parut à aucune édition de 
fcs ouvrages, quoi qu’ils fulïènt ca- 
pables de -lui faire honneur de 
lui acquérir l’eftime des Savans. 

Il aimoic à aider de -fes lumières 
- -ceux qui s’oceupoient à donner des 
■ouvrages au public. Baromus qui 
travailloit alors à fes Annales, y a 
inféré de grands morceaux qu’il te- 
noit de M. le Fevre , comme par 
•exemple ce qu’il a dit fur le vin 
mêlé avec la myrrhe ; boiflbn qu’on 
donnoit autrefois aux criminels 
mourans,pour leur ôter le fentimenc 
de la douleur, & que Jefas-Chrifl 
•refufa de prendre , pour ne rien di- 
,minucr des maux que fon amour 
• /lui faifoit foufihir pour nous. 

^La crainte quM eût qu’on ne pil- 
lât en fon abfence la Bibliothèque 
■qu’il avoit amalTée avec beaucoup- 
de foin , l’engagea à demeurer à Fa^ 
rts pendant les troubles de la Li- 
gue ; mais il tâcha d’adoucir le cha- 
grin qu’lis lui caufoient en s’appli- 
quant à l’étude des Mathématiques, 
-ce qu’il fit avec tantcTardeur, qu’il s’y 
rendit habile en peu de tems jui- 


xks Hommss Illuflres, 

■ qucs-là que Scabgcr ayant crû avoir N: ;LE 
.bien démontré la manière de me-FEVRE» 
,llircr le cercle, & Monanteaii all'u- 
rant que fa demonltration e'toit clai- 
re & évidente , /e /Vrrf fut le prcr- 
.mier qui découvrit le paralogiimc 
.^où Scal'iger étoit tombé , & dont ce 
grand homme fut lui-même obligé 
;de convenir. 

Henri /Fi fe voyant pailiblepof- 
•fdïèur de fon Royaume , & vou- 
lant donner, une excellente éduca- 
;tion au Prince Henri de Bourbon , 

Prhicc de Condé^ qui étoit alors fon 
plus proche heritier , choifi# M. le 
Fevre pour être fon Précepteur.- 
Mais' fa modeftie & fa pieté , qui 
lui infpiroient ,de réloignemenc 
pour la Cour, lui firent long-tems 
refufer cet emploi ; il fallut que M. 
de HarUy & Ad. de J'hou fes amis 
s’cmployalfcnt à vaincre fa refillan- 
ce ; ce qu'iis ne purent faire , qu’en 
lui reprefentant le bien qu’il feroit 
.à fa Patrie & à fon Roi en formant 
les mœurs d’un Prince du Sang ^ 

& du préfomptif heritier de la Cou- 
ronne. 

Il s’acquitta parfaitement de asg 
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1 '^6 Mém. pour fervir a l'iJ'ifioïre 
N. LE emploi, dans lequel il entra en 1 
FhVRE. & qui l’obligea à le feparer de fon 
cher ami Pierre Pithou , pour aller 

demeurer à Saint Germain» 

• \ 

En i6oo. il fut momrné pour af-^ 
lifter à la conférence quife'tintà 
Fontainebleau Çm\ç.l\yTÇ. ded« Plef-> 
Jis Mornaj , mais fa mauvaife fanté 
l’empêcha d’y aller. 

Le féjour de la Cour lui déplai- 
foit,& il obtint, quoiqu’aveç peine, 
de s’en retirer , lorfque fon difci-r 
pie fut dans un âge à pouvoir fc* 
paftèr de fes inftrudlions. Il fe re- 
tira al^s chez la veuve de Al. Pi- 
thou , où il partagea tout fon tems 
entre l’étude & la priere. 

Son mérité le fit tirer de cette 
retraite. La Reine Mere lechoific 
en i<5ii. pour être Précepteur du 
Roi Louis XIII. Il s’en excufa d’a- 
bord fur fon âge , mais la Reine 
lui ayant promis tou» les foulage-? 
mens que fes infirmitez deman- 
doient , &M. le Prince fonéleve 
lui ayant reprefenté qu’il fe devoit 
à fon Prince & à fa Patrie , & qu’il 
lui étoit glorieux de mourir fous le 
Êiix d’un fi nçble travail , il fut 

pbligé 

♦ 
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obligé de fe rendre , & donna le i N. le Fe- 
Août de cette année la première vre. 
leçon au Roi. . - 

Il ne conferva pas long-terns cet 
emploi , étant mort le 4 . Novem- 
bre i5ii. âgé de ans. Il fut en- 
terré , comme il l’avoit ordonné par 
fdn Teftament ,dans le Cimetiçre 
des Saints Innocens,ayec cette Epi- 
taphe qu’il s’étoit faite lui-méme. . 

Nicclaus Faber 
Feccator non unus ex multts 

Hic jaceo. ^ • • 

de medici venus 
\Aut 4 me utilius non video, . 

^Agnofeo bone ^efu , tu ignofee, 

’Ad hoc enim natus es , ad hoc paffus , 

Ad hoc pro nobis tremuijit , 

Ut per te fecuri effemus. 

Vixit ann. LXVIIL.M. IV. D. /. 

Devixit Pr.N.Nov, an.M. cio locxii. 

Tout le monde s’accorde à louer . 
fa pieté , fa douceur, foii affabilité , 
famodeftie, fon érudition. Sa mé- 
moire etoit fî fure & .fi fidelle , que 
quoiqu’il n’eut point fait de recueils, 
il fc reffouvenoit à point nommé des 
çhofes qu’il avoit lues autrefois , 

T'orne Vil. M 


rj'S Mém, paur fervtr a rHiftoirg - 
N. LE'Fe- lorfqu 'elles lui étoient nécdTàircs. - 
VRE. Catalogue de fes Ouvrages. 

‘ I. B.H'ilam Pï^avienjîs Rptfccpi r:v 
0pere Hifiorïco fragmenta ^ numquam 
anteaedïta ex Bibliotheca ,Ptthoei... 
JSjufdem Pithoeivita, Parif. i^pS. i» ' 

' 8°. M. Pithou avoir entrepris l'édi- • 

tion de ces fragmens, mais étant 
mort avantqire d’avoir exécuté ce 
deircin', M. U Fevre fe chargea de ce 
loin, ôc mit à la tête une Préface fort 
favante , & qui a été d’un grand ■; 
ufage à Baronius pour corriger fes 
Annalcs-dans une fécondé édition. 

ï; Il a fait de favantes notes fur 
SeneqûeHe Rhetoricien , & fur - 
neque le Philofophe , qui ont été mi- 
fes dans quelques éditions de çes 
Auteurs & des corredfions fur iVia- - 
fihs-Marctllus. ^ 

• 3. Optt feula. Cumejus vita fcriptore - 
Fy. Balho. Parif. 1^14. i» 4°. fes Pré- * 
faces fur les Fragmens de S. Hilaire ' 

& fur les ouvrages des Seneques ont 
été inféré es dans ce Reciieil . 

V. fa vie par Fr. le Begne. Perrault;, , 
Hommes Jîluftes. , 
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F-RA N QO I S E -B E R TAUX 
DE MOTTEVILLE. _ 

/ ' f 

• * ■ J y ‘ 

I^Rançoise Bertaut n.jfece ck F« • 

X.- feAn Bertaut ^ Abbé taut de- ■ 

Evoque dt‘ -5'é’é’îl , & premier Aumô- Motte- - 
nier de la Reine A'Iarie de Aïedicis ville,-' 
mort en ï< 5 i I. dont on a un recueil 
de Poélies , étoic fille d<^ B terre Ber-* 
ta:it Gentilhomme ordinaire de la 
Chambre du Roi , ôc dc^Loutfe de ' 

Brjfm de JlBathonvilte , dont la mere ' 

*éto'it Charlotte de Sàlda^ne^dcVWluC- ■ 
tro maifon (Îq' Salda^ne en Efpagnc, 

Il faut qu’elle foie née-- vers l’an ■ 

1515. car elle dit dans fes Mémoires * 
qu’en 1 522. elle avoir fept ans. 

Elle fut élevée à la C^ir de la ' 

Reine Anne d'Autriche qui honoroi c -• 
fa mere de fon amitié & de fa con-. ' • * 
fiance ,& à qui elle eut elle-mêmt' ' 
l’avantage de plaire par Ton efprit, & ■ 
par fes manières aimables & pohes. ;-' , 

Sktant trouvée cnvelopée clans la 
difgrace , qui exila toutes lesFavo-' ' 
rites d*Annc d'Atltriche , elle fe retirai '• 
avec fa mere en Normandie.-' Elle y •" 

M ij ■ 
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140 Mém. pour fewïr a l*Hificire 
F. Ber- épouCa. Nicolas Langlots de A^ottevill^ 
TAUX DE premier Prefident de la Chambre 
iVI OTTE- des Comptes de Normandie; c’étoic 
VILLE, un Magiltrat diftinguc dans fa Pro- 
vince , mais déjà âgé , & elle de- 
meura vçuvc au bouc de deux ans. 

Le Cardinal de , qui l’a- 

voir fait exiler & le Roy Loüis XIII. 
étant mort, la Reine ne fut pas çlu-, 
tôt Regente qu’elle la raj pella a la 
Cour , & la retint toujours auprès 
' d’elle en qualité de Dame cmplo) e'e 
fur l’état delà maifon de la Reine- 
Mere,raprés la Dame d’honneur & la 
Dame d’attour. » 

L’attachement que Mde, de Aiot^ 
îevîlle ayoit pour cette Pnncelïè lui 
fit entreprendre d’écrire fonHiftoire. 
Pour cxecuter .ee deflèin, elle s’appli- 
qua à ma^uer re^lierement ce qui 
fe palToit tous les jours de plus con- 
* . fiderable , & particulièrement ce 
qu’elle apprenoit dans les entretiens 
familiers qu’elle avoit avec élit. Ce 
' qui rend fes plus précieux. 

Le courage avec lequel Mademoi- 
fellc Bertaut fa fœur Cadette la quit- 
ta , m aigre le tendre attachernent 
qu’efe avoit pour elle , 6c fe rendit 
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Rdigieufe dans 'le Monaltere de la F. Eer- 
Vifitation à Parts^lm infpira des de- taux de 
firs de retraite Dieu en fit naître Mottl- 
Foccafion par l’établilTement d’un vile. 
nouveau Monaftere de la Vifitation 
.à Omllot, 

La Reine d’Angleterre Henriette-^ 

Marie de France en conçut le deiïein 
par les fuggeftions de Mde de Mottes 
ville , qui lorfque la chofe eut été 
exécutée , reçut des Religieufes , en 
confideration de la part qu’elle avoir 
eue à cet établiflement , la qualité ' 
de Bienfaiétrice feculiere;qualité ce- 
pendant que fa generofîté ne lui fie 
accepter qu’en donnant une fomme ' 
d’argent , avec une Penfion viagère 
qu’elle a toujours payée exaélement. 

Elle fe retiroit fouvent dans cette’ 
maifon, pour s’éloigner du commer- 
ce du monde ,& poury penfer plus 
tranquillement à Dieu & à /on fa- 
lut. ' *■ 

Elle eft morte à Paris le 19. -Dé- 
cembre i( 58 p. âgée d’environ 74. 
ans. . . 

! 

On a d’elle , l’ouvrage fuivant. 

Mémoires pour jervir à IHiJîoire 1 
d' Anne d'Autriche, Amjlerdam 


T 41 Afém. pour'fervtr A VHiftahe ' 
F^' BuR-rn 12. 5. volumes. Ir. contrefait en i 
TAUX DE France. Mdt". de Afottevtlle n’avoit 
Motte-. écrit CcsMémoiresquepourfapro- 
VILLE, - pre fatisfiéiion, far ce qu’elk; avoir - 
entendu dire à cette Prmceiîe , & 
fur ce qu’elle avoit appris d’ailleurs , . 
fans s’cmbarralTèr du ftyle, ni de 
l’arrangement. Une autre perfonne 
a remanié l’ouvrage , mais il auroit • 

. pu mieux faire. On y trouve quel- 

qnes particiiliarités intereiïantes & ■ 
a ifez curieu fes qu’on ne trouve point 
: ailleurs. Maison y a mal-à-propos; - 

pour le groflir , inféré bien des mor- ' 
ccaux de l’Hiftoire generale , qui fe • 
trouvent par tout , & qu’on ne de- - 
mandoit point. D’ailleurs il y a trop ‘ 
de moralités qui interrompent le,' 
difeours , & en font perdre la fuite. -, 
Le P. le LoHg s’eft trompé quand il ■ 
a parlé des Mémoires de -Mdc- de ' 
Mottev'ille comme d’un ouvrage im- 
primé in 12. en 1717. k Amfierdàm 
pu ifqu’il eft certain que l’édition de, 
172J. eft la première. Il nomme 
auffi mal cette Dame, j5tfrrr4«rf,puif- 
qu’elle s’appelloit Bertaud. 

V. fon éloge dans le f/ournul des ■ 
SÀvans d§ Maj 1724. 
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FR EDERIC FREZZL . 


'Redbric Frezzi nâquit à Fo^ F. FrEZ 
ligno Ville d’Ombrie. Il entra 21. • 
dans l’Ordre de S. Dominique, & • 
s*y fit paflèr. Dodicur en Théologie. •- 
Il'paroît que les Belles Lettres , la . 

. Philofopbie , & la Théologie nel’a- '- 
voient pas uniquement occupév mais <> 
qu’il s’étoit aufil appliqué au droit ■ 
civil & canonique , ëc que fon habi- - 
ieté en cette derniere fcience étoit 
bien connue, puifque l’on a encore 
desaéles5par lelquels on lui ren- - 
voyoit la.decifion depluficurs difi*,- - 
fcrens confiderables , avant même* 


qu’il fût Evêque. - . 

Le Pape Botiifa.ee IX. ' inftrüit de 
fon mérité &: de fon attachement 
pour fan parti, lui donna le 17. Oc- - 
tobre 1405, l’Evêché de va- 

cant par la mort à'Onufre Trinci. - 
Ce fut en qualité, d’Evêque de 
cette Ville -qu’il alla en 1409; au : , 
Concile de Pife , & qu’il' affifta en- - 
fuite à celui de Confiance. • 

Il mourut dans cette derniere Viln, - 


144 Mém. pour fervtr à VHifioifâ 
F. pREZ-le ca 1416. ^ACobïiit qui dans fort 
21. " Catalogue des Ecrivains de rOm.-’ 

brie le fait mourir à Folïgno le z.Jan- 
vier 1417. eft le feul de fon fenti^ 
ment , qui n’eft nullement probable, 
puifqu’il n’eft pas Qroyable que 
EVrz-sieut ainft abandonné ie Con- 
' ^cile dans le tems que l’on en avoit 

conçu les plus belles efperances, 
pourle re'tabliftement de lapaixdàns 
l’Eglife. 

Mais ce n’eft pas là la feule erreur 
oùy^rc^i/ft foit tombé à fon égard. 
Voici comment il s’exprime par 
, rapport à fes Ouvrages. , dit- 

il , ^uatriregïum fententUrum gra^ 
vitate refertmn , & de curfu vita hu^ 
man£ carminé materna. Bononia anna 
i^ÿt^.infol.ltem quatuor Itbro's Re^ 
gum tdiomate Italtco. facobilh attri- 
bue par ces j)aroles deux ouvrages à 
FreiJÜ, , & cependant il eft far. qu’il 
n’en a fait qu’urï , ..qu’il a couppé en 
deux , parce qu’il ne le cpnnoiftbic 
pas. Le P. Echard dans fa Bibliothè- 
que des Auteurs dé l’Ordre de S. 
Dominique a aggravé cette faute af- 
'fez mal-à-propos , lorfqu’il â dit que 
* ■ Jacobilli n’ayant point vû l’ouvrage 

de 
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de Frex,xÀ s’eft imaginé parle titre, T. Fr E îtr 
que c’etoit un Commentaire fur les 21. 
quatre livres des Rois , ce que ^aco- 
billi ne dit en aucune maniéré. Le.P. 

Echatd s*eft trompé aufll en mettant 
la première édition du .^^atriregus 
en I Ç 1 1 . cdle-cy étant la i ixiéme. 

La première a été faite à Perèufé 
in fol. èc en deux colonnes , de méfîic 
que les cinq fuivantes , en 1481. Le 
titre qui cft mêlé de Latin & d’ita- . 
lien fuivant l’ufagc du tems efteon- 
çu en ces termes Incom'mcia el li~‘ 

Ito intkul4to ,^jMtriregio det decurfte • 
délia vira humana , dimejfer Federico 
Fratre dell* Ordine de Sanâto Dominico 
exsmio maejiro in ftcra Theologia , 

& ja Fefeovo délia citta de Folignt.Di- 
Vide ft in quaïiro l'ibri partiali'fecundo 
quahro Regni. Nel primo fe tratta del 
Régna de l^io Cupido nei fecun- 
do del Regno de Sathan. Nel tertio de 
Rfgno délit vittï. Nehjuarto & ultimo 
dêl Regno de DeaAdinerva &de vir* 
tu. Cette édition qui eft fort rare 
auflî-bien que les fuivantes étoit à là ' 
Bibliothèque de M. Bigot , accom- 
pagnée de notes manuferites. 

; La2®,"quieftlameillcuredcsan.- 
cicnnesa étéfaiteà 5 tf///(i^«^ eni4p4. ' 

Tome VIL . N 
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fol. Elle porte le même titre jquc 
21. . I5 première , 6c que les fuivante^ ^ 

qui y ont changé feulement quelque 
.* chofe dans Tortographe. . 

La _j. eft de Venife i^oi. fol, La 4. 
&: la ont été faites à Florence^ 
l’une en 1508; pour ce qui eft de 
rautred’année n’y eft point marquée. 
• Enfin la 6 . eft celle de Venife de 
l’an 1511. que le P. a citée ; 

c’eft la plus mauvaife & la plus fau- 
tive de toutes ; elle ne l’eftpas nean- 
moins tant qu’on le jugeroit par le 
dernier vers qui en eft rapporté dans 
la Bibliothèque Dominicaine , de 
cette maniéré , où il n*y a aucun fens. 

, SercyDio mio &dt che al tonit^u, 
* Au lieu qu’il y a dans le livre même : 

1 Sara Dio mio el di che ad^ te ritornu 
Malgré ces fix éditions faites dans 
^ l’üfpacè de trente ans* cet Ouvrage 
jétoitvdevenu fî rare , que peu d’ Au- 
teurs le connoifibient , & que non 
feulement Maittaire^^ mais encore 
plufieurs Italiens qui ont fait l’Hif- 
toire de l’Imprimerie , les ont toutes 
ignorées , & n’oht fait aucune men- 
- tion de l’Ouvrage. C’eft ce qui .a en- 
gagé les Académiciens de Foligno de 
' je donner de nouveau au pubÙ'c fous 

. , A ✓ ' ■ • 
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• cc tltre,quiferaconnoître leméritede T.Frez* 
leoréditionquieftlameilleuredetoutcs 21. 

Jl ^uadriregio\ o Po'ènutde quàtro 
Regni dt Mr. Federico Frex,zj , cor^- 
retto , è çoldajuto u*antichi cod'tci 
Adjf. allafua vera lettione ridotio. Con 
le annotaiÀoni del P : AF. Angclo Gu- 
glielmo Artegiani Agoftimano le of- 
fervaïÀoni. Ijioriche di Guijliniano • ' 
Pagliarini , e le Dichiaraz^ioni di 

• alcune voci di Giovane Batifta 
Boccolini. Aggiuntavi in fine U 
àiffertatione apologetka del P. Don 
Pïetro Canneti Abate Camaldolefe , 
intorno allô JteJfo Poëma , e al fuo vero 
Autorë. In Foligno r/iÇ, in 4°., 2. • 
fiJWff/.+L’ortographe de cette édition *CeLivrefi 
eft fort differente de celle des autres, trouvek P4- 
& elle approche beaucoup plus de 

celle qui eît en ufage à prefent par- 
mi les meilleurs Auteurs Italiens. ^ 
Quoique ce Pocme ait eu 4 ’abord 
une grande réputation' , oh en a dans- 
la fuite tellement oublié l’Auteur , 
qu’on l’a attribué à differentes per- 
sonnes ; mais le P. Cannetti fait voir 
qu’il eft inconteftablement AtFrezjUm 
Il y a des chofes fort inftruéti ves , ÔC 
la plûpart de ceux qui en ont parlé , 
l’ont mis immédiatement apres le 

N ij 
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T.Frez- Poëme du Dante , auquel il n*elî 
Zî. ■ ■ ' guc/cs inferieur; ’ • 

Comme il eft peu connu , j*ça 
donnerai ici un rnorceau qni fera 
connoître ' le ftile de l’Auteur , ÔC 
la manière dont il traite fon fujet. 
Il eft tiré du chapitre 10 du deuxié-* 
me Livre , où il eft parlé des maux 
que l’homme fe c^ufe à' lui même 
parles differentes idécsqii’il fe forme 
des enèfes. • ■■ *■ 

yoi chf Salïte al feconào • Reamè^'{tC) 

' Entrât e 'quï per quefta porta' wferj^ ’ 
n*i, • ^ 

'■ CheSeinpre Aperto ticneil fuofcrrame , 
Dentfo ’vt fa la via una Caverna, 

“ 'Zd qtul falettdo fette tn'tglïa gira ; 
Ove nullo è , cbe chïaro Qcchio diPr 
. • ' e'erna. '• '* ' ■' ' -'v ' " 





^uejlacondiice al hco\ ove Adartira 
* Vvprno fefiéjfo f ài Je Ja 
<'^"y'dettx; -J'" ^ ■ ■. 

'-‘Æ' fâjfi il colpo^ onde pi ange e fi fi- 
ptra, 

Vifia ch'e avemitio la Sertmirâ e letta 
Emrammo U Zdàverna' alla ntan • 


defira'.' ' ' ^ 
’( Ces paroles 


ctoicat écrites fur uac 

■ •'v*'/ ;<» ■ ■f 'i. -e ^ 
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•' • des Hommes ^ llUiJîres, , , ^ . 

Pér ûha via ofcura , ed anco firefta, T 
)^a dtetro aWQrme délia mia ZI 

-I. V . . 

X yo Çemffe andai , efer un faffo fejfo 
Ufcimmo fora a guifadifineflra. • 
Ffù nelVAere alquahto a noi apprejfo 
^^yidi una Donna alata^ e tranpnu- 

’v ' ** " 

, Jndiverfe. figure fpejjQfpeJfo... 
jGrande corne Gigante prma .àpp.arfe ^ 
f. Poi ptccolajt fece -^e '.Uct à , .tnjlay 
- Ciovene , e Keccbta.poi la^yidifarfe, 

Ch't fp} gridai , che piu camb't la' 

*•. ' . t •' . ‘ • .f '-V.'T 

^Che Acch'tlogo , ..enuUo ejjfere ^yer» 

’ Par. cbe*n te (ta , • ovver chPn te 

: ' . , . ■ ' 

Jba f alfa Opinion fon del penjfiero ^ 

J Di je voiando quefio loco tegno, 

Ov'io dimafiro ’tl bianjo per lo nero,^ 
fia la Fantajtà^ qui fia IpSdegno^ 

- SperaniLa y Amor , Ttmpr , t Ail c~> 

' .greuLa^ ' \ '> 

Sofp't^ion^ Rejtafiain quefiojfiegno^\ 
fo pcvero alcun nella richer^ya.y , 

JB fola poverta allegrâ tantO y - 
Ckalcun la porta -iC nulla n'hagra^ 
veifLk.^ : ■ • ’ 

U? J Mttfryc qui le conduifoit. ' ' } 

Nii) 


’ -. 1^6 Aîém. four fervtr 4 rHifiohe 
T.FrE2- St corne avvïen , che'n poverta alquanto 
Zt, E gual fort due e Vun non fe ne 

cura , 

E V'alro Jî lamenta , e fa gran 
planta. 

Se da fe fojfe quella -foma dura -i 
Mil due pazâenü egual feria^' . 

Se f opérante è dijimil naîura. 
Opinion^ ovver la Fantajta . 

Per Vaer fe n^ando movendo Calé' 

E mutava fembianti tuttavia, 

'^uella è la grave pefte , e*l grave. 
,male 

X> iffe Minerva a me , quella eJSa*^ 
gione .. . 

Di molto duol^ cbe VUom nel 

mondo affale. # 

S*alcuno è rie co^elafua opinione 
A que fa verità U contradtçe , 

Egli fe fteffo in poverta ripone, 

Neffm puo effepin flato Felice , 

Se a quello non concorre il fuo pa* 
rere ^ 

■ Corne concorre al fruttO' fuaradicCp 
• 'dôme la Frenejta , che fa vedere 

Un per un* al tro , e*lv ‘tn quandoU^ 

■ • briaca 

f Non laffa ben veder le cofevere 
Coji tre pajf oH j cbe.fon U raick 


Diûi i.’f o t;y CÎOOgI 
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. . des Hommes Illufires'. i ^ ^ ' 

Ditutd viù J tl troppo Amore , T.Frez- 
e fpeme ^ ^ ' 2i. • 

.£*1 ttmor anco aWUom là mente 
opaca, ^ • 

Ferquefie tre , ^4ndo fon troppe , 
aviene 

' Chi/i difvia , ed erra V'tntellello \ ■ - 

*Tanto cheH 'Vef non puo conofce^ 

' bene. ' - ' . 

[Corne fa alcun , che ha il palato in-' 
fetto ' 

'Che gufta il dolce ^ e parti chejîa 
amaro , 

'E gtudic a in contrario ■ il prpptia 
: obhietto., 

^Itramente il fuperho^ ovver Vavaro 
Ejhma alcuna cofa , ed altramente 
' Vardmo buono , e di vertu pre^ 

,cUrol ' '■ 

fecondo~l*età tCoJt la gante 
' Credon le cofe , ed altramente fii’* 
ma , 

'Chi porta tOdio , che chi dHmor ^ . 
fente, 

La pueriiÀu ^ ovver V etade prima' 

Eriando crede , che folaijuo , egtoco 
’ Era tutti ibeni b'en fovran tenga la 
ctma, 

L ^ poiche quelVttà iramuta loco j 

'Niiij, 


1 ft- )léém^,p6urfenHt,.^ 

E ilùdigik poffatiJlimA poitf: . 
Hiir etj( terz^^ i J^ba pin (o>ttQfcei)z,4 , 
Repuia i gtochifl'amar ejfervano.^ 

. E folo fiima aime ■, eà eccpllem^ét, 
Eaï\nxlkA^quArt4 et a dal tApo^Jana,.^ 

S* Avvede cb'pgnietd nat^gdnMtAl ; 

^^£«5^4//’/*V4n5Ü4 âllof lamano, 
i^Andae fu la mrte'^TAddVéné ■ 

gUAta y ■ ' ^ " -' ■- 

Jl Camm'tn delU vita, il quaVe itéy 

• ' Cli pare un*omtra , à cofa'non mai’ 

■■ ftàtA. ••.' 

Siiegl'tajt y quando del modo è partît ey. 

V E ijedecio , c'ha tempo y effet men^^ 
fognay • 

i Rifpetto aWeternal , che è infinité^ < 
é) corne fpejfoavvien y* quanda alcutil 

'* f>gt^A y ' 

' ’ Cbe y mentre dorme y gli par mani^ 
'^Aver delt’oro in man quanto èifog^ ' 

Ha y 

• tV ^ • 

E y quando'toŸna ïnr fe , e ch* egU^, 

• ■ dejloy.^ ^ 

Æ^qià 'Jt fcorttA y e dice nel fuê ' 

(uore i \ ■ ' 

O'imé y ' Ome\ perche Mon fn 
qHeJÎQ> 


• àtrÉffrrimi Ilhfteiv ■ 155 
’Cofi^ P^nimÂ umana , qitandc ë pore 

DelU fus carne , ailor^elU çom- 2 Y. ’ " 

■ frendf' • ' ' . 

. - ChëH w&ndë^ e conofcè iifu'0'- 
e'-' -r >■ erfore.^ ■ ' ■■' •* 

V*' V. La ' Differtation' ‘Apologeti-^ 
de Cannet}\ ^ le P. JScbArd ^ 
éliothe^HeJesDofninicains,^^-^ 

''■•■■■■ ' '■ ■ •■’” ■ •' > '■ • - ■•■'•■ 

iÈÂNFRAÎ^ C,ÔIS NICÉRÔN^' 

• • ' ■ , 

\jryjkFRJNc]oiS NIcÈROÎ^ J.F sNi- 
J naquit a Pans l’an i6j Après ceron. 
ayoïr fait Tes études avec un fuccéi^ 
qui fit concevoir de lui de grandes 
efper aa ces ; il entra dans^FOrdfè 
des Minimes , où il fit Profodloa eh 
16 âgé de ip ans.' On lui avoiçvr 
donné au bâtême le nom dc^ean , 

* mais comrne il avoir chez les Mi Ai- ■ 
mes un Oncle paternel qui le por-» 
toit , on y -ajoûta , pour le diftio.^ 
guer dé lui , celui ôq Pran^oi^s- 
-Xa .dirpofition 6c le goût qu*U _ 
àvoit pour les Mathématiques fa 
déclarèrent de bohnè heure. U com- 
mença à s’y appliquer en. faifant fa 
fWofophie,, 6c il p’y livra toutea^ 


^ 154 Me^, pour fervir a l*Hifiotre 
"J.F.N I*- tier, autant que fes autres occupet^ 
CERON. tiens le lui permettoient , lorfqu’il 
eut fini fa Théologie. ' 

Toutes les parties de cette fcience 
ne l’occuperent pas cependant , il fe 
borna à l’Optique , & n’apprit des 
autres que ce qui lui étoit necef- 
. * faire pour fe rendre parfait dans'cel^ . 
le-ci. On voit encore dans plufieur.s- 
Maifonsoùil a demeuré, & prin-* 

■ cipalement dans celle de P<trq, des 
morceaux excellens, qui font con-- 
noître fon habileté en ce genre , & 
qui font regretterqu’une plus longue 
vie ne lui ait pas laifTé le temps de 
la poufîèr jufqu’au point où elle 
pouvoir aller. 

On fera au refte furpris qu’il ait 
été fi loin au milieu des occupa- 
tions , ôc des voyages qui l’ont dif- 
trait pendant le peu de temps qu’il 
a vécu. Il marque lui même dans la 
Préface de fon Thaumaturgus Opti^ 
eus , qu’il fit deux fois le voyage de’ 
Rome ^ que dp retour en fa patrie,, 
on lui fit regenter la Théologie", 

& qu’il fut choifi enfuite pour fer- 
• vir de compagnon au F\ Frariçoïs dé 
Ut Noue Vicaire General deTOr^ 




- 'des Hommes Illufires. 
cire dans la vifite des-Couvens de J. F. N i 
toute la France. Mais on trouve ceron. 
toujours du temps pour ce qui fait 
■plaifir ;• lapafïîon qu^il avoit pour 
l’étude, lui faifoit ' ménager les 
moindres momens qu’il avoit de liv 
bres, pour s’y appliquer, & cette fa- 
ge économie lui en fourniffoit aiTez ' 
pourfe fatisfairc..' 

Que ne devoit-ou point attendre • 
de lui avec ces Iieureufes difpofi- 
tions ?■ Mais le Seigneur en di:^ofa 
autrement.. Car étant tombé mala- 
de à Abc en Provence, il y mou- 
rut le 22 Septembre i <546 , n’étant 
encore âgé que de J J ans. ** 

Moncônis , qui dans fes voyages ■ 
vifitoit les principaux Savans dés 
lieux où il pafîbit , rapporte qu’il - . 
fut curieux de lé voir lorlqu’il 
fé trouva à mais qù^^ étoit 

alors à l’extremité ^ & qu’il mou-’ 
rut peu de temps- après. ' 

' Catalogue de fes Ouvrages. • 

1". H Interprétation des Chiffres^ 0» 

Réglé pour b\en entendre & expliquer, 
facilement toiites fortes de chiffres Jîm- 
pies tirée de Tltalien 'du fteuit ■ An^ 
toine Mdm Çofpi^ Secrétaire- dfi 



T^â ^ent.'fouY fervïr aVf^oii'fy 
^ra^d Duf de Tofcattf", uiugmentcc 
CÈRON. & accommodée farticHÏierement k Vta- 

Françoife & Ffp*^ 
gnôle. Paris. 16^1 in 8^f/>.po CeLF- 
vre eft rempli de fort bons pré- 
ceptes fur la^màmere 4edécliîfE’cr-les 

Ecritures cachées ,& ce fût ce qui' 

• ’ engagea 'le P,- Niceron à le trailuir^ 

• en François. ^ ‘ •, - y " 

' ' . Perfpe^ive curieufe i ou 

r; -i ' < Magie Artificielle des effets merveil^ 

■ •* leux de ^Optujue far lav.îjton direète^^ 
delà Catoptriquè far lafRejlexion des 

> Mroirs plats \Cjlind^qüe^^^^ 
ques y de la Dioptrique'par ta refrac^ 

^ aion des cnjlaux. Paris. 1638 infoL 

-“ Ce n eft qu un eiïai de fOuvrage. 
fuivant, . > ' \ ^ f* '' 

3°, TlsamatuŸgus Ùpucui^ffvé^ad*^ 
ipüranda Offices , Cafoptncès ^ 
pioptnees. Pars i<p'e iUqûafpec^ \ 
p^t ^ad vtjiorrem direefam. Pànf^l 
s 6^ in fol. Le P. Nicero“n marque^ 
qp’il Y avoit déjà' fix ans qu’il avoitV 
. commeitcé cet Ouvrage 9 mais que 
d’autres occupations l’avciient cm-^ 
péché de Ife finir. Il devoiç y avoir 
parties , mais fa morb";' 
arrivée ;Ia ruémcanàée l’a cmpêéhf 
de les donner* * 


, des Hommes Illufirei. • l 
y. PÏArium Minimorum à Renat» ^ 
rJjmllier» ,, . ; m 


:^harles de -, sa în TP 

. / E VREMOND.. ■ - > 

G Harles p E Saint De n i s ,v Char^ 
Üeùr de Saint Evuniond , nâ^.LEs DE S, 
uit 3 . Saint Denis le G uafi y xerrç à E^RE- 
rois lièucs àèCputance dans, la Baflè-.MOND» 
ÿrmandie le i. Avril; 1 513. de 
/barles de S. Denis & de- Charlotte' 
c RouvtlU ^ tous deux de la meili*. 

■Urc Noblcffè dc^ iVsorrnandie. 

Comme il ctpit cadet y on le def- * 

^Eobbe , &'on l’envoya 
es 1 âge de neuf ans à Paris pourt 
faire fes études. En quatre ans - 
étudia, au CoUege des Jcfuites.ï 
fit , Tes , Hurnanitez & fa Rketorii-. ^ 
y alfa enluitè , à Caen poui^ ' ' 
faire fa Philofophie , mais iL- 
'y demeura qu’un aii, & il- revint *■ 

Paris ^ bu il JPétudia, encore: une . , 
inée au Collcge.de Harcourt. 

Dés qu’il eut. achevé fa Philo- ; 
phie , • il commença i’étude >dii 
roit : niais foit que les -parchs euf* 


I ç8 >1^/;». pour ferujr h VHifioîre 
C. DE S» alors d’autres vues , foit que 
E V RE- inclination le portât du côté des 
MONO'. armes , il* quitta cett’c étude , après 
s*y être appliqué un peu plus d’un 
an, & fut fait Enfeigne, ayant à 
peine feize' ans accomplis. 

Après avoir fervi.déux ou trois 
campagnes, il obtint une Lieute- 
. jiance , ôc on lui donna une Comr 
. pagnie après le Siégé ,de Lundrec^. 
■ en 1557. . 

Les armes n’empêcherentpas M, 
de Saint Evremond de cultiver la 
Philofophie & les Belles Lettres , il 
leur donnoit tout le tems qu’il pou- 
• voit avoir libre, & s’en faifbit un 
agréable amufement. 

. Il fe trouva au Siégé âiAnas en 

3640. & l’année fuivante il ena-a 
dans la Cavalerie ; ce qui lui four- 
vuit, de nouvelles occafions de fe dif- 
#inguer. M. le Duc à'Enguien Eaz 
fi charmé de fa converfation , qu’il 
■ ,lui donna la Lieutenance de fes 
Gardes , afin de l’avoir toûjours au- 
près de lui. Ce jeune Prince avoit 
beaucoup de pénétration , & aimoit 
les Belles Lettres. 11 fouhaitta que 
M. dp Saint Evrmond îs^i^ijîiïi à fes^ 


' . des Hommes IHuftres. 
leélures , §c M. de Saint Evremond C. de 
tj’oublia rien pour les lui rendre Evre- 
agre'ables & inftruétives. MOj4D. 

. Après la' campagne de Rotray , 
c’eft-à-dirt en i< 54 J. il fit une ef* 
pece de Satyre contre l’Academie 
Françoife, qu’on publia en idjo. 
fous le 'titre de Corne die des Acadê-> 
mtjies pour U Réformation de la Lan» 

^iie Françoife. Elle avoit couru long- 
cems manufcrite,'& l’on s’étoit don- 
né la liberté d’y ajouter , ou d’en 
retrancher ce qu’on avoit jugé à 
propos , de forte que quand elle fut 
imprimée , M. de S. Evremond ne * 
s’y reconnoilïoit .plus. Cette piece , 
dit M. Pelliffon dans fon Hiftoire 
de l’Academie Françoife , quoique 
fans art & fans réglés , & plutôt di» 
gne du nom de Farce , que de celui 
de Comedie , n^ejl pas fans çfprit , & 
a des endroits fort plaifans. Elle eft . * 

devenue extrêmement rare ; mais 
M. desMaix^eaux l’à redonnée au pu- 
blic , telle qu’elle eft fortie desVnains 
de M.' de Saint Evremond à la tête 
du Recueil de fes (Euvres. 

M. Saint Evremond fifla Cam- 
pagne d& Fribourg en 1(544. Ôc l’an-' 


» V 

>r6o Jy/m.yoiir/ehfirarÆ/o:^^^ 
fe.'DE S. î^cc-fuiyante il îe trouva i la ba* 
Evri-'* taille àçNmlïngue^^ il y fut clangca 
MOKD; reufementbleffé au genou il gau Aei . 
^ ‘Son fort fut* incertain pendant 

Semaines , & la bonté de' fon tem- 
pérament ne contribua pas' moins T' 
là guerifon^ que-l’habiletcdes-Chi* 
‘Inirgiens. Trente ' ans après'fà play. . 
fc réouvrit à Londres^ mais elle fu. ' 
fî‘bien traitée*^ qu*il ne lui en efî 
^^mais r.eftc d’autfê incommodité 
-que- 'Celle d’avoir cette jambe plus 
fbible quel’àütré. î' ' 

* *' Après la prife de Fumes en i6s[6. 
k-'Duc dcEngu'ten qui àvô'it beau— 
‘coup de confiance endui le- cKbifiè 
•pouf en porter la- nouvelle en Gouri 
& commcll'rouhaittoitfaife le Sic- 
■ge de Dunher/jue ,'il le chargea d’ea 
faire la pfopôfîtioh au <' Cardinal 
'^^ai.ann \ & dérégler avec lurtOüt 
qui étOit' neCeflàîre^pouf 'fexe-- . 

> '^^cüti’on de ce grand projet* M. de 

^Sdinf Evremotid fçut fi 'bien mena- 
■ger l’éfprit de cèMiniftrc , qù^il le 
fit'Confentir a tout Ce que le Dùè’ 

‘ d’£M^^a;^»foühâittoif . ' *- " - 1 -> 

(Quelque tems apres il ebrripofa 
. --trois petits' Ouvrages à ‘roCcafibA 


Digitized by GoogIe| 


\ ■ des fUrma Illajtràu" 
de quelques converfations qu’il avpit 
eues., avec fe's amis. ,Ge foiit des Rer 
flekion? fur les maximes fui vantes : 
l'^omnieijui veut>ÇQnnçîtretoj^ 
tes chofesne.fe connoît ffis lui-mmfi 
^iCil fautyméprifet lé .fortuns \ & np 
fe 'pas fouiUr de U < 7 çur; iqH*il ne 
fiut-janhtU tnanqueri^k.fes amis.iO^ 
impripia ces trois pièces à Paris en 
j 668 f mais tputesjchangées. Il a ré*? 
tabli les deux premières v& M- des 
M^x^aux les adnferées dans 4c pre- 
mier tome de fes CËuvres» 

' rM. dé Saint Evremmd perdit en 
1548^ la > Charge qu’il avpit, auprès 
du Prinpe de Ca»rf/; ,ear, c’eft ainfi 
que, fe nommpit le'Duç dCpnguien 
depuijs la mort fede vfon :pere. Çe 
Prince fe ^aifpit à . chercher le ri- 
dicule, des .j^pmiTiçs , & il s’enfer- 
rnpit\fouvent 5 avec îç Comte.,' de 
Aéo(fenf,,.^^^d&^Aint Evremmt 
pour'partager avec eux ce plaifir,. 
Un jour comme iis Ibrtoient d’une 
dCi* ces converfatlons, fatyriqueS ^ il 
échappa , à: M. de. iSaint Mvxemond 
de demander à , M. de Miojfens ; s’il 
croypit.que M., le'-Prince , qui ai- 
moit n loit à découvrir ' le 'ridicule 
Terne ni. 6 


G.'DE’$. 

Evre- 

M9NP*v 


i6'i Aiem.fourfervir à VH'tfioire 
C. DE "S, des autres ‘ n’eut pas lui-même le- 
Evre..' lien, & ils convinrent que- cette, 
MOND. ^ palïion de chercher le ridicule des 
, autres , lui en donnoit ùn d’une ef-. 
pece tpute' nouvelle. Cette idée leur 
parut fî plaifanK , qu’ils ne purent 
refifter à la tentation de s’en diver- 
tir avec leurs amis. M. le Prince 
en fut informé , & leur donna bien- 
' tôt des marques de fon reffentiment. 

, 11 ôta à‘M. àt Saint Evremond la 

Lieutenance de fes Gardes^ ne 
voulut plus avoir de iiaifons ayeçt 
'fA.àtJldioJfenSw 

- ' M.'de Saint Evremond alla en Nor-- 
mandie en 164p. pour voir fafa- 

- mille. M. de Longueville , qui s’é- 
.toit déclaré contré le Cardinal Ma- - 

• TLarin n’oublia rien pour l’engager 

dans fon parti , & lui offrit le Com-- 
' mandement de l’Artillerie , mais il 

lerefufa conftamment , & fit à cetté 
oecafion la PieceSatyriqu'e intitu- 
.lé« : Retraite de M. le Duc de Lon- 
' - ' . gueville dans fon Gotiyernement 

. Cette Satyre qui fe trou- 

ve dans lé premier tome de fes (Ru- 
vres.plut fi fort au Cardinal Mau 
xaim , que dans fa dcrniere maia^ 


Di.- 


t 


^ dei Hommes Iltujirer,- 
die, il engagea plufieurs fois M. deC. de S 
Saint Rvremond à , lui en faire laEvKE-- 
le<Sbure. mono.. 

L’année fuivante il fuivit 1^ Cour 
^.Havre-de-Grace , & il eut dans 
ce voj^age avec le Duc de Candale 
cette longue \converfation qyi’il a 
écrite dans la fuite , ,& où il a mêlé . 
aux conlèils judicieux qu’il donnoit 
à fon ami le portrait des Courtir- 
fans , avec qui il avoit le plus de 
liaifon. Cette piece fait voir la con- - 
noifTancè qu’il avoit de la Cour , 
fon habileté, à peindre les ^hommes, 

Ik la maniéré fine& délicate donc 
il .favoit s’infinuer dans-leur elprit. 

jour que .le Duc de Candale^ . 
le Comte de Patlu.au j le Comte de- 
Mores tM.. de Saint Evremond\bc 
cinq ou fix. autres .avoient' foupé;: 
enfemble , & fe trouvoient de bonne 
humeur ,• ils firent le plan d’une Sa- • 

,tyre contre le Duc de Beaufort\^-> 
qu’ils appell.erent VAfàlogie de M, • 
le Duc de B eaufort .contre Jâ Cour.^r, 
là Noùleffe & le P enfle. Chacun 
fournit ce qu’il, erbyoit le plus ca- 
pable de le rendre ridicule j ôc on* 
chargea Mi Giurd •,:A\xt.tnr: deu-l^-- 


! 


i ^4 A^etn.p&nrfervir kPj^^fioiré 
^ Dt S* vie tiu Duc d'Epernon , de redigcj? • 
Et»e*> - letoiît pir é^fit. Cef ouvrage â. été 
lA^Kp. mai-à-propos donné à M. de Saint 
Evïtmond* On Ta inféré dansle mé- 
lange des meilleures pièces qu’ori . 
loi a attribuées. • . ^ > 

«■. La. Guerre ci vile» ayant commeir- 
• Cépeu de tems après en 
■Roi qui connoiflbit fon mérité ’6è 
fa bravoure , & qui favoit qu’il avoit 
toûjoursrefufé ^ prendre particoii*' 
tre la Courte fit Maréchal de Camp. 

, par. un Brevet du. i<5. Septembre 

de cette année, & lui donna le len-s 
demain une penfion de jooo. livres4 
fervit foos le Duc dt Candalit 
dûns la guerre, de Guyenne f mais 
le Cardinal l’ayant .loup-*’ 

fonné. d’avoir donné a ce‘ -Duc 
dcs>conlèils contraires ù fes ;Vo«*; 
lontez , lorfqu’on parla d’accomme*/ 
dément, le fit mettre /à la Baftille^ 
où il demeura trois mots. Lorfqu’il 
• ; i. en fortk , ce Cardinal qu’il alla re-s 
r* ' ^mercier de. fon élargilîement , * luit 
dit fort obligeamment,^»’»/ était ptr^* • 
fit ad é de 'fin innocence mais que dans 
lie pefie qu*il occupo^. on fi trouvait 
obligé démm-^i^^ dt chofis qtdfl. 

• ■ 
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--Moit bien dt^îeiledt diftmguer le vrai 0, Z^E Si 
du faux i & de ne pas maltraiter. queU E v ; E 
^uefriiun ’honne fie homme. . ■ M Q jl 9^^. 

► M. de^. fervit en Flai> 

drçs rannée Xuivante 1 6 54. & ce fut 
dans çë temps là que dinant chez le 
Maréchal i^'E^o 4 »/KC( 7 i#rf ,)d fut\tc* 

moin' de fa eonverfation’ avec le P» 

• •*. •* 

C4«4)T(f V Jefuite^qui avoit la direct 
fion de l’Hôpital de l’Armée do Roî» 

II trouva cette converfetion li plai* 
fente- qu’il l’écrivit quelque temps 
^rès:elle fe ti-ouve d^s k 2.;Tome 
de fcs.œuvrêsè ’.i - -.ih 
La Reine Chriftîne qui vint à 
• dr> en' i6^6. y fit bientôt le fujet tdc 
toutes les convcrfations | on ne par**» 
loir. que de. fon abdication j, de.lbni 
lavoir & dé fes - maniérés ^ & l’one» 
portoitdes jiugcmens fort difiërcnsi 
Ges convcrfations pjfoduifoientqacl"i 
quëfois^ des feenes aflèz plaifantcsi' 

Telle fut la- difputc quhl y eut un- 
jour entre, le Comte /de 'Batttru ^ le 
Cornmandeur de Jarsi^ ôc l’Evcq!^ ’ 
du-Mans- M. de S. Evremond , qiib 
y étoit prefent la trouva fi fîngulierei 
qu’il en fit U rfe relation qu’on lit dans 
k pïCQiier Tome de fes OeuTzes» v ; 
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'Mém. fourferbïr"al'Hïjioirt' ^ . 
C. D E S. Dans le même temps , qui étoît Iç' 
E V R E- régné des Précieufes , il fit contre- 
M O N D. elles une efpece dé fatyre , intitulée. 
le Cercle» Elle fe-trouve au ‘même 
endroit. ’ . 

En 1 5 57. il fe battit en duel contre 
lé Marquis 'de F,ore, Quoiqu’il eut 
• pris toutes les précautions polïlbles 
pour tenir cette affaire fecrette , elle 
rée laiffa pas d’être fçûë à la Cour ; ce 
qui Tobligea de' fe retirer à la cam- 
pagne, jiifqu’à ce que fes amis eullent 
obtenu fon pardon. Il 'fit apparem- 
ment dans ce. temps là le Difconrs 
les plaijtrs , inféré dans le i. .tome de 
fes- œuvres. - - ' . ; 

■ ' Le Due de Cars date. étznt mortenr 
M. de S, Evrempud yivcmçint 
tôüché de la perte d’ün li bon ànai , 
fit fur lui un Elegie qu’ôn peut voir . 
dans le même volume*. 

Il fervit en Flandres , . jufqu.’à la 
^ufpenfion d’Armes entre la France 
& l’Efpagne. Il fuivit enfuite en 
I le Cardinal Afazariti^ lorfqu’il 
alla traiter la Paix âvca D. Louis de 
Minifire ôé Plénipotentiaire 
d’Efpagne. Il avoir promis* en pan* 
tant au Marquis de. 9 depuis 



. dés Hommes lUàjlki, ' i6f'' 

Maréchal de France , de l*inftruire,C. 
exadlement du détail & du fuccès E 
des conférences qui dévoient fe temrM. 
à ce fujet,-8cfon exadlitude- à tenir»' 
^paroleiui coûta cher dans la fuite. - 
. Il fe perfuada que lé Cardinal ^ 4 - ' 
zArïn^ en fai font la paix, avoir plus» 
fongé à fes interets particuliers qu’a V 
ceux de l’Etat,& quelaPâixpouvoic 
être beaucoup plus avantageufe §c r 
glorieufe , ôc il en dit librement fon 
fentiment à M# de Creqifi dans une. 
longue Lettre, qu'il lui écrivit , où il 
raille le Cardinal d’une maniere fpi- 
rituelie 'maligne, i 
Cette Lettre fût caufe dé ladif- - 
^ace & de fa retraite lorfqu’elle eue 
été trouvée, à l’bccafion que je v'ais - 
dire. Le Roi étant parti pour aller ' 
en Bretagne quelques jours avant 
qu’on arrêtât yi..FoH^Het , M.-de 
S, Evremond , qui avoit été nommé ' 
pour être du^^oyage., lailTa avant ' • 
que de partir à. Madame du Plejfts- 
Beliier/une calîèttc où entre autres 
chofes étoit Cette Lettre fatale. Dès 
que eut été arrêté, aih- 

mit le fçellé chez toutesles performes;,' 
qu’on aut avoir .eu part, à fi conE»^ - • 


DE 

V R E- 
O N. D, 


5««î£'£î',rui“ s«“i«>i-™ 

&J»LtttrefuHaPivd«l 

quk"ïtdf 

'■ ."c^ÆSÎÏS*'"-' 

.Mcerendoit.:chere,Ja. mémoire ^d 

jl^oidonnaque Mt de J. g. —” 

'* Maréchal dè 
aucunVouDCo^?™^*^'’^“* 

, fe!gi|ÏSSî5 

.• hnm lui envbya ah 

^TZ “‘Pf^’.P^r l’en avertir. 

d’OrlM^”fc y'’’®"''*"’ l’a Forée 
• en W™* ’ avis il! fe retira 

*'y «•"* 

*’an ■Pjo'laot qadque 'temps , îf 

t^2l'^''»/«f«temçnt des Forêt 
lerps écrefolat enfîo de pallèr en 

Hollande * 
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Hollande- où il aifriva fur ‘la fin 'de 
üannçé 5 '/ ■> r-’x r 

r il av43it trop d*amis en Angleterre, 
i)ù il aTôit' fidt- un 'voyage Tannée 
4’auparayant avec le Comte de Soifi 
fovs , qui y a voip été complimenter 
le Roi Charles I L à Toccafioit de fon 
ïétablilTcmcnt fur de Trône de" fes 
dncetres j pourîfc fixer tnHalîandé, 
il pallà dtme dans ce Royaume, où il 
aofli^bien xeçû qo’il Tavoit été là 
pf ettiieTb' f©isi II renouveila (ès-àn- 
eienoca^ ’connôiflànces & en fit de 
.«puvcileapinais ceux à qui il s*àtta-* 
cUa;^lùs particulièrement furent- lés 
Duc àtBHckingirdmUl & d^Aubign^, 
iis fit voypient prefque tous les jcmrs , , 
& leur cônverfation roùloit fou vent 
fur les ï^eces de -Théâtre. Ce qui 
donna occafion aux Reflexions qii*rl 
a*fàiccs/fur les Tragédies & les Go- 
nwdiesAaglôifes, dans quelqücs-uns 
de Tes Ou vrages; Ils firent même ca- ' 
f^ble une Picce intitulée îZ-r ^ré- • 
t?W«; P olitiquâ , dont chacun fournit 
fopart 'des rcaraéleres , & à laquelle 
M>'de,<f. E^tjrettiQnd donna la formei 
On la voit dans le -Tome î. de les 
Oeuvres^ ... î - > i- : cj : .'.-i î • ■ v . “ 

. ^ T^mc VJU ),!.> P > . d 


t 
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E V k ^É- 
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lyo ' fûur fervitji' l'Hifioire 
C. D E S* Il eut en I06j. avec M. 

Ev R E-^» 7 une converfation fur. le JanfeniC- 
MO ND. me qu’il écrivit Cnfuite , & qui eft 
imprimée à la fuite de celle du Ma- 
réchal d' Hoquineourt le P., Ca^ ■. 

7î(tye. , . 

' Dans cetemps.làun de fes amis, 
lui ayant demandé a quelles fciences 
il.croyoit qu’un, honnête homme put s’ap^ 
pliquerÿl lui envoya un petit difcours 
où il réduit fon étude à la Mop«le-, 
à la Politique , & aux Belles Lettres. 

11 fe trouve dans le i. Tome.dlfuc 
d’abord imprimé avec quelques Sa- 
tyres de M. DefpreAux fous ce Titre: , 
Recueil contenant plufieurs difcours li- 
bres & vioraux en vers , & un fjuge<- 
ment en Profe fur les Sciences oit un hon- 
nête homme peut s* occuper, \ 666. 

Les Reflexions fur les divers genies 
du peuple Romain ^c^we lS/l. de S. Evre- 
mond écrivit enfuite , lui méritèrent , 
l’applaudiflcment du Public , & ont , 
meme obtenu une elpece de préfé- 
rence fur tous fes autres Ouvrages. 
Elles font dans le 2 . Volume. C’eft 
dommage qu’il fe foit perdu prefque ■' 
lamoitié de cette Piece. 

Il écrivit aufli dans le même temps . . 
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Jugement fur Cefur^ furt/^lexan- C. D e S. 
ocle Jugement fur Sene^ue ^ Plu- E v R Et 
tarcfue & Petrone. (Tome 2.) M o n D. 

En 166^. il lui furvint des vapeurs, 
qui le jetterent dans une elpecedc 
mélancolie, & qui l’afFolblircnt beau- 
coup. Le feul moyen de guérir étoit' 
de changer d’air , &'on lui conféilla 
d'aller faire un tour en Hollande. Il 
eut d’autant moins de peine à pren- 
dre ce parti , que l’on commençoic 
déjà à fe reffentir , à Londres de l’in- . 
fedbon de l’air , qui caufa peu après 
la plus furieufe peîte, qu’on ait jamais - 
vue en Angleterre. 

Il fut bientôt connu des perfonnes 
les plus diftinguées de la Hollande , 
avec qui il forma des liaifons parti- 
culières. Il vit auffi quelques Savans 
& quelques Philofophes célébrés 
qui étoient alors à la Haye , & prin- 
cipalement Heinjius , y'ojfms , & Spi- 
nofa. 

Un Charlatan qui parut en An- 
gleterre, & qui prétendoit guérir les 
Maladies par le feul toucher,' lûi 
donna alors occafion d’écrire une 
nouvelle intitulée le Prophète Irlandois^ 
où il raille finement la crédulité da 

pij 
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^ pur fervtr a, VfT0oire 

S*. • peuple , & l’elprit 4 e fupcrftition# ‘ 

‘Ey R,E-(Tom. 2 .). - ‘ 

^ on D. if fc divertit au0î dans iè même 


'•' i U 


\^jPmrait de Ik frmme 
ne fi ïroHve pim , ou'plûtÔt a. 
aon^trpidée'd’ufte ptrfonne accomplie^ 
/Tombai J - • ’ ' ‘ ' ^ K 

, (Quelques converfations qu*il eut 
llvcc f^opus \ \ui firent naître le dei^ 
(cln de jètttr fur le papier des qhjèi'» 
•ûâtionsy qu’il avoit fait fur Skllufte & 
fuf 7 /içite , & il les addrèfià'à Vdffihi 
iju’if appelloit {on,^mi de Lepinsl 
ij6m.i.y P' ;■ 

fit encore pendant /on fbjonr éfi r 
HoPandc une Di ^èrtmionpHr.. VA- 
îexandre le Gr^d ^Tragedïé de ' M\ 

^ Tom 2) & troispetits dif^ 
tours fur Vimereftfale & 'i>ilaid“^ 
la venu toute pure ,2.yet^le'^fem^^^ 
drun homne fau inemper^^^ ' 
^’un & dè l’autre q?’ 
qui doit entrer, dam U comfnètid, ' 

ùe lui permit , 

^f-^Tîfurer long-teiitlps féden- 
taire ,'dans ùû Pays où les diyeftifîe- 
. ihehs font rares ; il forma le ’de^çin ’ 

;?S, W fit.quelqiiè 

■ V ' •VV . 1 -,, y 4 v. i i' - r 
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^ ^ Homies Jllu fires. . 
féjourà Bréda où l’on n^goçidit- la* 
Pîûx entre l’Aiwleterre la, Ifoli-* 
knde. |1 ^|Ia enî^lte. aux Èaux^dç 
t & 4?^^. ^,BrHxeïtes,J^i\ retour- 
nant à il \ 'Lieg( , 6c 0 ^ 

ilit là qu’il. connut M. iÿ/«^, Ckà^ 
neune de S. Lfnbtri; pat 

la^rî^ide cpniwjffance qu’il avoir 4u 

Droit ,6c des JVlatîiemàtiquç^^^^^ 

Vi ^ 4^ rçfpîir en 

Hol|ande ne longêolt *qu’à, y paflÈr 

tf^uiiiOTent lerc^^ l*es jours^i 

lors que M /le Chevalier 

rendit ^ des Lettres du Conite, à' ‘Jri 

/;»^ra»'^;;qui^ 

ÇharUs 1 1. Idùhaittoit qu’il >étour-i 
nat en Angleterre, . . , ; , , 

,./!Sur œt.âyk ilrç^ la-Mer.,:’lsè 
4uî .donna une pènïion dê 
pqisjqc^Uym '* f 

kès bons traitemens q^^ 

ne lui firent pas 
cépéndàht oublier fa Patriçi Ï1 auroit 
fon Ipufiaitté de revenir en France i 
iFfir en diflèrens tenapsldesrtén- 
küyes ppur cèla ^maîs ellés hepu/- 

ircfula tpuiQursïa përrh ifiîori. / 

’ "WL Iç, Marcchi de Cr^'yWlüi di^ 

P iij 
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î74 pour fervir à VHïflotre 
C. D E S. manda alors en quelle fituation était 
E V R E- fan efprit ^ & ce ^u’tl penfoit fttr tontes 
M O N D. chofes dans'fa vieillejje il lui ré- 
pondit par un difcours contenant 
des réflexions fur les differentes fl- 
.tuations dël’erprit de l’homme >par 
rapport à fes differens âges , fur la 
leélure & le choix des Livres , fur 
la Poëfle, fur quelques Ouvrages 
Efpagnols , Italiens & François , fur- 
la converfation , fur les Belles Let- 
tres & la Jurifprudence & fur la Re- 
ligion. ( Tom. 3 . ) De tous les Où- 
.vrages de M. de S. Evremond , .il 
n’y en a point où il fe foit mieux dé- 
peint que dans celui ci. On y décou- 
vre tout à la fois le Courtifand’hom- 
^ me de Lettres , le Philofophe , & le 
Théologien. On y trouve la beauté 
' du génie , la délicatefïe du goût , la 
juftefïè du difeernement, 

Mademoifelle de ^ueroitatle de- 
puis Duchefïc de Portsmouth , 
étant paffée en Angleterre en 
M. de S, Evremond lui adrçffa un 
Problème , à l’imitation des Efpa- 
gnols , où il demande lequel nuit te 
plus au bonheur de la vie des femmes , 
eu de s'abandonner à tous tes mouve- 
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des Hommes ïlluBres. 1 75* 
wens de la pajjion , ou de fuitre tous C. D E S. 
les fentimens de la vertu , &Jï leur R v r e- 
abahdonnement efi füivt de plus deMOn D. 
•ftiaux ^ que la contrainte ne leur diff 
de plaifîrs. ( Tom j. ) 

L’année fuivante 1^72. M. dei*/ 
JBvremond écrivit fur h^Tragedie an^ 
âenne& moderne^ (Tom. 3.) & fur 
les caraüeresde Tragédies. ( Tom. 3.) 

Le difeours qu’il compofaen 1673. 
fur les Hifioriens François { Tom. 3.)' 
ne fauroit être lû avec trop de foin 
par ceux qui s’attachent à écrire* 
î’Hiftdife. Il fut fuivi de RejlexioHs- 
fort fenfées f ur nes Traduêleurs. '' 

Madame Mandarin palîà en An-- 
gleterre fur la fin de l’année 1675. 8c 
le Prince de Monaco , qui y alla danS' 
le meme temps, conçût une violente 
paflion pour elle. M. de S. Evremoni 
s’apjierçût bientôt qu’elle n’y étoic 
pas infenfible j mais comme il favoitT 
le fecret de fon voyage , 8c qu’il y 
prenoit même quelque intérêt , ü 
n’oublia rien pour prévenir une liai- 
fon fi fatale , 8c lui adreflà pour cela 
xinpcùtdifcoursfurramitié (Tom. 3.') 

Les converfations favantes qui fe 
tçnoient chez Me» de Maz^arin don- 

P fiij 
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1 ^6) MeiUi fûUrl femhkr.HiSoire 
liÉ S. ■rierëftt''ôccafion-à^pluneurs Ouvrai. 

E V Tl î~ ges de Mr de \ ÈTremoiid. , 'Tels 

M d H D.‘’^'fonti: Iz D^fenferde, quelques pexesid» 
Théâtre de Mr’ Corneille Çtqmi^î)L 
lea'R^éxiom ftLr les Tragédies î&'fur 
les Comédies Françoife ,t&' T;%a-f 
i^tlôle , ' Italienne', . & ■ Angloife , &t 
fut les Oprra ^ Isi Comedie des Opéra, 
ÔC'ià Dijfertatio» furie: mot de j^afr 
te, ( tom. 3c. ) , ( . . j. 

2 ! ) Apj-és la Paix àQ^..Nimegue ( en 
->ïd75> ) Ml àQ S.' Evremnà tcrWit 
Uü Rdi une Epifre en versi ( towi. , 4.) 
;WttU’ il lui demande indire( 5 lcmen£ 
Ton retour > , mais cela ncproduific 
encc^erien* 

" 'ill compofa l^annéc fui vante un 
petit Ouvrage , où il examine pour- 
'quoi les -grands hommes^ de< l’anti- 
qüitd, AlcibUde, Agiftlas , Alexath 
UrefiScipim Gefaf ’, ont eu fi ' peu 
d'attachement pour les femmes -, 
'pendant' que Salomon ccRoi fi fage 
' fi' éclairé a cté ihfenfiblc. à tous 
autres charmes que les leurs» (Tom. 
4.) Mde MaxMin fit imprimer 
•cette pièce à Londres , & l'intitula 
'.^alicicufcmertt Vamitiéfam amitié, 
: parce que Mr de S, Evremond 


^ t •• its \ Him'merJllupes ■ - \ \ 
fait voir les_ dcfbrdrcSi Cjuc^prodMicXv*^ 
^lîelqudfois l*amitié4 &i les. iï^çoiv^ Ev iRv^Ti 
veniens- ^li ^Tçfultenti ,d\m[ .tr©p;M.q %;>,■ 
grandi nombre d'amis* . ■ v i'. t » ^ 

'i U fit < en. - 1,684 ’ quelques OkfifVéd 
fions ptr ie gçâi &U difeernemontsdo^ 

Funçoh , od i*Qri .trouvé., I commç 
dans, tout ce qui efl: fcM'ti fiefapktij' 
me , des.' reilexitma. fort'fcnfées 
(tom. 4c.) ( . r.'n: ; -v 

f!- Mdc’ ÿii étant orçvcmië 

d'une grande maladie ■ cette même 
année ' > dit Tin ' j our cnriant q^kil^e 
^roit bien- aife de fçatoir ce iqu!o» , 
dirent d'elk après I fai morto' Il n’en 
fallut pas d’avantage pour engager 
iMr.ded’i Evrmond à faire fon tPa- 
negyrlque. fous le ; titrer . d’0r4fj(ôf» 

Funebrf ' . (-tom; . 4e. î) Cçt Ouvrage 
iuivi de 4çux.pctits difeom fw ^ 
itRêligiom. Dan* le premier iPfait 
#voir lcmalheuri.de ceux qui vivent 
dansledbute f dansle fécond il raon- 
tre>que la^Reltgion efi - le dernier dp 
. nos dmours , & qu'un, pécheur con-* 
ivcrti mêle ^ordinairement 'l’âdée .dp 
fes pafilons ufccs: . aux plus tendres 
» fentimens de fa dévotion (tom« 4c 
Charles II* étant ' mort- c» i <?3 $ > 


178 Afem.pour 'fervir à î*Hi^oire 
C. D E'S*Mr. de S. Evremond perdit la peti— ■ 

E V R E-Eon qu*il recevoir de ce Prince , ôc 
M O K O. comme il ne pouvoir pas s’alîurer de 
la faveur de Jacques IL quoique ce 
< > Prince lui eut toujours témoigné 
beaucoup débouté , il priafes amis- 
de faire de nouveaux efforts pour 
obtenir fon retour en France. Mr ' 
le Maréchal' de Crequi lui confeilla 
d’écrire au Roi , & promit de ren- 
dre fa lettre, mais elle n*eut pas plus 
, d’effet que les précédentes. 

Il écrivit dans ce temps là fes ’ 
fiexiens far les Poèmes des anciens d:* ' 
fur le merveilleux qtPon y trouve, 
(tom. 4 e.) & un petit Ouvrage, où. 
il avoiie que de toutes les opinions 
des Philofbphes touchant le fouve- 
rainbien, il n’y en a point qui lui 
paroiffe llraifbnnablc,que celle d^Æ'-- 
pictire , qui le fait confifter dans la 
volupté ( tom. 4 e. ) • ^ 

En i68(5 le Comte de Sünderlan' 
jpropofa ' au Roi d’Angleterre ‘de 
créer en faveur de Mr de S, Evr eu- 
mond une Charge de’ Secrétaire du 
Cabinet. Elle devoit confifter à écri- 

t 

re les lettres particulières de ce Prin- 
ce aux Princes Etrangers. y^ry^fr'//»! 
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agréa la propofition , mais Mr de C. D E S.^ 
S. Evremond ne crut pas- qu’il lui E v R e- 
convint d’accepter cet emploi. o N D* 

Le dlfcours qu’il compofa alors 
fur U Retraite^ contient plufieurs ré- 
flexions fur les défauts ordinaires 
au'x vielles-gens , & les raifonS qui 
les doivent porter à fe retirer du 
monde. ( tom. 4e.) 

Il écrivit en id88, une lettre àMr 
te Fevre Médecin de Londres , où 
il donne fon jugement fur les Rela- 
tions de Siam du Chevalier de Chau^ 
mont , du P. Tachard & de l’Abbé 
de Choijî^ & fur le Livre de Confu- 
eius. ( tom. 4e. ) 8c une petite piece 
furMr de Turenne (tom. Il ré- 
toucha au ffi le parallèle de ice grand 
homme & de Mr le, Prince, qu’il 
avoir compofé en Hollande ^ tom, 

5 ^* ) ! 

La révolution qui éleva en KÎSp' 
Guillaume HL fur le trône d’Angle- 
terre V fut avantageufe à Mr de .y. 
Evremond. Ce Prince lui avoir té- 
moigné beaucoup de ibonté en Hol- 
lande , & lorfqu’il fut devenu Roi 
d* Angleterre , il lui donna plus d’une 
fois des marques folides de fa faveur. . 

11 le mettoit fouvent de fes-partie^. 
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x8o * p9ur fcrtiir:à THiBoire 

)E S.^ de. plaîfix* 11 aimoit à s’entretenir- 
à E T avec lui & à l’entendre parler des^ 
N D.* grands^ Capitaines qu’il javoit v-ûs en- 
Fj-ance,',,,& d» évencmens ;de la 
^crrc dont il avoir été téirjoin- -i- 
,, Mr.^deJf ne jfpï^eoit 

plus qu’a finir tranquillement, fcs, 
jours (çq Angleterre , Joriqu’il refût 
des lentes qu pomee de 
qui lui apprenoient, que le .Roi avoit 
dit i/ /ersir 

lien reçu y ^ qui le foUeitoient , de 
hâter fon retour ; pluficuis perfpn-* 

. nés. de confidçration, . lui ■ écrivlrenq 
aufli à„çc fujet. Mais ils.fùxent bieci:. 
jfurpris , quand ils virent qu’iln’étoit^ 
plus difpofé à quitter l’Angleterre*, 
|l répondit au Comte de Cramtmnt. 
qu*il aVoit une profonde reconnoif» 
ianeç^.pour la grâce que k Roi vou-»' 
loit bien lui faire , & qu’il n’auroit 
pas balancé ^ partir.,, s’il .eut etéerv, 
état d’en profiter ; mais, que les in-r; 
firmitez prcfque .inJfeparables de la, 
yicillefle ne' lui permettpient pas 
d’entreprendre ce vpyage, &;d<5, 
quitter, un pays pu il trouvoit beau-s 


coup dé doùcepr. , . t ~ 

E.n idpî/ il fie à dé 
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lâ difpute qui s’élera tn Frànctf fur C, ç e. Sf 
la ' pféference 'des ‘ anciens & ' des £ y i! 1 
itiodemcs^ ün petit écrit ,füf ce'fujét m o m b* 

( tom. 5 e.) Il y foûtiént qû*eh”ma;^ 
tiercdc Phildfopfiîe^ d'cfprit, & dé 
galanterie, les riibdèirnes l’emportent 
furies anciens,’ ’ ‘ / '' 

Madame ' Mai^arin ayant été nia- 
kÉde'cn ' îdp j , ’ Mr de S. Evremônd 
éompôla un DialvgUe' en Vers' ei$^ 
ifëiè'vieiliard\'c*eiï-3i-âité , lui me» 

Ttic^&la mort. C*cû une imitation dd 
Prologue de Vjllcejle 'â^E 'tin’pidc^ qui 
remporte fur -fdn Original pôiir la 
délîcateÏÏc du tour i, ^ la fine fatiré 
dont' la Pièce' éft pleine. Il- s’agit 
de favoir ; fi quelqu’un voudra moü- 
nr pouY' Mde* L’Aüteu é 

pafie en revue tous lés amis, &* 
toutes les- amies de l’illuftre niala-'^ 

' de',*’ ^c’cft-à'dire, ptefque' toute IdJ 
Cbdr' cPAnÿéterrc/ Leurs Carac3 
ftres" font dé niai n de maître^ * 

laVerfificàtion platc&rampcnte gâ-^ 
tfc abfôlûmént Un fi bel Oùyrage ; 

& fait regrettê'r iü Lcéleur^ que"' 

PAutêür ait fpi\ faire un' véts,^ n’ait; 
pas été réduit à n’écrire qu’en Pro-<' 
fë^(tbmr5c;) : . 
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iBa 'Mém. pourfervir à VHifioire 
Ç« D'E S. Mr de EvreniondÇc trouvant’ 
ÉvR E-eni( 5 pj conipris dans la taxe que 
MONr. le Parlement avoit mis fur les 
Hommes qui n’étoicnc pas, ma- 
riez , compofa à ce fujetunepetite 
Picce en vers , qui eft pleine de 
feu & d’enjouement ( tom. Çe.) 

' En 16^6. il fit une Réponfe au 
Plaidoyé de Mr Erard Avocat de Mr 
I Mai^arH ^ qui n’étoit tombée que 

cette année entre les mains de Mde 
Mar^artn , & .c€tte réponfe fut im- £ 
primée alors à Londres» }AïDubour^ 
dieu Miniftre de l’Eglife Françoife { 
delà Savoye y avoit fait une Pré-, 
face , qui côntenoic un éloge très 
bien tournée deMde , mais 
Mr de S. Evremond la trouvant 
trop longue l’avoit abrégée. 

L’année fui vante il écrivit une re- 
ponfe au jugement du public fur le 
DiEionaire Hijlorique dr Critique de 
^ Bayle ^ fait par l’Abbé Renaudot 
( tom. 5e.) 

• En îdpp. Il fit une perte confi- 
derable par la mort de Mde Ma%.a^ 
rm.Lamaifon de cette Dame étoir 
devenue comme la fienne , & il ne- 
' pouvoit vivre fans elle j elle de fon 
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Honmes. Mlufires. 185 
côté avoit beaucoup d’eftime & de C. D E S* 
conflderation pour lui , & ne pou* E v R E- 
voit fe paffer de fon entretien. Il fut M o N d* 
fl touché de fa mort que pendant 
longtemps il ne pouvoit parler d’el- 
le, ! fans donner des marques de fa - 
douleur , & on a de lui des Stances, 
oùil a exprimé fes regrets d’une ^ 
maniéré fort touchante ( tom. 5e. ) 

. Les amis qu’il avoit en France re- 
nouvellerent alors leurs fqUicita- . 
tions ppur l’engager à y revenir. Ils 
crurerit~que la mort de Mde » 

avoit rompu les liens qui 1 atta- 
choient fi fortement à l’Angleterre , 

.& qu’il feroit bien aife' de venir re- 
trouver fes anciens amis, & de quit- 
ter des lieux qui nefaifoient qu’erp- 
tretetenir fa douleur i jlVïais il les pria . 


portoit affez bien , & ou il lui ref- 
toit eneore beaucoup d amis, pour fe 
ti^fplanter dans une efpecê de nou- 
veau monde; & qu’apres tout, fes 
affaires fe trouvoient dans une fitua- 
tion , qui ne lui permettoit pas de , 
qiitter l’Angleterre. 


de conüdcrer qu’a fon âge on ne , 
pouvoitgueres changerde climat fans 
altérer fafanté, qu’ainfi il ne croyoit 
oas devoir fortir d’un pays , ou il fe 
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1^4 Mem.fourfervtrdPfJtfoire 
C. P E S. ' Ett 17OJ. il fut attaqué au^iri6i* 

E v^R E r. de ’Septônbrc d’uné ftranguric, qui 
M 0 N D. TafïbitUt beaucoup par les frequen- 
’ ' - ‘ tes infotimics'qu’ellelùi caufa; 

pêtit , qu’il avoit to^ours cù allez 
bon, lui manqua alors, ce qui fit de- 
jfcfperer de fa vie. Enfin après avoir 
fouffert foii mal avec beaucoup dp 
courage , & langui quelque trâipsi 
il mourut le zo. Septembre 170^ 
âgé de po ans.'-' 'r - •' - 

“*'^11 fut enterré farirpompe cbna- 
rtlc il l’a voit fouhaité, mais çm choi-^ 

, fit-pour le lieu de fa fepulture l’Ab-j* 

, b|yc de W eft-M inft er , célébré , pair 

les tombeaux des Rois d’Angleterre 
& j3ar ceux d’un grand nombre de ■ 
pCTfonnes diftinguées par leur nâif7 
lance,' ou par leur favoif 6? leur ' 
C%rit.‘Il eft enterré ; dans ' la nef au- • 
près de Citfaühn\-Cdmdénj Bdnvvy 
Cbducer , Spenctr , Covvliy t &c. - 

' Mr dè Evreinond avort Icsyeux 
bleus ,* vifs & pleins de ftu, le tronV 
large , les foùrcils épais là bouche - 
bien faite & Je foüris malin ^ * la phi-| ' 
fiônomie ' ' agréabl e * & ' Ipir ituelîe.' ' 
Vingt ans avant fa mort il' lui vint 
cutre les dèuxTourcils ùae loupe qui* 

.w t • - 
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, -des Hmmei Illufireu-. „ 185 . 
grofllt beaucoup. Il ayoit eu delTein C. D S, • 
<le' la faire couper ; mais , comice E v R E «• 
die ne fincon^odoit point , ^ M o N d« 
que.oette efpcce de difformité ne 
lui faifoit aucune peine , on lui con- 
fcilla de la laiiïèr, de peur que cette 

operation n’eût -de fâcheuf es -fuites 
dans une perfcMinc de fo âge. . - 
Ses m^ierçs ëcoient gracieufeâ 
êc engageantes, fa converfation vi-» 

,vfc 6c enjouée , réparties prom- ; . 

•ptes& heureufes; jamais homme nç 
Jjit^ mieux que lui ^ ne fit . plus 
s^réabienaent un conte. > 

. ^ Il raillok avec beaucoup de 

& po'ufibit l’ironie d’une, ma^ 
nierc. fi ingenieufe, que le Maré.- 
,chal' dcCUrambault ne trouvoit - que 
ïç feul ..Comte d'Olanne ,' qui fut ca-^ 
pable.de lui dilputçr le mente, de 
cette. 6ÿre.,^.;^, „ 

.. .11. avoit n^urellemcat beapepup 
de penchant à la Satyre , md* U 
droit devenu plus refer vé fur la fia . 

•de fa rie , préférant , comme il le 
dit ^i-meme , le fecret de dire des 
périrez obligeantes, à l'art de don- 
ner des louanges malignes. .. 

Il a toujours parlé de fa difgnh* 

"Tmi ru. Q 
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i85 Mtm. fourÇervlr a 
C. DE S. ce avec cette fermeté & cette alîu. 
EvRE- rance, qui fied fi bien à un hon- 
MOND. nêtc homme , & quelque paflion 
qu’il eut de revoir fa patrie , il n*a 
■jamais demandé fon retour d’une 
maniéré baflè & rampante. 

Il avoit un fond de gayeté & de 
, bonne humeur, qui au lieu de di- 
minuer dans fa vieillefiè , fembloit 
y prendre de nouvelles forces. Il ai- 
moit la compagnie des jeunes gens, 
il fe plaifoit au récit de leurs avan-- 
turcs, & l’idée des divcrtiflemcns 
qu’il n’étoit plus en état de gourer, ‘ 
occupôit agréablement fon cfprit. ! 

^C’étoit par le même principe qu’il- ' 
rempliflbit fa maifoti de cliiens , de 
chats, & de toutes fortes d’animaux,- 
fcns en être dégoûté par leur mal-, 
propreté, difant que pour divertir ' 

les ennuis de la vieillefiè il falloir J 
avoir devant les yeux quelque chofe * i 
de vif & d’animé. • i 

Il ne fepiquoit point d’une mo-* - \ 

raie rigide, quoiqu’il eut toutes les.. i 
qualitez d’un honnête homme du-. i 
monde. Il étoit équitable , gene- i 

reux , rcconnoifiant , plein de dou» . i 
ccur & d’humanité* j 
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des Hommes lUnfires.’^ 187 
Pour ce qui eft de la Religion , il C. de S. 
a toujours fait profeflion de la Ca-e Evre-» . 
tholique, & il faut reconnoître à mond^ . 
fa louange qu’il ne lui échappoit 
jamais dans fa converfation rien d’in>- - . 
decent ni de libre fur fon fujet , ôc 
qu’il foufïroit meme avec peine 
qu’on en fit une matière de plaifan- 
, terie* Mais la vie voluptueufe qu’il 
a menée , & fes ouvrages fpnt affez 
connoître que fa Religion étoit bor-» 
née* à un certain extérieur. On ne 
pourra même fe former que des 
idées trés^cfavahtageüfes de lui fur 
ce point , fi l’on s’arrête à'’ ce que 
Bayle dit de fa mort dans fes lettres. 

Voici comme il parle dansla 2j4e. i 
y> Il eft de notoriété publique 'que 
» M. de Saint Evremond n’a été pré- - 
>’paré à la mort, ni par aucun 
7 i Miniftre , ni par - aucun Prêtre,' 

» J’ai oui afiurer que l’Envoyé dé ' 

» Florence \m offrit de lui envoyer 
»un Ecclefiaftique , ou même qu’il ' 

»le lui envoya , 6c que cet Eccle- 
»fiaftiqué lui ayant demandé s’il 
» ne vouloit pas fe réconcilier. Dff ' 
i>tout mon cœur ^ répondit le mala-- 
^ ^ VQudrois me reconùlïêr- avee^ 


I 


Çf DE %,pVAfŸ(ùt x, c$r, mm. tfiomac. ne fait} 
ÉvRÇt / fis fipEthns ■MSoutumées* J’ai i 
MOND* o j> YÛ, dçs- vers qu’il compofa quioze^i 
»jourS; ayant fa .môrt , & U. ne rc-. i 
» grette que d’être réduit aux bouil- 


»ions , & de n’avoir plus' la force 
w deldigerer les Perdrix & les FaW 
»£indeaux. :i .u'in;;'; : \*;;l . .v . 


^..Qn voit par fes écntsj qu’il aarok j 
dç l’eruditiori; mâis.c’étoit une éni-* ^ 
dition. polie &. convenable à ittti : 
homme de fajprcdeffion. Ôc de f»,» 
qualité..." î 

^ Son ftile , a quelquefois.' de Toh-* ^ 
fcjBritc’ & de l’affedktion, on y voie i 
une mefüje trop exacte »& trop rei.> > 
cherchée i &.desantithelc$( trop 
qucn'tcs. Mal^é ces défauts onne.ij 
peut difeonvenir qu’il ne foit ;un de. 
nos meilleurs Ecrivains^jil s’espri^. i; 
me'^toûjours avecl efprit jjfon tour ; 
cfl;- ingénieux >» fa dkSlion pure ,iharv. 
die & ) I foUtenue » ifeSi négligences • 
méme.^ fcnt heureufes ; il» Ics>con;»i i 
noillpit tnieux , que pecfonnc: v ' i 
maii il ne: vquloit pas rs’aflujettir: 
fcrupuleufement > aux réglés intro^ . 
du^es parles- Pôëtcs modernes; i 
. JL sfeo faitt beaucoup que’ ia ::i 
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fification égale la beauté dc'fa'Pro'-'Ci^ blfSk ’' 
fe. U n’y a ni tour ni harmonie dans Ev RE* ' 
fes vers ^ & [l’on’ n’y voit rien de cc 'MOHbv’^ ^ 
feu qui î donne à’ Ia' PGëlie l’amc & 
la 'Vic*d ‘•f'-Ji’ 1* ' •’ ' ’ •■ 

,;iOn commença en à 

primer à jP^riri quelques ouvrages-^ 
de M. de Saint Evremond ^'msàiÇv’^ 
plèina de. fautes,' qu’il ay oit 'de la , 
peine à-s’y rcconnoître, Ils furehc^^’ 
néanmoins -lî bien- réçûs du Public, ' 
que le fieur^^4rJi« iqui les avoir 
imprimez, employa toute forte de p 
moyens. pour en, avoir davantage , _ 

6c .cn donna dans la fuite plülieurs 
éditions qui fe fuivirent - de près i’ ‘ r 
6c qû'op contrefit = en pluficurs - eii- ' » 
droits» :/(> 

Les J bcautez ‘ qui’ fe ^trouvolent-^ i 
dans^iCes’ bm'rages, quoique défi- ■* 
gurez', mettoient M. de Saint Evre-i'^ 
inondé couvert de la Critique des^*^ 
coniîoificurs ,’ & le difculpoient à ' » 
l’égard des* fautes quliVenoienr dc? 'î 
l’ignorance des Cppiftes; Il y eut 
cependant -un Auteur qui s’avilà de • 
ks- lut attribuer. ; Ce fut un - Pro-^ 
vençal. nommé* Gÿièiàtdi i<pr prie >‘> * 
le ncoL. de jP»»#»/', pour publiée. . 
le livre fuivanc. 


N. 

ïpô Menu pour ferüir à PTltfloire 
G,' DÈ S. Dijfertatton fur les Oeuvres mêlées ' 
Evre- de M. de Saint Evremond. Avec 
MONO.' V Examen duFa^tm qu'il a fait pour 
Madame la Dttchejfe MaiLann ^con* 
tre M. le Duc Ma-uarin fon ntart, 
Paris in la. On croit queM._ 
Erard pique de la réponfe que MI 
de Saint' Evremond 'zvok fait à fori , 
Plaido’yé contre M. de Maz^arin cti-^ 
gagea le fieur Cotolendi 'à travailler 
a cet ouvrage , & qu’il y eut lui- ■ 
même beaucoup de part. Voici le 
jugement qu’ën fit M. de Saint Evre^ 
mond n Je trouve’ beaucoup de cho- - 
»fes, dàris cette' Critiqué fort bien 
3> cenfurées.Je nepuis nier que l’Au- 
3) teui* n’écrive bien , mais fon zele 
33 pour la Religion & pour les bon- 
33 nés mœurs palfe tout; je gagne- 
33 rois nioins à changer' mon ftile • 
33 contre le lien , quema confeien-- 
33 ce contre la fiennc. J’eftime fort 
33 fon exadlitude dans" la critique* 

3) Il s’attache à cenfurer des Trai- 
»tez même qui ne font pas de moi; 

33 des fautes dans ceux qûi en font;' 

• 33 que je n’ai pas faites. Il eft vrai 
33 qu’il me donne trop de louanges' 
quelquefois; tout bien compenféy. 
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dèi Hommes Hlùflres, - . ipr 

j>la faveur pafTelafeverité du juge-C. DE’ S; 
3>Tnent , & je puis dire avccfincc- E vre- 
» rité que j’ai plus de reconnoiflân-MOND-. - 
» ce de la grâce , que du relTenti- 
» ment de la rigueur.- 
' Quelque tems après il parut une 
réponfe à la Critique de Cotolendï^ 
intitulée : Apologie des Oeuvres de ' 

M. de Saint Evremond ^ avec fon elo- 
ge & fon portrait , &'un difcours fur ' 
les Cntiques. Paris in 12 . M. 

<le Saint Evremond en parle ainlî. 
w J*ai trouvé le difcours fur les Cri- - 
«tiques fort bon.. L’Auteur écrit 
J» bien ; mais je ne me reconnois pas • 

«dans le portrait qu’il fait de moi. 

» A m’honorer moins -, il m’auroit 
«moins défiguré ; je he la’ffe pas < 

«de lui être fort obligé dé fon zeje 
»& de^ fes foins.. Je ; pourrois- 
« m’exempter de la reconnoiffànce , - 
3>en difant qu’il a écrit pour une 
«autre perfonneque pour moi. 

" Le Sieur Barbïn fit paroître en 
I-7GO. de Nouvelles Oeuvres mêlées 
'de M, de Satnt Evretnond\in iZi 
dont l’Abbé Raguenet fit la Préfac - 
ée , niais ce qu’il y avoit de lui dans - 
ce volume- n’enfaifoit que le tiers^ 
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ip* M^m. four fervir i rHifiufe 
. le refte ne f’erroit qu’à le groflîr» 
Le Sieur Cofo/rurf# publia l’aiMié# 
fuivante un livre , qu’il avoir d’a-i 
,bord intitulé Dialogues des nouveaux 
Dieux , mais dont il changea en- 
suite le titre en celui de Saint Evn^ 
moniana, 11 allure dans la Préface 
que c’eft un recueil de plttfieurs-cbo-^ 
fis , que, quelques perfonnes ^etoient 
fouvenues avoir ont dire autrefois k 
M* de Saint Evremond, Mais c’elt 
une pure fuppolîtion , dont per-* 
fonne n’a été la dupe. . - 

La même année 1701. l’Abbé 
Etc publia un livre intitulé : Ife— 
tuetl d* Ouvrages de M, de Saint Evre* • ‘ 
mend , qui n* ont. point encore été ' 

kliex^ Paris i» 11. Maiç- dans tout 
ce volume , il n’y a de M. de Samp 
Evremond , que le conunencement ’ 
du Parallèle de Ai, le Prince (y de 
Ai. de Turmne ^f encore eft-il touc 
changé. 

; Il avoit paru auparavant un Ro- 
mïm trcs-bicn écrit intitulé Me^ 
moires de U vie du Comte de, ,,, t 
gyant fa retraite ; contenant divevfes 
avantures .^ , qui peuvent fervir Pinfi> 
^rttâioü à ceux iqui ont à vivret 

dani 
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..dès Hdmmes -Illujiret, 
àans le gund monde. Rédigez.' p^r 
M. de Satnt Evremoni. Pans 16^6, 

, in 12, 2» tom. Mais ces rnémoirés 
»e foatpas de lui , ils font de M. 
l’Abbé ^ Filliers, * : , • , . 

C’eft ainfi que plufîcurs' Au- 
Kurs qui' ne voüloien’t pas être 
' connus faiftxient palfer leur écrits 
fous - le . ^ nom ide M* dc ; Sdim 
, Evremond ^ & ^fe préf^Ioient -de 
la ‘répugtiance -qu’il avoit:à pu- 
blier 'fes .véritables ouvrages.* Il 
n’ambitionnoit.pas'.là -gloire d’Au^ 
tcur\ fnaisii abandonnoitfcs^com- 
pofittons-au hazard V fans fe met- 
tre en.^péine de lêur ' deftinée. ■ Sëè ' 
amis’-avoient beau lui reprocher loti 
indilïcrcnce pour fa 'propre^ réputai 
lion , 'Al fé mocquoit de leurs ém-i 
preflemens. A'da fin 'il fé feridir; 
mais ài’extfcmitë ^ & Ibrfqù’ü étdit 
prêt de-mDurir;-il revit fes inanuÈ' 
crits avec M. des Maiz.edHXy, 8c 
rnàirqua lui-même' le? pièces 'qu’il 
fbùloiti bien rcconnoîrrc. 'La'* rriôrfc 
ne lui. ayant' pks permis d’àçhevcrî 
iflaifiàfesmanufcrits à Mi SHveJlret' 
qui forma le 'déflein de'les faire irti-’^ 
Iffimer*. avec léspiccês qui aVôieiic’^ 
FIL R 


C. DB S. 
Evb-e- 

MOND. “ 


ip4 pourfervir à VHtftoire 

C. DF. S. déjà paru. Mais comme il favoic 
Evke- que-M. A/aix^eaux avoir déjà 

Mü>.' p. travaillé dans cette vûe , & qu’il 
avoit pludeurs pièces qui lui man- 
quoient , de meme que les correc- 
tions & les éclairciflbmens que M. 
de Saint Evremond lui avoir donnés» 
il le fit prier de s’alTocier a.vec lui 
pour donner une édition complette 
des tffuvres de M. de Saint Evre- 
mond , 6c il y confentit avec plai- 
fîr. Ç’edl'à ces deux Savans,6?fur 
tout à M. des Mait^eaiix , que l’on 
eft redevable du Recueil complet 
& exaél des (Euvres de ce grand 
homme. 

La première édition parut à 
Londres 17Ô5. in 4“. 2. tom. Les 
pièces y font placées félon l’ordre, 
du tems où .elles ont été écrites , 
ôc accompagnées de notes curieu- 
fes , lorfque le texte paroît le de- 
mander. Cette édition ayant été 
bien-tôt débite , M. des MaiTLeaux 
prit le foin d’en revoir les feuilles, 
pour , en ôter les fautes qui pou- 
voient y erre demeurées , 8c de cor- 
riger 8c d’augmenter fes notes. C’eft 
fur cet exemplaire corrigé qu’on a 
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. ées Hommes lllufires. 
fait une nouvelle édition à Amfter- C. de S 
dam 1705. en 5'. volumes in 12. Evre- 
yn y a joint le Alelange curieux 
des meilleurs pièces attribuées a M, 
de Saint Evremond & de plujieurs 
uiitres Ouvrages rares ou nouveaux. 

Amfterdam lyoïJ. in 12. 2. vol. On 
voit a la tête une vie de M.- de ‘ ' 

àmnt Evremond par M. des AdaU 
z,eaux , qui cft fort étendue & rem- 
plie de chofes curieufes & interef- 
l^antes. Ces éditions ont été contre- 
laites en ^ France. Elles font tou- 
tes effhcécs par la quatrième qui' 
eit revue , corrigée & augmentée , (jr 
enrichie de figures par Bernard Pkart 
le Romain. Amfierdam 1J26. in 12. 

5. z/d/, avec le Adelange curieux trou 
Jieme édition P on a retranché plu- 

Mrs -pièces pour en ajouter déplus 
merejf antes , in 12. 2. t/d/. La vie 
de M. de Saint Evremond eft plus 
cxaifte dans cette édition que dans 
1 « autres , l’Auteur l’ayant rema- 
nie en beaucoup d’endroits. 

Cet article efi. tiré de cette vie , 
dontjefuis redevable à Ad. des Mai- 
"uaux , qui né a fait l’honneur de me 
i envoyer, , • 

R fj 
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PAUL COLOMIE’S. 

I l Aul Colomiés naquit a, /<< 

. (belle dt^ean Colomiés Mede-* 
cin de cette Ville. On ne fait point 
au jufte le tems de fa naiffance , 6c 
perfonne n*a pris foin de nous en 

inftruire. * 

Il employa fort bien fa jeunefle,- 

& alla à Saumur étudier la Langue 
Hébraïque fous k- favant 

■L^ défît deconnoitrc les Savans 
lui fit parcourir la France ; il vint 
h P 4 ns en idd4. & y vit tout.ee 
qu*il y avôit alors de plus lamcux 
dans la Republique c^s Lettres. . 

11 fit en 'Hollande connoiilance 
avec Ifaac Vojfius, qui fut dans la 
fuite fon patron > & dont il loue 
fouvent la gencrofîté & la bien- 
vclUnce à fon igard. Il fe retira 
après en Angleterre. B.jlt croit que 
ce, fut pour fulvre , qui avoir 

été fait Clûnoine de IVmdfar... 

' Lorfqu’on établit à Londres une 
Eglifc Françoife Reformée ; dont 
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Jyit Alitx fut Miniftre , Colomies y P. Co- 
cut une place de Ledleur, qu*iliquit- LOMiE*s. 

[ ta quelque tems après , -pour être 
I Bibliothequalré de Guillaume San^ 
irojt Archevêque de Cantorbery . . - 
'' II' perdit cet emploi en " 

lorfque cet Archevêque ayant refufe 
de prêter- ferment de fidelité aq ' • 
Guillaume ^ à ,1a Reine 
fi^'fut dépouillé de fa dignité. Oç 
Uii en propofa alors jin . autre fem^ 
blable chez le Duc ài Holjle'tn-Got^ 

•> & il. l’accepta} mais âvîàit 
qu’il allât en prendre poirelTioa , ij 
1 fut attaqué. d’ «ne maladie,, dont il 
■mourut à Ijondres de. 1,3., t an yier 
’j6çz. ' . . ,, 

Cclomiés détoit pas de ces Savans, 
qui par la pénétration de leur gé- 
nie font de nouvelles découvertes. 

Son- talent ctoit de profiter de fes 
leéhiresi & de mettre à partplui», 
fleurs chofes fingulieres , aufquelles 
la plûpart des Leéleurs ne prennenç 
pas 'garde, & qu’ils font ravis de 
trouver quand, quelqu’un les a ra- 
malTées. Il favoit difcerner.parfaip- 
-tement les bons liyrçs d’avec- les 
Jtiauvais , & découvrir ce qu’il a 

Riij 


ip8 Mém. pour fervîr a PHifioire ^ 
P* Co- de plus curieux dans la Littérature* 
Ses livres font remplis de mille 
bonnes chofes , mais l’ordre y man- 
que- - 

CatalojTue de fés Ouvrages. 

• I. Gallia Orientalis , Jtve Gailoz 
rum\'qui Linguam Hebraicam , vel 
alias Orientales excoluenint vit& V4- 
rïis bine inde prajtdtis adornata. Hagtt 
Comtt. iddj. in 4°. pp, 272. It. 
dans l'édition de toutes fes Oeuvres^ 
Hambourg 170p. in 4°.!! avoit com-^ 
mencé cet ouvrage à la Rochelle , 
6c l’avoit continué pendant fes 
voyages. Il le finit en Hollande < 
où il fe trouva en Q^^oiqu’il 
y foit parlé d’un grand nombre de 
Savans , on pourroit cependant l’au- 
gmenter de beaucoup; & Colomiés 
avoit defiein de le faire , mais la 
mort l’en a empêche. On ne fait 
pourquoi il n’a fait aucune men- 
tion d'Ifaac Cafaiibon , qu’il fa- 
voit bien être très-habile dans les 
Langues Hebraique & Arabe. Cette 
omiffîon lui a été bien reprochée. 
Les vies font fort courtes , aufli pa-^ 
roit-il que l'Auteur s’ëft plutôt pro- 
^ pôle de ramafièr les éloges qui ont 
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été faits en diffcrens livres des Fran- P. Co- 
çois qui ont fçu les Langues Orien- lomie’s»- 
taies , que de rapporter les parti-r 
cularitez de leur yie. Au rcfte on 
peut dire que ce font d’excellens 
matériaux qui pourroient être d’un 
grand ufage à ceux qui entrepren- 
droient une Bibliothèque \Jniver- 
felle des Ecrivains de France.. 

3 . Opufcula. Parif, idd8. iu i2.- 
It. tJltrajeêli i66ç. in i2. lt. Am^ 

Jlelodami 1700. in 12. It. dans le' 

Recueil de Hambourg. Les pièces * 
contenues dans cé-s Opufculès font 
i”. KEIMHAIA Lttterana. 2°.' Re-, 
cueil de parti cularitez,. Fa'bricius ôc 
Aîorh'of prétendent qu^ôn y trouve ' 
bien des fm{retez.-j°. Cfavis Epif~ 
tolarum Scaligeri , Cafauboni , S'al^ 
majii., & aliorum.^. Notdtad.^in-^' 
tilianum. 

J, Epigrammes & Madrigaux. La 
Rochelle 1668. in 12. Ce petit re- 
cueil ne fe" trouve point dans celui 
de Hambourg. 

4. Remarques fur les féconds Sca- 
îigerana. Groningue 166p. in 12, It. 
avec celles de M. lé Fevre à Celogney 
ou plûtôt Amfierdam in 8°*- 

. R iiij 
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P. Co- 5. La Vie du Pere ^ucéfues Sirmond^ 
LOMiE*s. La Rochelle i6ji. in 12. Il avoir 
defîèin de la donner fort augmen- 
tée , mais il’ ne l’a pas fait. On ne 
l’a pas infere'e dans le recueil de 
Hambourg* 

6. Exhortation de TertulUen aux 
'Martyrs^ traduite en François, La 
Rochelle in 12. Elle n’eft 

point dans le Recueil de Hambourg, 

' 7. Rome Pretefiante , eu témoigna^ 

' ges de pîujieurs Catholiques Romains^ 
en faveur de la creance & de la fra-' 
^ tique des Protejlans, Londres , ou 
plûtôt , Rouen in 8®. It. dans 

le Recueil, 

■ 8. Mélangés Hijloriques, Orange'' 
in 12. It. Utrecht i6pz, in 
12. It. fous le titre de Colotnejtana^ 
dans IcMelange curieux des meilleures 
■ '> pièces attribuées a M, de Saint Evre^ 

• mond avec quelques notes de M. des 
’ Mai%.eaux, It. dans le recueil. C’eft 
un recueil de plufieurs petits traits 
favans , agréables 8c. particuliers , 
qu i regardent l’H iftoirc , & fur tout 
' les Lettres & les Savans. , 

9. ObfervationesSacra, jimjleloda^ 
mi i6yç, in 12. It. 2a editio auélior 
& emendatior, Londini 1689. in 12. 
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Ivec’ les ParkUpomenâ de firiftori- P. Go- 
hus Ecceljîaftifis, It. dans le Recueil, lomie’s* 
Ce font des remarques fur quelques 
paffages de TEcriture , & fur la ma- 
miere de les traduire.' Fabricius pré- 
tend qu’il y donne trop à la Cri- 
tique , qu’il y farorife trop la 
yerfion des 70. & qu’il y- cft pcù 
orthodoxe fur le dogme du Batcmc 
' des enfans. ’ ■ ‘ l 

10. Theologorum Presbytenanotam 
Icon , ex Proteftanüum fcrïptis ad vi- 

' vum exprcjfa i 6 Sz, in lî. ït. dans 
le RecueiL Colonùés montre dans ce 
petit ouvrage, que félon, les Pro- 
teftans mêmes il y a bien des çho- 
fes à reprendre dans la' prétendue 
Reforme. 

11, Parallèle de la pratique^ Je 
' VEglife ancienne , &dè celle des Pro^ 

' te flans de France dans T exercice Je 

leur Religion 1682. in 12. It. dans 
le Ce parallèle eftune op- 

polition parfaite en 24. points con- 
fiderables entre l’ancienne Eglife 8c 
les Proteftans. L’Auteur fe fit beau- 
coup d’ennemis par ces deux Ou- 
vrages , & fc vie CB butte aux in- 
vcàivcs des Rcforniez j aufquelles 
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P. Co- il ne, voulut jamais répondre , pouf 
liùMlE’s» Ile s’en point attirer de nouvdles: 
12. Bibitotheque. ehoife. La 
ch elle i 6 Sï. in 12. It. Am fier dam 
i 6 çç. in 12 . avec des augmenta- 
^ tions. It. dans ['e Recueil. L’Au- 
, teur y parle d’une centaine de livresi 
^ 3 ’ -AdCuilielmi Cave Chattophy~» 
lacem Ecclejïafticum Paraltpomena', 
Accedit de fcripus Photït DiJfertatio\ 
&paJfio S. morts Maffilienfis. Lon^ 
dini léSôt in 8°, It. Lipjta 1(^87^ 
in 8°. avec le ChartophjUx. It. edi^ 
tio IJ^, prtoribus longe auctiw 
tniendatioY. Londini iô"8p. in 12» 
avec les obfervationes Sacra, ît. dans 
le Recueil de Hambourg, 

„ Lettre a M. ^ttjleh touchant 
fHtfioire critique du vieux Teftument 
du P. Simon jointe a rAppendixd\x 
r LomponiusMeta d'IfaacVoJfius. Lon- 
dres tâZÔl in ^^.^Ix.dans le Recueil, 
Quoique le P. Simon dans la Préfacé 
de fon^ Hifioire critique eut traité 
Colomtes de faifeur de ptits livretf^ 
ou il n’eft- parlé prefque d’autre 
chofe V que du ^and Vojfius , Colo- 
nnes afiure qu’il a écrit cette lèttre^ 
moins pour réfuter le Pere Simon y, 
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que pour illuftrer fon ouvrage. P. Co- 

I S. démentis EpifioU dtu ad lomîe’S 4 
Corinthios interpretibus Patrtcio pjunio^ 

Gotttfredo IVendelino & ^oh. Baf . 

Cotelerio. Recenfuit & notarum fpt-‘ 
cilegium adjecit P. Colomejîtis. Ac- 
cedit T!h. Brumnis Canonici Jd^indt- 
forienjts- Differtatio de Therapeutis 
Philonis. His fiibnexa funt EpifioU 
aliquotjtngalares vel mine primum édi- 
ta ^ vei non ita facile obvia, Lon- 
dini i58i. m 8 ”. 

1 6 . Lettres de la Rèirit de Suede 
j6Sj. in j2. Elles ne font pas dans 

le Recueil. ' " • 

17 . Gerardi foanms VoJfii_& cia- 
rorum virorum ad eum EpifioU. Col- 
tedtore Paulo CoVomeJto. Londini 
idpo. infol.-lx.. Atigufia Vindelico- 
rttnt. On voit à la tête la Vie de 
Voffiiis par Colomiês. 

■ 18 . Catalogus MSS. codicum Jfaaci 

Vojfii concinnatus a P. Colomejto.ln- 

fèré dans le Catalogue de tous les 
AdSS. d" Angleterre.' It. dans le Re- 
cueil. Ce Catalogue contient les 
titres de y6z. manulcrits Grecs ou 
Latins. L’Univerfité de Lejde a 
acheté ces’manufcrits , & les poffe» 


Î04 Mém.pourfervtra PHiJioire 
*-'P. Co- de encore. Quoique plulîeurs pré-^' 
lOMlE's. tendent que ce trcfor n*eft pas pafle 
tout entier en Hollande , l’Angle- 
terre cependant regrette de fc l’ctre 
lailTé enlever. 

ip. Animadverjîones in Gjraldum 
de Poetis, Dans la belle édition des 
(Euvres de Gjruldi faite à Leyde en 
16^6, par les foins de ^enn 
Jius in fùL • ' * 

. ^ean Albert Fabrkius a fait réim- 
primer la piûpart de ces Ouvrages 
en un volume fous’ ce titre CJo- 
Tnejn opéra Theologi , Critici , & 

N tortei argumenti ^junbüm edita.Ham-^ 
iurgi 170p. in 8p5. 

• 'V. les Vies des S'avans en Alle- 
mand par Clarmund ou Rüdiger on- 
'«iéme partie p, ipo. > 

y ■ V- ' ^ ^ 

CHRETIEN LUPUS. 

t , 

Chre- Hretien Lupus ou IVolf^ com- 
tienLu- V»-/ me il s’appelloit en fa Langue 

Prs. maternelle , naquit le ï2. Juin I < 5 12, 

à 7 pres en Flandres .d’une bonne 
famille. ** • ■ iq i , , 

11 marqua dés fa première jeu-r 
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nclTe de l’inclination & des difpo- C. Lu* 
Utions favorables pour les fcicnccs, PUS# . ^ ^ 
& fit-fes études aVcc beaucoup de 
fuccès. 

Il entra à l’âge de 1 5* ans dans 
rOrdre desHcrmltes de S. Auguf- 
tin où. il fit profeflîon en 1628. Lorf- 
qu’il eut fait fa Théologie à Lbu- 
V4ÎH , GH l’envoya à Cologne pour 
y enfeigner la Philofophie , & U s’y^ 
lit une fi grande réputation , ^que 
le Cardinal Fabio Chigi depuis Pa- 
pe_ fous le nom êC Alexandre VI U 
qui étoit alors Nonce & Légat k 
Jjdtere dans ,les quartiers du RIfin, 
l’honora d’une amitié particulière, 
ôc. lui donna , iorfqu’il fut parve- 
nu au Pontificat , plufieurs marr 
ques de fon eftime. 

De Cologne il pafla à Louvain , 
pour y enfeigner la Théologie, & il 
s’yappliqua avec tant d’ardeur, qu’il 
employoit tous les jours quinze heu- 
res entières à l’étude. Ses Supérieurs . , 
i’envoyerent enfuite à DoWiC/pour 
le même fujet, mais aprèsyavpir 
demeuré . quelque tems , il revint 
prendre fon premier pofte à 
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Il fut alors accufé de Janlénifmc, 
& cette accufation empêcha pen- 
dant quelque tems qu’il ne reçût 
le Bonnet de Do(5leur qu’il deman- 
doit ; il n’eut pas cependant de pei- 
ne à fe juftifier , & il obtint enfin 
ce qu’il fouhaittoit. La ceremonie 
s’en fit le 4 . Février idÇj, Ses en- 
vieux qui avoient voulu lui caufer 
du; chagrin fous le Pontificat d’^K- 
fiocent X, fans pouvoir y réulïlr 
crurent pouvoir venir mieux à bout 
de leurs deflèins Alexandre VI h 

& tâchèrent de prévenir ce Pontife 
contre lui. 

Lupuf eut ordré d’aller à Rome 
rendre raifon de fa Foi. Il y alla , 
& y parut tout autre qu’on ne l’y 
avoir reprefenté. Sa foumiffion pour 
les Conflitutions des Papes fur le 
livre de lui gagna les bon- 

nes grâces à' Alexandre VIL qui ^e 
conndifToitdéja , & qui voulut qu’il 
demeurât à Rome^ 

Il y pafïà cinq années occupé à 
compofer , à voir les Savans , & à 
vifiter les Bibliothèques. Le défit 
de revoir fa patrie l’y fit rétourner 
après ce temps ; mais il n’y demeu- 
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Ta pas oiCf. L’étude & le travail C. L u >- 
fclfoient tout fon plaiiir , & en p u s. 
quelque lieu qu’il fut , il lèur don- 
noit tout fon tenaps. 

•'En ij 577 l’Univerlité de Zo«- 
vain le ^députa avec François van 
Viane , Lambert le Drou ^ 8c Afar-^ 
ttn Steyaert pour aller II Rome de- • 
mander au Pape là condamnation 
de plulïeurs propolltions relâchées 
f fur la morale. Ils agirent fi bien au- ' 
près du Pape Inno cens XII, qu’ils 
. obtinrent ce qu’ils demandoicnt : La 
condamnation efi: du ap Oétobre . 

I Pendant le fejôur que Lupus fit 

à Rome , on y-’tint le Chapitre ge- 
neral de fon’ Ordre , 8c il y fut fait, 
i Provincial de la Flandre ; il ri’ac- 
' cepta cette charge qu’à regret , 8c 
i s’en démit peu de temps après fon 
retour en Flandres. 
jperard vanWerm premier Profef- . 
feur de l’Univerfité de Louvain 
étant venu à mourir dans ces entre- 
faites , Lupus fut choifi pour lui fuc- 
ceder ; mais avant qu’il prit pofief- 
fion de ce pofte, il fut attaqué d’une 
maladie facheufe, caufée par foa 
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C. Lu- application trop continue à Tétu^ 
Put# dont il mourut le lO Juillet 

id8 1 âgé de 5 p ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

Afologid pro anima ovi fenjt^ 
üvâ. Colontd i6jp. in 4°. Apologia 
altéra adverfas Marpu<!genfes,-€olo^[ 
nie 1641 in 4°. Il fit cet Oiirragc 
pendant^ qu’il regentoit la Philo- 
fophie. 

' ^uefiio - qiiodîibetica de Origi» 
ne Ercmitarum, Clericorum, ac Sant- 
tmontalium S. Auguiltni , deàfa ex 
ipfo S: AuguJHno ^ altijque SS. Pa^ 
tnbus ei coevis. In qva élucidentur 
varii antiqui ritüs Ecclefe Africa- 
fia y ac difeutitur cenfura Lovanien^ 
fis Operum S. Auguiîm, Duae't» 
jtfji in 3°. 

Synodorum Generalium & Pro^ 
vincialtum Statuta (y Canones cum 
notis ^ Hifioricts DiJJertationibus- 
Tem. & Z. Lovanti 166 y tn 4'^f 
T«m. 3. 4. & 5. BruxtlUs i6yj, 
in 4®. Le P. Lupus fait voir dans 
cet Ouvrage fa grande Icélurc & 
» fon érudition ,« Le principal but 
» qu’il fcmble s’y être propofe , dit 
» Dupin cft de faire valoir les 

» opinions 





dis Hommes lllufires, aop 
fi opinions des Théologiens Ultra- C. ;L u- 
jîmontains, & il y paroift fi fort pus. . 

» attaché , que peu s’en faut qu’il ne 
a> traite de fchifmatiques ceux qui 
» ne font pas de fon. fentiment. A 
» cela près il y a quantité de quef- 
3 > tionsSc d’obfcrvations utiles dans 
»cet Ouvrage, qui une efpece - 
» d’introdudlion à l’étude de l’Hif* 

» toire & des Canons des Conciles# 

4*?, Dïjfertatio Dogmatica de ger-> 

7nano ac avito fenfu San&omm Pa- 
trum , univerfa, Ecclejîét , & pr<tfer- 
tim Tridentina Synodi , etrea chrif- 
tïandm contrïttonem & Attrinonem, 

Lovan'ti 166^ in 12. It. parmi fes 
Oeuvres poButr.'es, Bruxelles, i( 5 po m 
fon Sentiment elfque la con- 
trition vive & animée de'cette cha- 
rité parfaite, qui fait aimer Dieu 
fur toutes chofes fuffit pour jufli- 
fier rhomme fans l’abfolution du 
Prêtre f mais qu’à l’çgard de la con*- 
trition imparfaite , qui renferme 
quelque amour , elle ne juftifie qu’a, 
vec l’abfolution du Prêtre, li ce • 
n’cfl à l’article de la mort>y quand on 
ne peut avoir de Prêtre, paicc qu’a. 

Zom, VIL S .... 
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'C. L fuplcé par fa mifericor- R 

PUS. ■ au défaut des Sacremcns. 

^°,Tertulitani liber (lepr^efcriptiont- ü. 

bus contra, Haretïcos cum notis Bru- v 

xellis 1675. ^ 4°* ' ^ 

6”. Divtnum ac immobile S. Pétri k 
'jipojtolorum Pnncipisy cire a omnium n 


jub ccelopidelium adRomanam ejusCa- 
thedram appellationes , adverfum 
profanas hodte vocum novitates ajfer- 
tumPrivilegium. MoguntU 1681. r» 
4° Cet Ouvrage éft contre ceux de 
Mr. de Marca , de Mr. Boileau , ôc 
deMr., fur le même fujet. 

Ad Ephejînum 'Concilium(Va* 
'riorum Patrum EpïSloU ex manaferi- 
pto Caffinenjîs Bibliotheca cochee de- 
fumpta. Item ex Vaticana Bibliothec-a 
■wanuferipto Commomtonum Celef. 
tini Fapa , Xituli Decreterum Hila~ 
ni Papa,i Neapohianum Concilium 
EpiüoU Hanacleti Anti Papa nurre 
primum in lucem data per F. Clmftia- 
num Lupum cum ejujdem fehoitis <ÿ* 
notisad EpifiolasAàaConcihi EpheJt- 
* m & Calcedonenjîs concernentes. Lou. 
vanti it)82 in 4°. 2 volumes. La vie 
du. P. Zw/>«jpar le V. ffofeph Sdbati->- 
m Religieux dç fou Ordre fc tj?ou*. 
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yc à la tête du volume des hôtes. C. 

8°. EpSloU & visa D. Thomdt p-u 
'Martjns &‘ Archiefijcopi Cantua-- 
nenjîs^nec non EpHoUAlexAndri III. 
PontificiSi Gallts RegisLudovictFIE- 
Angîta R Henri ci II. atîaruînque, 
flurium fublimimn ex utroqüeforo per^' 
fonarum , concernentes Sacerdotii é"' 
Imperii concordtam yin lucem produit <&' 
ex Aïs. Vatïcano. Bruxetlis , i6Bz' 
in 4®. 

9 °. OpufcuU' PoÜhumA cura &' 
Opéra R. R. Gntll: Wtnants ejuf- ' 
dem Or dinis. Bruxellis i6po 
L’Editeur avoir defîèin de faire fui- • 
vre ce prernier volume par plufieurs' 
autres , mais il ne i’à pas exécuté. 

• Oh a annoncé dans BHtJîoire Lit^i • 
téraire de la République des Lettres ' 
Janvier colleélion dé tous : 

les Ouvrages du P, Lupus y qui' 
avoir été entreprife à Venïfe en i a, - 
volumes’ in 'fod. le Jugement qu’en. ' 
y porte de ce Pere. ne lui ’elt pas ' 
avantageux. C’étoit , dit-on , un' 
habile homme vmais rempli depré-^ 
jugés , & opiniâtre, à n’én jamais-i 
démordre. • ' 

-fa* V iC'par le SMatinii . ‘ 


Gèorgé 

Bue H A- 
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GEORGE BUCHANAN. a 

» 

G eorge Buchana» ï 

naquit au commencement de 
Février i^o6 à Kelleme Paroifïc* s 
du Duché de Lennox fur la ri viere de ' ; 

BUjn , en Ecofîè. Sa famille , quoi- 1; 
qu’ancienne , étoit alors peu acconv- ï 

modcc des biens de la fortune. - "j 

Son pere mourut jeune , & lai(- l: 
fa fa famille, qui étoit de cinq' gar- y 
çons & de trois filles, dans une t; 

affez grande pauvreté. Buchéirmn x 

n’eût de reflburce que dans jacquet ^ i 

Heriot fon Oncle maternel', qui lui f 
ayant trouvé de l’efprit & de la dif- l, 

pofition pour les Sciences , fe char- j 

gea de fon éducation & l’fnvoya • 

étudier à Palis, 

Il s*appliqua là àlaPoëfie latine, i 

tant par inclination , que parce que 
c’étoit en cela que. confiftoit alors. , 
l’étude des Belles Lettres dans l’U- , 

niverfité de cette ville. 

Il n’y a voit que deux ans qu’il y. 
étoit , lorfque fon Oncle. vint a 
mourir de qu’il toihba lui même 
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dans une maladie conliderable. Se 
trouvant alors" dcftituc de tout fe- 
cours , il retourna dans fon pays, où 
il demeura un an pour rétablir fa 
faute. 

Le délabrement des affaires de fa 
maifon lui fit naître la penfée d’ef-? 
fayer à fe poufîer par la royc des 
Armes. UEcolîc fe trouvoit alors 
dans une trille fituation , depuis la 
mort àQ^Aques IV, le Duc Albanie 
fils naturel de ce Prince & Rcgenc 
du -Royaume vcnoit d’arriver de 
France avec un renfort de troupes , 
pour tenir en bride les differentes 
faélions , qui partageoient les Sei- 
gneurs Ecolfois , 6 c pour les réunir 
contre les Anglois leurs ennemis 
communs, qui n’avoic 

alors que dix-huit ans, prit partidans 
ces troupes au mois d’Oélobre; 

Mais une chute prodigieufe de 
neige, qui arriva pendant une mar-? 
che qu’il fallut faire la nuit , glaça 
tout d’un coup le courage de ce nou- 
veau foldat , & lui fit tomber pour 
toujours les armes des maiij^. , v 

Cet accident fut fuivi d’une mar 


G. B U ^ 

CHANAN. 
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G. B U - ladie qui le retint au lit^toutl’hyvcr* ji 
cüANAN. Se trouvant guéri au commencement \ 
du Printemps , il reprit' fes étudesr g 

& alla à S. André étudier Çoxxs^eAUf g 

Major^c\m yenfeignoit laLogique,oir g 

plûtôt comme leditBuchanan ,kSo- ^ 

phiftique^ourârtdedilputerfelon Pu- \ 

fage de l*Ecole. L’Eté fuivanrJ/^yor i 

vint à Farts^ & Buchanan Pÿ fuivit, j 

quoiqu’il n’y^it pas grande apparen- j 

ce , qu’il fut entêté de la doélrine ^ 

de fon maître , dont il s’ellmocqué ^ 

dans une de fes Epigrammes. 

Comme les fentimens de j. 

faifoient alors grand bruit à Paris , - , 

Puchanan commença à lès- goûter , , 

quoique par des raifons de politi— ■ 
que il ne voulut pas encore en fairer I 
proftfïîonr^ 

Il demeura deux ans fans employ,’ 
expofé à tout ce que l’indigence a 
de fâcheux; mais enfin en 1^26 il 
fut fait Regent^ d’une baffe clafïe 
dans le College de Ste Barbe. . 

• Il demeura dans ce pofle- pendant 
deux ans & demi : après lefquels 
Gilbert Kedned Comte- de P ajfils\ 
Ecolïbis , le prit auprès de lui, & 
î’ernmena cinq ans après en Ecoffe 
versl’an 1 534. Après la mort decc. 
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> Seigneur qui arriva deux ans après , G. B ü - 
Buchanan eut dellcin de retourner ch an 
en France , pour y continuer fes 
études : mais le Roi Jacques V. le 
retint pour être Précepteur d*un dé 
fes fils naturels, qui fut enfuitelè 
fameuxyrfrç^rr Gomte de Murray 

Il s’avifa vers ce temps là , de fai- 
re contre les Cordeliers une Elegié 
fàtirique , intitulée Somnium , où il 
lèignoit que S. François d’Afiifc 
Itii étoit apparu 8c Tavoit invité' à 
fc faire Francifcain , mais qu’il lui 
avoit répondu qu’il n’étoit pas pro- 
pre pour cela ; ce qui lui donne lieu 
de s’étendre fur les mauvaifes qua- 
lités qu’il attribuoit aux Moinesi 
Quelqu’uns ont prétendu qu’il avoic 
été lui même Cordelier , mais c’eft 
un conte qui eft réfuté par cette 
piece , 8c dont on ne voit pas dans 
tout le cours de fà vie aucune preu- 
ve. Ce n’efi: pas le feul qu’on ait in- 
venté à fon fujet, pour le rendre 
odieux. 

L’on ne fait laraifdn qui l’enga- 
gea à fe déclarer contre, les Cordée 
fiers , 8c à écrire contre eux cette 
première fois. On eft mieuxrnftruit.. 


/ii6 Mfm.fiur fen’trdrHiftoiré 
G. B U- fur le motif qui lui fit dans la fui- 
CHAnan te prendre la plume contre eux. 

' Le Roi d*Ecofle ayant découvert 

qnc ponfpiration contre fa perfon- 
ne,& s’étant perfuàdé que quelques 
Cordeliers n’en avoient pas üfc de 
bonne foy dans cette occafion , Imi 
ordonna d’écrire contre eux, fans fa- 
Toir qu’ils étoientdéja mal enfemble. 
Cet Ordre l’engagea à écrire ; mais 
comme il ne voulut pas fc brouiller 
iijreconciliablement avec eux , 6c 
s’i^epofer aux fuites ’ que pourroit 
avoir leur reflèntiment , il ufa de 
quelques menagemens. & fe fervic 
de termes équivoques , qu’il put 
dans le befoin interpréter favorable- 
ment.. Le Roi n’en fut pas content» 
& il faillit qu’il écrivit avec plus de 
force. Il travailla donc à fon J’m»- 
(ifeanus , qui eft une piece tout-à- 
fait mordante , 6c où il ne ménagea 
en aucune maniéré ceux qu’il atta- 
quoit. 

Il n’cfl pas furprenant qu’un Ou- 
vrage fi fanglant lui ait procuré des 
ennemis. Qn crut que ce qu’il difoic . 
de quelques particuliers retom- 
boit fur les Ordres- Religieux en ge- 

neral 
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neral , & on rac’cufa d’herefîe. Le G. B u - 
Cardinal Dav'fd Béton ^ Archevêque chanan. 
de S. André fç rendit le protecSIeur 
des Religieux déchirés parfes Saty- 
res , & porta leurs plaintes au Roi, 

& les ordres furent donnés pour 
rarr$fcr. Buchannn le fçut , & fon- 
gea à fe retirer de la Cou? pour fe 
mettre en fureté , mais il fut décou- 
vert & mis en prifon au cômmence- 
ment de 155p. 

Il n’y demeura pas néanmoins 
longtemps ; car perfuadé qu’il avoit 
tout à craindre , il fongea fortement 
à fon évafion , ôc il eut le bonheur 
d’y réulïir Ayant trouvé le moyen . 
d’endormir Tes gardes , il fe fauva au 
mois de Mars par la fenêtre de fa 
chambre , & fe retira en Angleterre, • 
où il trouva un azilc chez le Che- 
valier de Ransford. 

Ce n’étolt pas là ce|Jcndant un lieu 
où il pût dçmeurejç; en fureté ; 
car on y brûloit en un' même jour 
& dans un même feu les partifans de 
Rome , & ceux qui favorifoient la 
nouvelle Religion*. Buchanan crût 
devoir plutôt fe retirer en France, 
où il avoit des habitudes < -s: donc 
Tome ni. T 


* Afew. pour ferviï'à rBiftcirr 

ij, B U - les ‘maniérés l’accommodoient 
CHANAN, vanragcî ‘ • • . . ^ 

,11 y pafTa donc, mais il trouva 
que le Cardinal Béton y étoit Am»- 
.balTadeur pour le Roi d’Ecofle , ce 
qui fit qu*il n’ofa pas s’arrêter à Prf- 
r/r, & qu’il en partit aufTi-tôt^ après 
fon arrivée pour aller à Bordeaux^ - 
eh André de Goven favantPortugais,* 
qui étoit Principal du nouveau Col- 
lege de cette Ville , l’attira. 

' Il y regenta trois ans , & fe trou- 
^ • «ra enfonélionau paffàge del’Em-^ 

pereur ChÂrles-^mnt^ ù qui il prcr- 
fenVa une picce de Poefie de fa £a-r 
çon. Il n’étoit pas là fans inquiétude 
le Cardinal Béton inflruit du 
lieu de fa demeure , écrivit - 
' l’Archevêque de Bordeaux pour ' 
le faire arrêter ; mais quelques 
amis AtEuchananhi qui l’Archevê- 
que donna par hazard la k'ttre du 
Cardinal détournèrent le coup:d’ail- 
' . • leurs le Roi d’Ecofîè étant venu à 
■ * mourir, fut obligé de reton r- 

. ner en EcoiTe , où il eut trop d’af- 
- fàircs pour fonger d’avantage à “ 
. Buchanan. " < , - 

Une autre forte d’allarme fücçc/- 
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dti Hommes- llluflres: 
bientôt àia precedente. La pefte 
Gu’il avoit échapéc dans le Nor- 
thumberland ,jen- s 'enfuyant de fon 
Pays ,1 vint le chaflcr de Bordeaux 
en 154 J. 

Le jeune Mi-cbel de Afontagne^ qui 
y faifoit fes études, 6c qui avoit coq-, 
çü beaucoup d’eftime pour lui , lui 
donna apparemment une- retraite 
dans les Terres de fa Famjdle. Du 
moins j1 fe glorifie au premier Livre 
de fes Eflais chap^ 2Ç. de l’avoir eu 
quelque temps* chez lui pour Pre-*^ 
cepteur , ôc ce fait nep’eut convenir 
à, d’autre année qu’à celle ci. 

Il- n’y avoit plus de fûreté pour 
"Buebanan de retourner 'à Bordeaux^ 
depuis que i’Arc.hevcque étoit inf- 
truit de fa. conduite 6c de fes fenti-, 
mens fur la «Religion. Il crût pou- 
voir être plus en repos à Paris , 6c il 
y revint en 1544.. Ce fut fans doute 
alors qu’il fe trompa Collègue de 
Turûchs 6c de Aîum au College du 
Cardinal le Moine, où Bourhn^Ade^ 
nage 6c Aîorerj^Æ\r(Lm que dans le 
même temps Turnebe re'gentoit la 
première ClalTè, Buchanan la fé- 
condé, 6c A/wrer la troiiie'me. Il efl 

Tij 


G. Bu-' ■' 

CHANAN» ' 


llo M^fk.fourfervïr à t*ffijîoire 
O.' B U- allez vrâifemblablé qu’il fitpj^iéa 
CüANA N. pendant une partie de l’année pour 
un des Prdftlîèurs de ce College, 

• Les deux années fuivantes , on ne 
fait pas trop ce que devint Bucha^ 
thftt. Petit -être que la crainte de 
• quelques nouvelles pourfuites l’obli- 
gea de s’éloigner de Paris & d’errer 
ilt côté & d’autrci 

En 1 5*^7; il le préfenta une oc- 
câfion dè quitter la France , & il 
ne la lailïà pas échaper. J w ///. Roi 
de Portu^l venoit d’ouvrir un nou- 
veau College a Cenimbre^ & comme 
il vouloir- donner dvi luftre à cet éta- 
bliflèlnent nailTant ii il jctrales yeux 
" fur André de Goved^ourlt mettre à 
la tête de l’Academie , & lui manda 
d’amener avec lui un certain nom- 
bre de ProfcHèurs habH^ts & de ré- 
putation. Buchanan fut de leur nom- 
. bre & palTa en Portugal. 

Quand il fut arrivé avec les au- 
tres Profefleurs , tout alla d’abord 
fort bien , & ils n’eurent pas fujet 
• de fe plaindre pendant la vie de 
Govea qui avoir du crédit & qui 
les protegeoit. Mais ce favant hdm- 
' me étant mort l’année fuivatite K48. 



dis Hommes Illaftres. 14,1 
on commença à inquietter les Rcr G. 
gens Etrangers, fut un CH A K an* 

de ceux q ui fouffrirent le plus. 

On lui reprocha fon Frtincïfcanüs ^ 
on l’accufà de ne point obferver l’alsf* 
tinence du Carême , & d’avoir dit 
que S, Angupn étoit plus ^ favorable 
aux fentimens oppofez à ceu?c de 
l’Eglife Romaine fur l’EucIiariftic , 
qu’il ne l’étoit à' la dodlrine de cette 
Êglife. Cela fuffit pour le faire met- 
tre à rinquifition, où il fut un an & 
demi, & d’où il ne fortit que fur 
refperance qu’il donna delà con- 
^rlion^ôc à condition de fe faire 
jnftruir€i;f- 

Q}} ^ mit pout cela dans un Mo-r' 
p,^ il, commença à traduire 
fes Pfeaume^ en vers la, tins. Il en fod- 
;t,i.t en 15 ôc demanda au Roi un 
.Pall^port pour retourner en Fran- 
ce ; mais le Roitâcha de le retenir , 

,&lui ^iTign^ une certaine fomme , 

par jour, jufqu’à ce qu’il lui eut dpn- 
né de l’emploi. Cette efperance in- 
certaine ne pût pas l’arrêter en Por- 
tugal. Il s’embarqua quelque teirqps 
après fur un Vaiflèau qui alloit fn 
Angleterre , pù il arriva heureuse- 
ment. T il] 
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Le P. Garaje a tout confbncîli 
par rapport aux Voya^^es de. 
ihanan dans le conte qu’on lit dans 
fa 1'>o[lnne curieufe p. ço. Il y parle 
ainfi : „ on dit que ôeerge Bchanan 
„ faifant la première au College de 
,, Guyenne dans Bourde aux ayant 
,, pris un peu plus de vin que de 
raifon ,s’en alla, le coup de clalTe 
étant fônné , promener jufqu’êa 
Angleterre aveefarobbe de cham- 
bre & fes pantoufles , ayant tout- 
à-propos fur le port des Chartreux 
,, rencontré un Navire qui Icvoic 
,, l’ancre. ‘ ‘ 

B-uchanan ne s’arrêta pas' en An-*- 
gleterre-, ce Royaume agité par les 
differentes faélions que produifoit la 
minorité ci Edouard V I. ne lui pro- 
mertoit pas cette tranquilitê qu’il 
cherchoitjainfî quelques offres qu’on 
lui fit pour l’y retenir, il revint en 
France au commencement de 
peu après la levée du., Siège de 

Au mois de Juillet IÇ54* il At 
imprimer fa Tragédie àc ^e^hte ^ 
qu’il dédia À Charles de Coffé Maré- 
chal de France. Cette dédicace lui. 
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alut quelque chofe j- car l’annce lui- Ç* Bu- 
vante ce Seigneur le fit venir enCHANAN« 
Piémont ôù*'il corâmandoit pour 
le Roi v&, lui confia réducatipn de- 
*Titnoleon de Cofje fon fils. 

. Pendant les cinq années qu’il de- 
meura dans cet emploi & p ndanC 
les . trois fui vantes., il s’appliqua à 
l’étude. d(^ l’Ecriture Sainte de des 

Gontroverfes, qui partagent le Chnfi* 

tianifine ; ce qui ne l’empeclia pas de 
faire de temps en temps quelques 
Pièces de vers /Ôc d’entreprendre un 
'^and Poëme en cinq livres fur Ja 
Sphere. .. 

, Il retourna en EcolTe en 1 5'5j» 
vingt-quatre ans après en etre forti. 

Il y trouva les cliofes bien changées' 
par rapport à la Religion ; comme 
M ,ne couroit plus dç rifques % 
faire connoître la- fienne, il leva le 
mafque , fe fépara publiouemcnC 
dè la Cornmunipn de l’Eglife Ro- 
maine J dont il etoit déjà fépare de 

• cœur depuis trente-neuf ans* , _ 

Au , commcncemenr de 
fit encore alîèz , bru fquement un ■ 

Voyage en France , dont on ne fait 

• pas ’le/uiet , & il y demema le refte ‘ • 


2z4 Meni. fônr fervir 4 VHijtoire 
G. Bü-de l’année , &une partie de la fui- 
CHANAN. vante. 

La Reine Marie Stuart \t fit 
peller dans le deflèini de lui confier 
, un jour l’infirudlion du jeune Prince 
'Jacques FL En attendant elle le fit 
Principal du College de S. Leanard 
dans rUniverfitc de S. André où il 
demeura pendant quatre §ns. 

Les difgraces qui arrivèrent cncfi 
temps là à cette Princefîè , firent 
■ paroïtre dans tout fpn jourlemau-p 
vais cœur de Buchanan, Il fut un des 
premiers à prendre parti contre (a 
bienfaiéh'ice,eri s’attachant auComtc 
de Murrai Regent du Royaume 9 
qu’il accompagna en i ^58. à la con.» 
J^encc d’ , où il alloit pour juf« 
tifier fa révolté contre fa Souveraine. 
Ce fiit par l’ordre du Regent qu’il 
compoAi un Ecrit violent intitulé 
DéteRio , où il s’applique à flétrir la 
réputation de cette Reine parles plus • 
noires calomnies. 

La qualité de Précepteur du jeune • 
Roi , que Marie lui avoir deftinée 
par eftime pour fon mérité, lui fut 
donnée pour fruit de fa perfidie par “ 
le Conieil fecret d’Ecoflè & par' • 
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rAffemblée des Eta». Depuis ce G. Bur- 
temps là fa plume vendue plus quç ch an AN».- 
jamais à l*miqpité ,.n^ fut plus em- ^ 

ployée qu*i attaquer ceux qui n*é- 
toient point dans les intérêts des re-r 
voités. ' 

- Jjes douze demief es an- 
nées de fa- vie fe font à éçrirç 

miftoire de fonFays,,qu’il.fembIç* 
H'nvoirehtrcprifisqw pW trouver 
Foccafion de juHifier b révolté de? 

Les infirmôiez de ia.i vieilklfç 
l’ayant obljgé de quitter M Çour.eo r 
ay8« . ilie retirai ^dhfihwi 9 pour 
recouctier à ioiGree ^j^ai^d 'puyrar 

g€ il y monrude St^î^rdir.e ! 
i.ràz. agé de 7d> ans# 

La maniéré dont ie P • Kf 04 ^ f purl.ç 
de fa mort eft trop finguli^^re & trpp 
plaifantepour lapftflèr ieifous fil^r 
ce , quoi qu^eüe n*ait de ibndçnaent 
que fon imaglnaiioo* Je veu-^c racon-- 
ter , dit-il dans fa Z)o#r>»r 
p. <0. à nos nouveaux .Atheiiles 
,, la malheureufe fin d'up homme dp 
„leur créanpe .ôc de leur humeur ^ 
,;)quanjtau manger & au boire. Cp, 

„fut £eorie.£uchanM , parfait Epir, 


Dioiîir-'^'! hy Oon^Ic 
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Mtm, ftur fefvir àVHtfi'oire 
G. Bu- „ curien duraft la vie & vrai Atheil^ 
ÇHANAN. ,, te il’licure de fo mort. Celibertiir 
« „■ ayant paflë fa jeunplïè débauchée 

Vi Pdris ÔC dans B$riexux ,^plus 
3, foigneux du lierre, des Cabarets , 
3, & des bouchons de taverne , que 
3, du laurier du Parnalïë , & étant 
*3, fur ïa fin de fes jours rappelle 
3, en Ecollè pour inftru ire le jeune 
Prince , qui eft aujourd’hui le Se- 
renilTime Roi de la Grande-Bre-* 
3, tagne î* continuant fes débauches 
3, de gueule , fit fi bien qu’il .vint 
3, hydropique à force de boire , quoi 
3 , qu’on difoit de lui par maniéré de 
3, gau{ïèrie, qü’ilëtoic travaillé vino 
interoute ^ non pas xqua interoute 
■ 3, Tout malade qu’il étoit , il ne 
3, s’abllenoit non plus de boire à 
.33 longs traits qu’il faifoit en fanté, 6 s 
3, aulîi pur qu’il le büvoit jadis dans 
3, Bordeaux', Les Médecins' qui 
. ' *3, avoient charge de le traiter de la 
3, part du Roi leur Maître , voyant 
les excètf.de Lur Malade, lui di-» 

' 3 ,*rent afièz fechcment & en colerè 
„ qu’il faifoit tour ce qu’il pouvoir 
pour fe tuer, & que continuant ce' 
ÿ,.train de yic,il*ne pouvoir pas traî*»» 
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,, ner plus de quin2e jours ou trois G. Bu-- 
,, femaines. Il les pria de faire une chanan^t 
, , confukation par enfemble , pour 
, , voir combien il pourroit vivre , en 

■ s’abftenant de boire du vin ; ils le 
,, firent & la réfolution fut qu’il 

,, pourroit encore vivre cinq ou fix . 

,, ans , s’il fe pouvoir commander 
„ jufques'là , à quoi il fit une ré^ 

,, ponfe digne de fon humeur. Allet,^ 

. ,, dir-il , avec, vos ordonnances & rr- 

3, gïmes , & facheiu que j* aime mieu^i, 
vivre trois femaines f ndenj/vrant 
3, tous les jours , que Jtx ans fans boire * 

„</« :& auffi-tôt ayant, en per-- ' 

„ fonne defefperé^ , donné congé à 

' ,, fes Médecins , il fe fit porter au 

• ,, chevet de fon lit , un tonneau de 
3, vin de Grave, refblu devoir le 
„ fond devant que de mourir ^ 8c 
3, *s’y comporta- fi valeureufemer*t 

■ 3, qu’il l’épuifa jufques'à la lie 

3, Ayant la mort & le verre entre 

les dents-, les Miniftres le vifite- 
3, rent pour lui remettre l’efprit , & 

„ le réfoudre à mourir avec quelque 
3, fentimerit de Relio-ion. Un d’en- 
3, tr’eux pour toute exhortation 

■ a^lui rocomijiandii. de reciter 

y 
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2i8 Mém, pour fetuit X l'HijÏQife 
Gp Bu- ,, raifon Dominicale : & lui, ouvrant 
c HAKAK. ,, les yeux , regarde af&eufement le 
„ Miniûre , Qtfefl^ce que cela , dlt- 
,, il , que vous appeliez. l'Oraifon Do-* 

,, minicah ? Les AfTiflans repartent -, 
,, que c*eft le Pater no fer &>que 
», s’il n*a pas le moyen de prononcer 
,, cette Oraifon , qu’on Je fupplioit 
J,, à tojit le moins de reciter quelque 
Orai.lbn chrétienne afin qu’il mou. 
rut CO homme de bien. P our moi 
dk-il d’ün fcüs ferme ^ alTuré 
,,»’4Î ffu d'autre priere que 

celle la» » 

dufbia printa mifenun nu cepit 
Ofeilis, ^ • 

ÇpKtya^fim nujUs ante cupidinfjus. 

Et reické pu 

„ ,vprs f oofio^ités ,de çette 
,, Elegie.de Proper£,e qu’il expira çn- 
3, tre les verres & les pintes. * 

, Meiyil dans fes Mémoires Li- 
vre ï4c. fait ainfi le carad^ere de 
puchanan ,, George Buchanan , dit- 
,, il , étoit un vrai Stoicien , qui al- 
3 , loit toujours fon grand chemin , 

,, 8c qui ne fe mettoit point en peine 
,,de l’avenir. C’étoitun homme de 
V, grand fa^'oir. » & Cote çonfideré 
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pour cela dans Fies Pâys Etran- 
,,gers. Il étoit agréable eh cortipa- 
gnie , & faroit bien employer les 
5^ Sentences & les bons mots des 
Anciens , qu’il citoit fort à pro- 
pos'; & qüand les Auteurs ne lui 
foUrnifîbieht rien , fon èfprit éteit 
,î alTcz fertile de lui meme , &n’é- 
toit jamais eh peine polir trouver 
quelque belle périréë. liétôlt'fort 
devôt , mais facile à fe laillcr' 
, ^ préoccuper, de forte qu’il époufoit' 
prefquè tbûjôurs IcS opinions de' 
,, ceux qu’il frequentoit , ce qui le 
renilit faélieux fur fes vieux jours. 
Il parloit &- il écrivait toujours 
, , félon les informations que lui dbn- 
,, noient ceux qui étoient prés de 
,, lui ; car il étoit devenu négligent%' 
& il aimoit mieux s’en rappor- 
ter aux opinions vulgaires , que fc 
,, donner la peine de les exàmmer. 
,, D’aiUeurs il étoit extrêmement^ 
,, vindicatif & ne pardonhoit jamais 
,, à ceux qui l’avoient offenfé,cequi 
'toit fon plus grand défaut. 

Quoi que Melevïl fut d’un parti 
oppôfé-à celui de Buchanait ^ 
qu’il étoit dans les intérêts de li 


G. Bu- 
chanan, 



a JO- Àfem.four fervir k VHiHom 
G/ Bu- Reine & qu’il paroifle nV 

chanan. voir point été (on ami , cecaraélere 
eR alfez conforme à la vérités 
■ Tous les Ouvrages de BiuhAnan 
ont été imprimés enfemble en 1715* 
fous ce titre Georgi Buchanani^Gcoti^ 
Poëtarum' fui feculi facile Principts 
opéra omnia ad optmorum çodicumfi^ t 

dem fummo fludto recognita & cafhga^ 
tainüncprimumin unum collecla ^ at 
innumens pene mendts quibus pUraquç 
omnes editienes antea featebant repur- 
gata , ac variis infuper notis aliifque 
utUiJfimis accejfionibus illùBrata &■' ' 3 

aucta ^ curante Thoma Rudimànno A. ^ 

M* Edimhurgi apud Roberttm Fre-- 
hairn 171Ç. /d/. 2. tom. M. Rudi^ 

♦ .man Garde de la Bibliothèque des 
^ocats à Edimbourg^ qui a travaillé 
’à cette addition , y a joint de bonnes 
. rema/ques & des éclaircilTcmens , 
fufi toirt par rapport à THiRoire 
d’Ecoife, dont ilp:roit avoir une. • , 

grande connoifTance. 

Le T. Volume contient. 

1°. Fîta G. Buchanani ab ipfofcript/», 

'Cette vie que Buchanan écrivit deux 
ans avant fa mort , a paru à la tête 
cepluficurs éditions-de fes.poefies. 
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des Hotimes lîluHns, îji 
tElle cft ici accompagnée de quand- G* ' Bu- 
• té de notes pour l’éclaircir , ^pour ch an an. 

■fuppiéer à ce qui y manque. Elle 
’ mérité-, ruivantiles-Journaliftcs de 
Trévoux , des éloges par plus d’un 
endroit. Non feulement on y voie 
C'.tte' pureté d’élocutioiî' , & cette 
élégance de ftile que Buchanan a em- 
ployée d«y 3 S> fes awtres Ouvrages ; 

■mais elle a de plus un air de modeftic 
6c de fincerité qui fe trouve rare>- 
ment dans ces fortes de comoofi- 

* X 

. tions. Bayle s’étonne de ce qu’il n’y 
ait rien dit de ce qu’il fit après fon . 
retour en EcolTe pendant le temps 
de faprofperité.,jCelilence,dit-il , 

- 5 , poürroitparoître mylterieux à des , 

,, gens qui fe plairoient à tourner 
,, les.chofes du mauvais fens. Ils 
,, feroient capables de crdire que 
,, 5ttc/;4«4«fur fes vieux jours plein 
,, de confufion 6c de repentir , de 
s’ètre livré à la faétion , oui enaf- 
,, fa la Reine Aiarïe ,*\dont il avoit 
reçû tant de bienfaits , 6c qu’il a- 
,, voit tant loiiée,n’ofoit fe faire con- 
■,,noitrcparce temps là , ni reveiller 
' dans l’efprit de fes Lecteurs l’i déc 
des Livres’ qu’il avoit faits félon ' 


1 3 * . Aîém.p 9 ür fervir ktHifioire . 

G. Bu- M l’intérêt de ceux qui étoient alofs Ü 

CHANAN. » les. maîtres. i:: 

a. Scoticarum Hifioria,ljCa i 

éditions de cette Hiftoire font les k; 

{uWunzes, 1^» Edinburgi J in fol, è 

^ 3 .Genev/ii^%^.infol. E(Unburgi it 

1^9 J. in 8^. 4a. Francofurti ad fe 

num 1594.*» ^1, Lugd,' Batav, ijr 

1643. in 8®. 6 »* Ultrajcfti i<Jd8. in tr; 

8 °. 7a. Li^fia iddp. in 8°. 8a. Ultra- >io 

je(h i 6 çy, inZ^.ç^,Edinburgi \yo 6 , m 

.w II. Cette Hiftojre qui eil en 20 
livres coitimence à Fergus premier iç 

Roi d’Ecoüè 330. ans avant y?y«r- • iji 
CArijî,& vajufqu’àl’an i 553 .L*Au- la 

teur y avoit travaillé depuis i ^ 6 S'. . ca 

& elle fut achevée d’imprimer en ® 

1582. un mois avant fa mort. Elle 
cft écrite , félon M. de Thou , avec 
tant d’efprit , de pureté , & de dif- Lt 

cernement , qu’il femble que ce ç, 

foit la prpduiàion , non pas d’un 
homme qui a paffé une partre 9 e ji; 

fa vie dans la pouffiere de l’école, iir 

mais d’un Miniftre qui a manié tou- u; 

te la vie les aflfaires les plus diffi- ce 

ciles & les plus imponantes d’un - 
Etat. Il y a joint la brièveté de 
Sallufie à l’éiegance 8c ‘ à la netteté 
' ' de 
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des fforttmes lîtu^-ei/ 
de Tiîe-Lïve ; car ce *fbnt ks deux G. 
Auteurs ^u’il s’eft propoCç princi- .ckana^ 
paiement d’im'rt^. Le V.Rafin (>« ) 

.trouve cependant qu’il ell trop fer- 
vile imitateur de Tife^Live , & qu’A 
a dérobé aux Anciens ce qu’ii.a de 
bon. ?> U écrit , , ;d’un 

j> grand fens » mais il ^ peu d’éle- 
» vation pour les kntlmens. S,es 
» longues citations du troifiéme U* 

» vre ne plaïfent pas à tout le mon- 
»de., non plus que le grand détail 
» qu’il fait au livre ‘deuxième de 
» la notion du Pays dont il parle* 

En effet,, les trois premiers livres 
font un ouvrage hors d’œuvre , ^ 
ont dégoûté beaucoup de personnes 
de lire cette Hiftoire, quoique très- 
digne d’être lue , parce qu’ils cpnr 
tiennent des matières qui n’interef- 
fent que les EcolTois , comme uno 
defeription Géographique du Pays, 
une Differtation fur l’ofigine 
l’antiquité des Ecoflois , &les té- 
moignages des Auteurs anciens fur 
ce fujet. Ces défauts ne font .cepen- 
dant rien en comparaifon de 

[ >» ] Jnftwftion pAttr l’Hîfl. p. 14*.* ^ 

Tome VII % ' ' V 


fervtr À VHifloire 

G. Bu-partialité què Buchanan fait voir par* 
CHANAN..tout contre l’amorité Rôyale,;& 
fiirtout contre la Reine Adane ' ^ 
qu’il y a de'chirée cruellement. 
Quelques-uns ont ' pre'tcndu qu’il . 
s’écoit repenti à la mort de ce qu’il . 
avoit écrit fur ce fujet dans cette 

■ Hiftoire dàns les ouvrages fu'i- 
vans 5 & qu’ü avoit alors fouhai — 

. té de vivre autant ^de teAis qu’il 
. lui ctoit necelTaire pour fe retrac- < 
ter ; mais il n’y a rien de bien fon- 
dé dans cette prétention- BajU af- - 

■ fure au contraire avoir oui dire à 
•un Seigneur Ecoflbis , que quand 
^on demanda à Buchanan au lit de la . 
mort, s’il'ne ferepentoit pas de ce 
qu’il avoit écrir contre le droit dés 
Rois , & en particulier contre l’hon- - 
'ïieiir de la- Reine Marie Stuart ^ 
répondit : je m’en vais en un lieu 
où iln’ÿ a gueresMe Rois. L’Hif-- 
toire d’Ëcoiîè a été traduite en An- - 

■ glois & en Flamand. 

ffUre Regni apud Scotor \ . 
Dtalogus. Imprimé pour la première 
fois a Edimbourg 1^79. in 4°.' ft— 
lySo.i» 4°. It. avccl’HiRoire d’E — 
cdH^ dans toutes les. éditions ^ , ex-»- 
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dei Hotmms Illujlfes* 

cepté la première de 1 582. Ce Dia- O» Blf# 
logue eft fait à l’imitation de ceux CHANAm#- 
de Cicéron , dont Buchanan imite 
parfaitement bien le ftile fans le pii»- ’ . 

1er , ni le ^iiivre fervilement , corn-*- 
me faifoient les Ciceroniens du- 
• tems à!'Erajme f il a %û y exprimer 
fes -penfées en un ftile auITi fimplc 
& aulTi naturel qu’elegant. Il l’ecri- 
.vit pèndanr les plus grands troubles 
d’Ecolfe ,• & le dédia en i^7p. aii 
Roi Jacques Çoci difciple. Les maxi- 
mes dont il eft rempli font trop fé-“ 

.ditieufes' & trop oppofées à la tran- i 

quillité des Etats , pour qu’il fût - '* •' 

. bien reçû par d’autres que par ceux 
en faveur de qui il avoit été fait# 

Il fut bien-rôt réfuté par differei^s 
'Auteurs. Adam Blacvvod Ecoftbis, 

& Gonfeiller au Prelidial de Poi- 
tiers publia Apologïa pro Regibus , 

, contra Buchanani Dialogum de ^ure 
Regm ' apud Scotos. Ficîavis 1-58 1 . i» 

8 ®. Un Allemand nommé Nimanus 
yin-Lctus fc mit au fil fur les rangs ' 
pour xîombattre;^ ces maximes , & 

-.. Bardai autre- Ecofibis les attaqua * 

^encore plus fortement dans fon li- • 
yrc^iûtitulé,; De Regno & Regali '- 

^ ^ . V ij. 
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' 2 jCf MémipûùfftrvkMTHiJIoirt 

• GV "Bu-poteflate tontXA Monanhomachos^ BJt-^ ii 
-CH AN/i N. chananum ^ Brutum , Bouclmïum , .^c, b 
Sex lïiris. pAfif. i< 5 oOé in 4®. I 

> 4. De Mari A Scotorum Kegtiyt , 1 

lotaque ejus contra Regem conjura^- c 
none , fado cnm Botbuelio adulterio^ 
nef aria jn tnaritum crudelitate ü 

raùie , horrendo infuper & deterrimo g 
ejufdem parrictdio , flena & tragica i 
plane Htftoria» Cette pièce qui tft a 
des plus violentes & des plus-fa- 
tyriques contre l’honneur de la Rei- 
ne Marie a été imprimée d’abord en i 
/ 1571» 8°* pp. 128. 8 c bien-tôt 5 

après on en publia une traduébon ^ 
Angloifi^ Elle fut aufli imprimée j 
en François ‘ à en 1 572. r 

i'n 8®. enfuite elle a été inferée avec , i 

des additions dans le premier vo-. : 

lume des Mémoires de V Etat delà j 
' France fous Charles IX, imprimez à 

Miidelbourg en 1Ç78. in 12. Cet* I 
ouvrage étoit originairement inti* 
xxjXé DeteSio, 

5. Avèrtiffement aux Seigneurs qui 
font les vrais défenfeurs du Roi, Cette , 

piece , que Buchanan a écrite en fa 
Langue maternelle , eft une fatyrè^ 
violente contre les Hamiltons , qui* 
étoient alors les chefs du ^ani qui 
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>- ifsBmmesJllufires* 2J7 
s’oppcifoit au3c entreprifes delà Re*- G- Bu^ 
■gcnçe où B^uchanan e'coit engagé, chahaï^» 
Le crédit de ^et-te 'femille l’a lait 
iupprimtr & ôter de 'la plûpart dq3 
«xemplaures. 

- 6 , C.amfihem, C’eft une autre fit.» 

.tp*e .contre un habile homme de 
ce tems nomrné MaitUnd^ qui avoit 
-fourent changé de parti , ôc qui 
.étoit, alors de celui dp la Reine. . 

‘Le deuxième volume contient.,^ 

I,. Bfalmonm David^ Faraphra^ 

jfis Fottua. U y avoir déja»eu vingt- 
'fix éditions de cet excellent ouvra- 
ge , qui outjîc cela fe trouve dans 
toutes celles qui ont été faites djat 
recueil de fesPoè’Ces. La première,. 

Apud Henrickm Sttphanum & Raher^ 
tum Stephamm Cumfjuf-, 

dem ^ephte Tugçdià fkpud eofdem 
1 Ç5<î. in 1 2. '^ephte . . Antuer- . 
pu ex officine Ch.nji. FUntini i Çdô., 
in -12. 4a. Ctm P falmis Aiquot in 
verfus Gtacos tranfiatis. Argenta^, 
rati. ^oj^ph RihelUs 1 ÇdÔ. in 12. 

^a. Cum ^epkte & P falmis aliqu<(p 
.CrAÔs» Antuerpu, Cbrtji» Plantin> 
iy<Î7. C’eft une des plus belles. 

j6s, 'Cum ornAmentis fnArginalibus ^ 

4 irgumeni^ Ant<imiFhïn*Wi^ '< 


TjS Mem. pourfervir à P llijîoirè ' 

G\ B U- los Pjalmo's.Argentorati 1571. in 8®.- 
CHANAN« 7 a Cum ^ephte,Lutetu Roh*Stephd-“ 
t .mis i5'75.i tn Cum^ephtf. 

JLuteÙA Rbb,StefhÂnus j^^O-in •t.z» 

5^*. Cum^ephte^ Londinié 1^80. tn la 
JO®. CumBet^d Pfalmornm Pdraphra-^' 

Jî , ^ephte. JHorgtis'. ^oan. le Preux» 
.1581.^ 8®. II®. Cutn drgumenùs & 
mdodits N. Chytrd.i^ ijufdemque Col^ 
.Jeâaneis, Herbornu • Najfvviorum» 
^ço.Jn 8°. Cette édition eft la plu^ 

• utile -dé toutes, félon l’Àuteuj de 
VHifiotre critique de ia'R'epubltque' dàs 
Lettres\tünt àcaufe des longs Ar-- 
gumens ou Sommaires , qui fcmt . 

- ia tête de chaque Pfcaume , que par 
rapport aux Scholies de Chytree , ou - ' 

il y a beaucoup de littérature 
12 » Cum ^eplipe & Bdptijle. ‘ïypis, 
^dcobi Stoer. 1 59 i. i» î* - 1 V* C»w • 

, Bei.,&' P falmorum Parapbrdjt^ & ’ 

phte ^ Ô" ' Baptislé.- GenevAi Fran» 
(ifcile Creux. 8®.. 14*. Cum 

• ^ephte. Lu^d. But. Fr. Cdpbtlengiuu 

in'it. 15a. Cum ^^ùmentts 
melôdiis N. Cbytrdi' ejufdemque ' 
Cülleüàneis, Herbornd Najfoviorum» 

• J Ç9 5. in I i.'^ida". CdtbdUutii. Claude >■ 
Guyot. idoi.i» i2. Cette Edïtio»-^ 
"coci de particulier , qu’on y. voit uiaç-' 
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des Hommçs iVuSths 2 jp 
grrîere afîez courte à la fin de chaqüe 
Pfeaumc. 1 7^. Cum ^ephte ex Offict- 
va Plaritiniana Raphelengtï i6o}’ in 
12.18a. Cum^ephte &Baptifie^ex^a^ 
dem Ojfcina. idop. /«zq. ipa. Cum 
^epbte &Baptifie. Sumtibus Henuci- 
JLaurentïï. \6\'p. in 12.20®. Cumar-~- 
gumentis^ melodiss , & colleéianeis N, 
Chyrtïci. Herb. Najf. idip. i«:i2. 2îa,, 
&c. Cum Ecphrajî ^ièxandri^ulît,. 
Londini i6io. in 8^.22®. Cum ÿephte 
SapttUe. Edinburgi And^ Cart. 
id2i. in 12. 23®. Cum ^ephte' & 
Baptilîé. Lîigd. Cat. fumptibus Henr. 
LaUrenùi i6ii. i«i2.24®.Ctt;Ky(r/»^ftf 
Baptise. Edinburgi^ 1660. in 8“. 
25® Ciun ^ëphn~: & Baptiile. Edim- 
burgi \6c^.\.in 12. 2^. CumEcphraJt 
■ Alexandri^ulü Eâimhmgi i dp4'. in 1 2*. 
Ou a donné' dt plus feparemenc 
Ej^lmus CiV cum ^udmo Gtdl Bar- 
clàii dé Cértamine G. Egîifemmït Cum 
Buchanano pro dtgnitate paraphrafeos 
ejus Pfalmi Londini. i6zo in 8^. It, 

' Edinburgi i6^6in^°. PfalmnsCXX. 
'cum Analjs organica g/oan, fjacob'v 
Bêureri , & alïis aliorum ejufdem Pfal- 
wà PaxApbrafibus.BaJîlea. içSd. /»4*’. 

' €£tte Paraplirafe des PfeaumCs efl:. 

» ... 4 . - 

\ - . . - 

* / 


G. Hu- 

CHANÀN,- 


des Hommes IllHÜrtt, 24^ 

Ce ne font pas les meilleures de les G. Bu* 
Poëfies. GroîïusX^ii) qui e'toit bon chanan> 
Juge en cette matière, a raifon dédi- 
re que l’Auteur , quoiqu’un très- 
grand homme dans les autres cho- 
ies, n’a pas allez foûtenu la gravi- 
té du ftile tragique, & l’on peut a- 
■joûter à cela que les réglés duPoë- 
mè dragmatique n’y font pas alTcz 
bien obfcrvécs. Mais peu^de gens 
a«oicnt alors de juftes ide'es fur et 
Çu]ct,hc ^ean~BaptiJie Z été fait le 
premier , & Buchanan alTurequc le 
fuccés de cette Piece lui fit entre- 
prendre celle ài^ephté\ qu’il travail- 
la avec plus de foin. Les Critiques 
n*pnt pas cependant remarqué beau- 
coup de dilference entre *«Ues, ôc 
lè ^ephîé ne leur a paru ni plus ré- 
gulier , ni plus accompli , que le 
g?an-Baptifte, 

^^.Franc'îfcanus. Cette Satyre 
•été imprimée plufieurs fois avec fes 
-autres Poëfies. ■' 

■ 5^^. Fr aires Fratcrrimi. C’elb un 
Recikilci’Epigramme3,*ouPicccs fà- • 
tyriquesau nombre de ^/^pnneipa- 
lemcnt contre les. Moines & autres 
Ecclefiaftiques. Buchanan leur â 
Ja." F-piû- G allas- • • 

Fom€ VII* X 
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7,^6 Mérn. pour fervir à VHifloite 
G. B U - donné ce titre pour faire entendre 
ckanan. qu’ils ferefTemblent tous. Elles ont 
été imprimées plufieurs fois à la fui- 
te de l’ouvrage precedent. 

6°. El'giA , S’jlvA , Hendecajfjlla* 

. ^/, , Epigramata , & MifceU 

ïanei. ' On voit dans toutes ces »'• 
Poéfies beaucoup d’invention & un 
ftile pur', net, élégant , & relevé , 
lorfquc te fujet le demande. D’ail- 
leurs le tour en eft fi facile & fi heu- 
reux, que les plus beaux endroits 
fcmblent n’avoir rien coûté à l’Au- 
teur. On trouve cependant que fes 
Odes font fort inégales , & qu’il y 
en a beaucoup de négligées , pen- 
dant que tes autres font parfaites 8c 
dignes de l’antiquité. On prétend 
ai& quelaplûpartde fes Epigram- 
mes font vuides de fens , quoiqu’el-^ 
les ayent du nombre & de la caden- ' 
ce, ôc quelles foient accompagnées 
de beaucoup de douceur. M. Ména- 
gé (/ï) a remarqué que Buchanan a 
f^it par inadvertance un folecifme 
dans ce vers.’ 

! Jllamtumrîidïbus fuccenâit peào^ 
ra flammis. C’efl une faute capable 
de faire honte à un Poëte médiocre, 

( a ) ? tome l.p>\u 
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^ des Hommes Illufirei, 247 
mais qui ne fait rien à l’egard deBu- 
çhanan. 

. De Sphara lïbri V , imprime's 
pour la première fois ïHerborn. 1 587^ 
^ 3 • Huch (itiitn n a pas»cu le temps 
d’achever ce Poëme. On trouve 
pourtant dans ce qu’il en a fait de 
très-beaux vers fur une matière très- 
difficile,, qui a fouvent embaralîé 
Manille même. On. a ajouté ici, 
corhme dans plulieurs autres édi- 
tions , lesfuplémens àa^ean P inc ter 
Médecin , aux livres IV. & V. qui 
étoient reliés imparfaits , & les Ar- 
gumens du même fur tous les cinq 
livres; & déplus , ce qui n’étoit en- 
core en nulle autre édition , les fu-* 
plémens & les Argumens d'Adam. 
King favant Avocat de. Mathéma- 
ticien d’Ecolïè en fort bons vers 
latins , & un Commentaire fur tout 
l’Ouvrage , qui n’avoient jamais été 
imprimés. 

8°. Medea & Alcefiis, Ce font 
deux pièces traduites en vers latins 
du Grec à* Euripide pour l’ufagc. 
des Ecoliers de Bordeaux. Henry 
Etienne^ cité parMr. à'Almelovee», 

(4) afîure cependant , que Bucha^ 
(a) IHagiar. SjlUb. p- ^ g. 

X ij 
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248 Aiê^. pour fervir à VHïfiotre 
na.n n’a pas traduit la Afedée , mais 
qu’en ayant trouvé une traduélion 
dans une Bibliothèque , il la publia 
tomme un Ouvrage de fa jfaçon ; 
c’eft ce qui »c paroît gueres proba- 
ble. 

ç°.Satyra in Cardindem Lotha-^ 
rittgium, Cettepiecea paru pour la 
fols en i6ço. in 8‘havec quelques 
Poé-fies de Buchanan , c’eft une fa- 
tyre violente qu’il fit après le mafta- 
cre de laS. Barthelemi. On n’y voit 
ni ce beau feu ni cette belle vcr- 
fification qui fe trouve dans fes au- 
tres Poéfies ; ce qui fait croire à 
d’habiles gens qu’elle n’étoit pas de 
lui. Mais Mr. Rudiman fait voir qu’il 
en eft l’Auteur , & l’exeufe en mê- 
me temps à caufe de fon âge avan- 
cé , & de fes occupations qui ne lui 
ont pas lailTé le loifir de retoucher 
& de polir cette piece , comme il 
avoit fait d’autres. 

Il ne fera pas inutile de donner ici 
le detail des differentes éditions du 
Recueil de fes Poëfies i^.Eiinhurgi 
\ 6 x^, in 24. UJldedee cc l'Alcejle n’y 
font pas. 2a. Amflelod. Abraham 
£lt.cvur 1(520 in 24. y.Salmurn, 
i 6 zi»u» 11, Cette éiiitioneft fort 
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des Hommes Illujlres, 2,49 
jolie 4a. Üx Officiria Eh^evtriAiu Gr B U - 
1628. in 24. ylmfielod. fjoan.^an- cHAtNAN, 
fon 1640 in 24 6a. Amjlclod. i'Vaef- 
- berge. \66^.ime^.y^.A//Jïe'od.D an. 

£li.cvier. 1676 im'<^.'è^.Edtnlnrgi 
1677. 12, pa. Londini 1686 /» 

'8°. lOa* AnfüeUdami Elenri lVets~> 
tein. 1687. tn 24. 

10. Rudimenta GrammaticesTho- 
WALinacri-> ex A/iglico Sermone tn 
Xatinum verfa^ imprimés à Paris par 
' ïi ohert Etienne en 1 5'46. & en 1 5 50. 

ïti Buchanan traduifit cetteGram- 
maire ife Tan 15^2 pour rufa,gc 
duConïte de Ca^ils ^ dont ilétoit 
alors Précepteur. 

11. Georgi Buchanani ad vires fui 
ftculi cîarijfimos eorumque ad eun- 
dem Epijlol A imprimées pour la pre- 
mière fois à Londres en 171 1. in 8'\ 
fP* 93 ’ pîirl®* foins de fjacqv.es Olu 
phant. Qes lettres font au nombre 
de 3 5. elles commencent vers l’an 
1 5'64.& £ni{Tent à l’an 1 58 1 . II n’y a 
rien de fort intercfTant. 

V.Sa vie par luimêmc&Ies notes 
’deMr. Rudtman. Bibliot. cboijîe to. 

8.p. 106. Te! (fier Eloges des Hommes. 

Savant. Bayle Dictionnaire . . 

• < X'iij. 


C. Pli. 

W I U s 

s E c U N 

DUS. 


Mm. four fcrvir a V Htjloirt , ^ 

C. P LIN lus SfîCUNDUstj ^ 

U N Savant quiacompofé une i 
Difïèrtation fur la Patrie dc“ c 
PltneÇa');d'Çnre qu’il étoit natif dcVe-^ l 

ronne ; il fe fonde fur un ancien Au- s 

teur qui a fait un abrégé de fa yie,8ç j 

fur ce quePline lui-même alïure dans r 

la Préfacé de fon Hiftoire naturelle., | 

qu’il étoit du mêmePays& de la me- j 

me Terre que Catulle. ( b ) Scê- - | 

Itger pcnfe comme Iqi. L’A'Éh ’ i 
teur de la Vie de Pline porte 
le nom de Suetone le fait naître à Ro- 
me, S. Jerome efl du . même fen- 
liment. Cependant le P. Har- 
douin dans fa Préfacé de PiiTie 
foûtient qu’il n’a point eu d’au- 
tre Patrie que Rome , que cette 
ville étoit la demeure ^es familles 
Plinta & Pomponia. Pline , dit-il , 
parlant de Rome , l’appelle* toûjours 
notre Ville; fes Loix, & fes An- 
nales , nos loix , nos Annales ; Remus ' 

& Romulus , nos Fondateurs ^ 

Romains & .leurs Magi/lrats , 
nos Ancêtres., nos' Magift ms. Ces 

(a) Polycarpus'parlermus. . 

^b) CSmllum conterraneum 
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des Hommes îllujîres. 25*1 
preuves & quelques autres fembia- 
bles lui paroilfent démonftratives, 
mais le paroïtront-elles également 
à tous ceux qui feront reflexion, 
que quoique la famille Plinia fit fa 
demeure à Rome , Pline pouvoir 
avoir pris naiffance ailleurs qu’à iitf- 
jwf ? que tous ceux qui étoient ho- 
nqrez de là qualité de Citoyens 
Romains pouvoient tenir le langa- 
ge-qu’il tientjà plus forte raifon un 
“■homme comme lui qui faifoit fon 

• féjour ordinaire à Rome , & qui 
avoit rempli les premières Charges 
de l’Empirerf 

Après avoir établi fon fentiment, 
'Voici comme lei?. P. Hardouin 
fute celui des autres. S. Jerome , 
dit-il , ne fait naître Pline à Côme^ 
que parce qu’il a été trompé par 
Suetone^ qu’il a crû être l’Auteur de 
•la vie qui porte fon nom, ce qui 

• cil faux. Il ajoûte dans une note que 
le mot Novocomenjîs ne fe trouve 
pas dans les bons MSS. Le mot de 
Conterraneus ne l’embarralTe pas 
plus , il le prétend d’un tems infe- 
rieur à Pline ; de là il inféré que 
la Préfacé où il fc trouve n’cft pas 

X iiij 
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Mem, pour fervir 'aVHïfigire . 

C. Plü de P Une. La diffcrence de Itilc , les 
Mius Se- contradiaions avec fon Hiftoirc 
CUNDas. qu’il croit y appcrcevoir le confir- 
ment dans fon fentiment. 

Quoiqu’il en foit , PUnc niquic 
lous 1 Empire de Piberc V ô.ï\ 774. de 
Rome &la vingtième année de i’erc 
^ vulgaire. Il porta les noms de C. 

PiiKîus Secundus , il prit celui de Pli- 
mus de fonperc, & celui de Secundus 
QC fa mere. Scion un des anciens 
tcurs de fa vie que j’ai citez, celle- 
t Cl s’appcllqit MarcelU & celui-là’ 

Celer. 11 vint au monde avec un gc>* 
nie propre à toutes les belles con- 
^ilîances,& il n’en négligea aucune." 
Comme il n y eut pas de fon tems ' 
de plus habile homme que lui , lè- 
Ion le témoignage à’Aulugelli, il nV 
en eut pas aufli de plus Itudieux fi • 
nous en croyons Fline U }tme.A»S. 
tneert. Aul. Cell. NoS. Att.ltv, î ." 

id. Plin. Ep,Jl. 5, /. J. 

Son amour pour l’étude nel’cm- 
pechapas de remplir plu&ursdi.»- 
mtea. Il fut Procureur de Cefar tn 
Mjpagne ocen ^ffi'ïque\[\ fut élevé 

m ' 
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/es Tlommes Illupres, iÇ j nr» 
à la dignité* •> efpece de Sa- C. PlI, 

cerdocc qu’on confervoit toute la Niu> Se 
vie. Hortenfms , Cicéron & bien cunDus. 
des grands hommes de la Républi- 
que i’avoient été avant lui. 11 eut 
aufïl des emplois importons dans les 
Armées; & marchant fur les tra- 
ces des plus illuftres Romains, après 
s’être diftingué dans la g;uerre par 
fa valeur , il ne fc dlftingua pas 
moins dans le Barreau par fon élo»- 

■ quence. inceru Pitn, ut fuf, 

■Flin. Hifi. Ndt. l. 17. fe£t. 3. 

Sa maniéré de vivre ctoit cer- 
tainement admirable , il fe mettoit 
à l’étude en Eté dés que la nuit 

■ étoit tout-à-fait venue. En Hyver à 
une heure du matin ,au plus, tard a 
deux , & fou vent à miliuit. Le fona- 
meil le prenoit qurlqucfois ÔC le 
quittolt furies livres. Avant le jour 
il fe rcndolt chez- l’Empereur V (f~ 
fajten qui pafToit aulfi des nuits au 
travail ; de là il alloit s^acqukter 
de ce qui lui étoit ordonné. Ses ^ 
affaires faites il retournoit chez lui , 
ôc ce qui lui reftoit de tems, il 
l’employoît à Tétude.- Apres le dî- 
ner toujours fimple leger ,feloa. 


• ^5^4 fervlr à VHï^oire' 

». C.-Pli- la coutume des ancler^i s’ilfe troir-- 
N I ü s. y oit quelques momens de loifir en- 
Sec U N- Eté il fe couchoit au Soleil , on lui 
PUS • lifoit quelque livre , fur lequel il > 
faifoit fcs remarques & fes extraits, 
r car jamais il n’a rien lû fansextrai— - 
•re. Aufliavoit'il accoûtumé de dire, 
^u*iln*y a Ji mauvais livre »ù Von ne 
fuijfe apprendre quelque chofe. Après • 
s’ètre retiré de table il fe mettoic le 
plus fou vent dans le bain d’eau froi— ■ 
-de , ilmangeoit un morceau, & dor--- 
moit très-peu de tems. Enfuitc..,- 
&vComme fi un nouveau jour eût 
recommencé il reprenoit l’étude ju^- 
ques au tems du fouper. Pendanc. 
qu’il foupoit, nouvelle leétùrc , nou--- 
veaux extraits, mais en courant. Un 
jour le Lecteur ayant mal pronon- . 
cé quelques mots , un de ceux qui ^ 
étoient à table l’obligea de recom- 
mencer : .^J^oi .ne Vave%.-vous pas 
entendu , jui dit-il ? parddnne%.-moi.^ 
répondit fon ami ; &. pourquoi donc 
le faire repeter -, repartit Pline 
interruption nous coûte plus de dix 
lignes , tant il étoit bon ménager' 
du tems. L’Eté il fortoit de table 
• avant la .fin du jour , en Hyver en—' 
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des Hommes Illufirés. 

tre fcpt & huit , & tout cela il le C. PlI- 
faifoit au milieu du tumulte de iîo-N i u s ' 
Pie , malgré toutes les occupations Secun-^ 
qu*on y trouvoit , & le faifoit com- dus*^ 
me ü quelque loi l’y eut forcé. A 
la campagne le feul tcms du bain 
ctoit exempt de réfûde , c*eft-à- 
(dire le feul tems auquel il étoit dans 
l’eau f car pendant qu’il en fortoir, 
ou qu’il fe faifoit elTuyer , il ne man- 
quoit point ou de lire où de di 61 er* 

Dans fes voyages c’étoit fa feule 
application , comme li alors il eût 
été plus dégagé de tous les autres 
foins. Il âvoit toûjouts à fes cotez, 
fon livre y fes tabletes & Ibn co- 
pifte , il lui faifoit prendre fes gants 
en Hyver, afin que la rigueur mê- 
me de la iaifon ne pût dérober un 
moment à l’étude. C’étolt par cette 
raifon qu’à Rome il n’alloit jamais 
qu’en chaife. Il comptoit pour per- 
du tous les momens qu’on n’em- 
ployoit pas aux Sciences. PL Ep» 

^. /. J» « 

Avant d’en venir à fes ouvrages 
il à propos de rapporter les cir- 
conftances de fa mort : elles font 
jfi remarquables qu’on n’en doit ou-^ 


Mem, four fervir <è VHtFlotre 
. C. Pli- blicr aucune. Il ctoit a Mifene où 
K lus Se- il commandoitlaFlote , il avoit en 
CuNDus* fa compagnie fa fœur ôc Phne U 
jeune fon neveu. Le 2J. du mois 
d’Août environ une heure après 
ffiidi après avoir été couché auSo> 
leil pendant tjuclquc tems & avoir 
tû de l’eau froidc^il s’étoit jetté ftir 
tin lit où il étudioit, lorfque fa fœur 
l’avertit qu‘il paroilToit un nuage 
.d'une grandeur 8c d’une figure ex- 
.traordinaire jil fc leva aufiî-tôc ôc 
monta en' un lieu , d’où il pou- 
voit aifement obfervcr ce prodi- 
ge ; il étoit difficile de deviner de 
loin de .quelle montagne ce nuage 
fortoit , l’événement découvrit en- 
fuite que c’ctoitdu Mont-Vcfuve. 
Sa figure approchoit de celle d’un 
arbre , 8c plus d’un pin que d’aucun 
autre.Car après s’ètre élevé fort haut 
en forme de tronc il étendoit des 
tfpeces de branches , il fembloit 
qu’un vent fouterrainlepouiloit d’a- 
bord avec inmétuofité Sc le foute- 
noir après.îVfais foit que l’impreffion 
diminuât peu à peu , foit que ce 
nuage fût affaillé par fon propre 
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poids , on le royoit fc dilater & Te C.' Plt- 
répandre, ilparoilToit tantôt blanc nius Se- 
tantôt noirâtre, & tantôt de dircr- cunüus, 
fes couleurs , félon ^u’il c'toit plus 
chargé ou de cendre ou de terre# 

Ce prodige le furprit , & il le crût 
digne d'étre examine de plus prés, 
il commanda fur le ckamp qu’on 
appareilla une fregate legci^ Il for*»- 
toit de chez lui les tabletes à la 
main , lorfque les troupes de la flotc 
qui étbit à î?rri»Æourgprécifemcnt • 
lituc fous Mifene effrayées par la 
grandeur du danger , vinrent le con- 
jurer de ne point s’expofer à un fi af- 
freux péril ; il ne changea pas pour 
cela de deflèin , & pourfuivit avec 
un courage Hcroique , ce qu’il n’a- 
voit d’abord entrepris que par fim- 
ple curioflté. Il monta fur fa Ga-" * 

iere» Sc partit dans le deflèin 
voir lui-même quel fccours on pour-* 
roit donner non-feulement à Retins^ 
mais encore à tous les autres üpurgs 
de cette côtequi font en grand nôm-t 
bre. Il feprelfc d’arriver aux lieux 
“d’où tout le monde fuyoit , Sc où 
le péril paroilfoit plus grand , maia 
avec une telle liberté d’efprit qu’à - 


Mém'.pourfervir àTHiJîolre 
C. Pli- mefure qu’il apperccvoit quelque 
K I U s mouvement ou quelque figure ex- 
Secun- tiaordinaire ^ il faifoit fes obferva- 
pus. tions & les diéloir. Sur fes Gale- • 
res voloit la cendre plus cpailTè & 
plus chaude à mefure qu’ils s’ap- 
prochoient, des pierres calcinées & 
des cailloux tout noirs , tout brû- 
lez, tout pulverifezpar la violence 
du feu, tomboient autour d’eux. La 
ÎVIer fcmbloit refluer , & le rivage 
devenir inacceflible par des ‘mon- 
ceaux entiers de montagnes dont 
ilétoit couvert. Lorfqu’après s’etre 
arrêté quelques momens , incertain 
s’il retourneroit , il dit à fon Pilo- 
te qui lui confcilloit de gagner la 
pleine Mer : La fortune favorife le 
courage^ tonrnex. du cêté de Pompo^ 

« nianus ; Pomponianus étoit à Stable 

tn un endroit feparé par un petit 
golfe que ferme infcnfiblement la 
Mer. Là à la vue du péril qui étoit 
encore éloigné, mais qui fembloit 
•’apprôcher toujours , il avoit retiré 
tous fes meubles dans fes Vaiflèaux 
& n’attendoit pour s’éloigner qu’un 
vent moins contraire. Pline à qui 
ce vent avoit été trés-favorable l’a-* 
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des Hommes lîlujires, iÇp 
lîorda , le ' trouvant effrayé l’em- C. Pl 
braifa, & pour difTiper par fa fe> N i u s 
curité la crainte de Ibn ami , il fe S E CUN-* 
fit porter au bain, après s’ècre baigné dus» 
il fe mit à table, ôc foupa avec toute 
fa gayeté , ou ce qui n’efl pas moins 
grand, avec toutes les apparencesdefa ^ 
gayeté ordinaire, cependât on voïoit 
biirc de plufieurs endroits dû Mont- 
Vefuve de grandes flàmes& des em-^ 
brafemens ', dont les tenebres aug- ^ 

mentoient l’éclat -, pour raflurer 
ceux qui l’accompagnoient , il leur 
difoit que ce qu’ils voyoient brûler, ' 
s’étoient des villages que les payfans 
allaimez avoient abandonnez, & qui 
étoient demeurez fans fecours. En- 
fuite il fe coucha &' dormit d’un 
profond fommeil ; car comme il 
étoit puiffant on l’entendoit ronfler 
de l’Antichambre. Mais enfin la 
cour par laquelle on entroit dans 
fon appartement commençoit à fa 
remplir fi fort de cendres que pour 
peu qu’il eût refté plus long-temps, 
d ne lui auroit plus été libre d’en 
fortir. On fut l’éveiller , & il fiiC 
rejoindre fur le champ Pomponianisi 
& les autres qui avoient veillé ; ils' 
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î(5o Mem. pour fervir à VHtflo'.re 
délibercrent s’ils rclleroient dans la 
maifon où «’ils tiendrorent la carh^ i* 
pagne, caries maifons étoient tel' 
îcment ébranlées par les frequens ^ 
trcmblemensdc terre, que Ton auroit l" 

dit qu’elles étoient arrachéesde leurs 
fondemens , jettez tantôt d’un côté, ' 
tantôt de l’autre, & puis remifes en [ 
leur place. Horside la Ville la, chut^ 
des pierres quoique legeres & dellèf 
chées par le feu étoit à craindre. On “■ 
choifit laraze campagne, -ils forti- *'■ 

rent après s’être couvert la tête 'd’o- 
reillers attaehez avec des mouchoirs* V 
Le jour recommençoit ailleurs, mais 
dans le lieu où ils étoient, cor, tinuoit 
une nuit la plus fombre & la plus f 
alfreufe de toutes les nuits, & qui 
n’étoit un peu dilTipé» que par la ^ 
lueur d’un grand nombre de flam- 
beaux & d’autres lum ieres. On trou- f 
- va bon de s’approcher du rivage . 

& d’examiner de près ce que la mer ^ 
permettoit de tenter , mais on 
Ifi trouva encore fort grolTè ôc ^ 
fort agitée d’un vent contraire : 

Alors il demanda de l’eau & but 
deux fols , fe eoucha fur un drap t. 
qu’il fit étendre , çnfuite des fiâmes i 
qui parurent plus grandes & une 

odeur 
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oâcurde foufixc qui annonçoit leurC. PfiH 
approche mirent tout le monde en n 1 u s 
fuite* Il fe leva appuyé fur deuxSccuN-* 
valets & dans le moment il tomba dus* 

■ niort. (4 ) Je m’imagine, dit Pline 
le jeune, qu’une fumée épailîè le fuf- 
foqua d’autant plus aii’ément qu’il 
avoit la poitrine foible & fouv.ent 
larefpiration embaraflée. Lorfqu’on 
commença a revoir la lumière, ce qui 
n’arriva que trois jours après , on 
retrouva au même endroit fon corps 
entier couvert de la même robbe 
qu’il portoitquand il mourut, 6 cdans 
' lapofbirc plutôt d’un homme qui 
repofe qued’un homme qui eft morr. 

Ainfi mourut Pline l’ancien le 24. 
du mois d’Aoûtl’an 831. de la fon- 
dation de Ro?He la y 6 e. de l’Ere 
vulgaire, & la de fem âge ; il n’ i- 

gnoroit prefque aucune fcience , 
car il étoit Grammairien , Orateur , 

Géographe , Philofophc , Mathe-»- 
maticien , llronome , Médecin , 
jBotanifle, (k Hiftoricn, ou pour 
(a ) L'Auteur de la vie de ?linc, qui porte 
le nom dcSnctonc, dit que quelques- perfon- 
nes cicyoient qu'un de les dcmefliques dans- 
T cette extremité , lui avoir abrégé les joure- 
te cela par fon ordre. 

' Tome ni. Y 
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“C. Pl I- mieux dire que Vctoit-il pas ? II 
I U s avoit une fœur qui avoit cpoufé 
Secun- C.Cœcilius; de ce mariage naquit 
DUS. rhne le jeune^ il radopta,&le fi t he- 
ritier de fon nom, &de fes richefles, 
comme aùllide fes vertus. 

Ce fut par une prodigieufc appli- 
cation quePline V ancien vint àboutde 
compofer grand nombre d’Ou vrages 
dont il me rcfte à donner la lifte, ce 
que je feray félon l’ordre du temps 
qu’ils ont été compofez. . 

\.De ^acuUtione Equeftri uîîus{L.') 
H compofa cet art de lancer le jave- 
lot à cheval , lorfqi/il commandoic 
une Brigade de Cavalerie ) dans ce 
' livre l’cfprit & l’exacftirnde fe font 
également remarquer, dit Pline le 

jeune, in Epifl. 5*1* 5* . ' 

IL De vira Pompomi fecunài dua 
(Z.) ce fameuxPoëte étoit fon pa- 
r ent; ilenavoitéré fingulierement 
aimé , & il crût devoir cette mar- 
que de reconnoiftahce a la mémoi- 
re de fon ami; il fait mention de cet- 
te vie dans fon Hiftoire naturelle l» 
X. 14. Sed;, 6 . , ' 

III. Beîloram Germanta XX- (^L.y 
11 a renfermédans ces vingt livresdes 
guerres Allemagne toutes celles 
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-que les Romains ont eu avec les C. P L' i* 
peuples de ce pays. Symmaque en n i u s 
parle comme d’un ouvrage extrc» Se cun- 
mement rare. Un fonge le lui fit b ü s. 
entreprendre , lorfqu’iî fervolt clans 
cette Province, il crût voir en fonge 
Dmfus Néron qui après avoir fait de 
grandes conquêtes y écoit mort. 

Ce Prince le'conjuroit de ne le pas 
lailïèir enfevelir dans l’oubli. SyrnaÇm • 

X. 4. Epi^. 1 8. Phn. jun. itt fup. 

\S/,StudioJt très L. tn Sex volumi- 
va propter amplttHdimm dïvijï. Ctc 
homme de Lettres lui a mérité une ' 
place parmi les Rhéteurs deQuin- 
tiiiens,il prendditPline le jeune, l’Q- • 

' rateur au herceau & ne le quitte 
poinj qu’il ne l’ait conduit à la plirs 
haute perfcdticm. J. r, j, > 

Pi, j un. ut fup. ' 

V. Dubti ferjnonis OBo. ( Z. ) il ’ 
compofa cet ouvrage pendant' le^ 
dernieres années de l’Empire de 
Néron, 'ou la tyrannie rendoit*dan- 
gereux tout genre d’Etude plus li- 
bre & plus élevé. Pftfcierl. & Dio~ 
wede le citent très fouvent , ils appel- * 

•lent cet ouvrage le livre des yjrts\ 

•tantôt de /Mrf de la G 7 Anmuitrc\ 
tantôt de l'aMàigHite du difconrs. f/e an 

Y ij 
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MefK^pmr fervir à tHiJîoire 
• VAretin qui compofa un gros ou-- 
vrage de l’ortographe, & qui viyoit 
environ l’an 1450^ aiïurc que quel- 
ques fragmcns de ccc ouvrage 
étoient parv»cnusjufqu’àlui. Le del- 
fein de Pline é:oit d’expliquer les 
differentes manieresd’ecrirequi pou— 
voient caufer quelques difputcs par- 
mi les favans. HArduin. in Tefimi. 'de 
mt. PI. N. 6 . & 7. PUn. ut fup^ 
Yl.HifioriaruîU à fine A; ffidit 
;XXXL (Z. ) trente & un livres- 
pour fervir de fuite à- rHifioire 
iPAujfidïus Bafius. C’étoit l’Hifloi- 
re de fon temps. Il la commencoit à 
_laderniere année de l’Empire, de 
Néron, comme il nous l’apprend lui 
meme dans le fecondllv.de fonHif- 
toirc naturelle ; il nous apprend en- 
• core lui même dans fà Préface qu’il 
avoir fait l’Hiltoire de Vefpaûen »- 
de fon pere & de for^ fils..Çet ou-' 
vrage n’avoit pas encore paru il le 
polilfoit ôc le chàtioit. Taàte.XO: cite 
aufîi bien que Pline lejnin; Ôc l’Au- 
tcurdc la vie de P/w^ qui porte le 
. nom de Stutone. £lidnt'lien fait 
mention, du livre à’AulJidfUS. Tacit,. 
1 . 13. Ann^l, PL ut f^pr.fueu de. viu 
iU, tÿuinu L iO. .. 
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' ^es Hojntnes Tihtjîres. 
t VII- Hificrid Nutuntlis XX^II. 
Ç /. ) C’cit un ouvi'age d’une éten- 
due immeni'e , érudition in- 

finie,& prefque auffi varié quela na- 
ture elle meme : c’di le feul qui nous 
• relie de lui. Exrbarus écri- 
voit autrefois à Pic de la Mira'nde. 
Celui-là ell urt ignorant qui n’a pas 
lû Pline; plus ignorant qui après l’a- 
voir lû l’a négligé ; mais on ne peut 
rien ajoûterà l’ignorance de celui qui 
.ne le goûte P AS. ( a ). 

* VIII. ido- Tomes remplis de fes 
Recherches , écrites fur la page & 
fur le revers- en très-petit caraclere, 
ce qui les multiplie Jx-aucoup : 
-c’cll ainli que s’explique PLne Le 
jiune c^\ en hérita, il ne tint qu’à 
lui^ajoiitedl, pendant qu’il étoitPro- 
cureur de Cefar en Ej pagne de ks 
vendre kLarci us Lxcwius 40000 liv. 
de notre mounoye,8c alors, ces mé^ 
moires j^i’étoient pas cout-à fait en 11 
grand nombre. Qjuarid on fera at- 
tention à cGCtc immenfe leéture 6c 
à ce grand nombre d’ouvrages on’ 

^ a ) Cenfetur in dotlus qui Plinium 
nonlegit ; indociior qui lecium contemnit,. 
indociijfmus ctii non fuPit» Apud itnrd.-ia^ 

"plsf.Ad PL, 




C. P L'^i- 
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Jl<fem. pour^fçvlr à l^HïJîûirt^ 

‘C. Pli- pourra s’imaginer qu’il n’a jamais 
N I U s été dans les Charges , ^ ni dans - 
Sec un- faveur des Princes. En elfet, quels 
DUS. obllacles ne forment pas aux, étu- 

des les Charges & la Cour. Mais 
auflî que ne peut pas une confian- 
te application à l’étude & une vi— - 
. "gilance incroyable? 

Rien ne prouve plus l’excellence 
de fon Hiftoire Naturelle , C[ 'J e le 
■ grand nombre d’éditions qu’on en a • 
faites , auffi bien que le grand nom— 
b’re de commentaires ou de no'tes 
que les Sçavans y ont ajoûtés, foit- ; 
pour corriger Je texte , foit pour - 
l’expliquer. Je n’ai garde de parler 
de toutes, je me contenterai d’indi- 
quer les principales. - 

^ean André d* Alerte en 

Corfe fut le premier quüa fit impri- 
mer 4 ^ow/e-i’an 1470 infaL dit le 
fut à Fentfetn. 1472.' 2e. en 148 
jf. en I Çop. in fol. 4c.en ^ vol. 

i» 8”. Çe..en iJ5'9par Pmi Jldanuc,- 
avec les corredlions de Sïgifmonà ■ 
Gijlenus in fol. k Parme en 1472, , 
en 1481 k-Trevife^ en 147p. à 
Prejfe fur les correélions d'Hermo^ 
îatts Barba/rus Patriarche d’A^uilee^ 
enfuite Caidinalj l’on y aj oûtà qu eL# , 


ne 

U 

fit 

!f' 

JVi 

5 c 


jt/i 

ÙO 
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les Hommes îîhijîrcs 2^7* 
qucs petites notes aux marges des C. P i- !-• 
dix premiers Livres compolés par ni u^s, 
Gnillaume Peltciei Evêque de A'îont- S E gun-* 
pelier ^ l’an 1498. in fol. à Bajle i. D U st' 
avec les notes de Sïgifmond Gijlenus 
& de GtiilUame P dicter l’an 
'Z. l’an 1 55p. 5. l’an i ^^^infol. Fro- 
ben prit foin de cette derniere édi- 
tion. Z70» i.i» 16 par les foins des 
fjuntes en i Çdi. 2. en 1 565. in fol. 3. 

\ en 1587 in fol. chez fur la 

fevifion du texte faite par fjncqnes' 

JD ale ch amp Médecin de Caën ; avec 
fes correcflions & les differentes 
leçons, .d Leyde , i ► en i 582. in 
fol. 2. l’an 1Ç35. EliLevicr fur 
les coredlions de Saumaife., parles 
foips àe ^ean de La'et J. vol. in 24. 
f en i55p avec les commentaires 
des Variorum 3 vol. in 8*". Franco- 
fort 15PP in fol. avec les notes d’ûn 
Auteur inconnu ' ajoûtées à celle* 
de Dalechamp. Paris. 1. 1^43. in fol. 

2. ad ufum JDelphini ■par fjean Har- 
douin ]c{mre Ç vol. in^^. 1585. 3. 

1723 avec les notes & les correc-^ 
tions du meme', Urbain Coufielier 
3 vol. in foll cette édition eft la 
plus confîderabte & 'la meilleure de 

noates tint pour là corredlion du 




Dir;:; . , ■ y Google 


» 


2^8 M^m.fourfervir àVHïftoiri 
C, Pli- texte , que pour les fçavantes notes 
N I U s qui y fonr,& les tables exaéles qu*ïl 
SeCun- y amifes. Crevier habile Pro- ( 
o^Us» refTeur de Paris en a relevé plu- 

Heurs endroits dans j lettres diffe- ( 

rentes qui méritent d'être lûës; elles \ 

• font imprimées à Paris chez Chau- ‘ 

bert, les armées 172 J. i 72(5.&: I7Z7» î'i 

on trouve la réponfe du Pere Ha.r^ f; 

àQuin dans le Journal de Trévoux , & 

du mois d’Oélobre 1725. Ci 

Plïne a été traduit en Italien, & k 
cette traduélion a été imprimée à b 
Venife l’an 1^76. in fcL fous ce titre: 
Pftjîoria Natura'e VolgariiLatit da. M 

Chrijlophofo Landino. Antoine du Pi^ s 

net Seigneur de Noroy enfit impri- A 

mer à Z^owune Traduélion Fran- 
çoife, l’an in foL Giron de 

Huerta en fit imprimer une Efpag- 
nole avec des fcholies& des notes i 
'Madrid 1524./»/^/. On n’a traduit en fa 

Allemand que les 10 premiers livres 1 
qui ont été imprimés à Francfort \n ji, 
fol. l’an r ^< 5 i. Enfin Philippe Holland 
Médecin l’a traduit en' Angîois. On | 
travaille à Paris à uile nouvelle tra-* 
duélion Françoifè# , . ^ 

, Cette. vie eiye. M. Bldl. u 

geoiigs 
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G. Pas, 

•GEORGE P A S C H I U S* c Hius* ' 

G eorge pàschivs. 

naquit le 23 Septembre 1661 
à DanfLtc^ de Henry Pafehius fameux 
Marchand de cette ville. Apres 
qu’il eut faitfes études dans fa pa- 
trie, fon pere l’envoya en i6y6, à 
Graudentsy ville de la Prude Roya- 
le , pour y apprendre la langue Po- 
lonoife. 

Il demeura deux ans en ce lieu ; 

Mais il n’eut pas befoin de tout ce 
tems pour la favoir parfaitement ÿ 
Au bout de-fix mois il la parloir 
avec tant de^ facilité , qu’il auroic 
pû en faire des leçons aux autres. 

De retour à DantzÀc , il fut reçu 
dans l’Academie ^e cette Ville , & 
foutint pluïieurs Thefes fous Gilles ' 
Stuauchius, & fous Samuel Schelgru 
giüs. 

En I <581 il vifita l’Academie de 
Rojlock^^ d’ou il palîà l’artnée fui*- 
vante à IVïttemberg. Ce fut en ce 
dernier endroit qu’il fut reçu Doc- 
teur en Philofophie en 1 584. après 
^ Tome f 7 /, Z 


vjo Mem. jour fervk À THïfoire 
G. Pas- avoir été faire un tour à Konïfgberg 
C^iius. Ses voyages fuivirent fes etudes» 

, Il parcourut plufieurs Villes. d’Al- 
lemagne , qu’il navoit^pas encore 
vues , alla à Leyde , où il demeura 
■ quelque temps , vint enfuite en 
France, &pafla de là en Angle- 
terre, ^ 

De retour en Allemagne, il alla a 
JVolfenbutel^ à Hélmftad ^ à Kiel^ 
pour voir s’il n’y trouveroit point 
de l’employ. Il s’arrêta dans cette 
derijiere Ville, ou il fut fait Pro— 
felfeuren Morale en 1701. Cinq 
.ans après , c’eft-à-dire en 1705. 
.il jpalfa de ce porte à celui de Pro- 
fefieur extraordinaire en Théologie, 
qu’il il’a pas gardé long-temps ; car 
il mourut le 30 Septembre de l’a»- 
née fuivante i707jâgé de 56 ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

. J Schediajma de Curiojts cujus fœ^ 
culi inventts ^ eyuomtn'ACCurAttori eut-- 
tui facem préitulit antiquitas. Kttoni 

1(595. 

pATte AubüûT» Adîti junt ,In 
dices Autonim &Rerum, Lipjtd 1700. 
tn 8". Le delfein de ce Livre ert des 
plus utiles & des plus agréables. 


> 
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D 'autres que Pafchius avoient écrit G. P A s* 
avec fuccés fur ce que les Arts & cHiüs* 
les Sciences ont produit de nouveau; 
mais on ne s'étoit point encore ap- 
pliqué à découvrir, comme il a fait, 
les anciennes connoiflànces dont ^ 
les nouvelles font venues impercep- 
tiblement. Théodore ^anfon d’Aimé- 
loveen , qui avoit eu la meme idée, 
l’avoit fuivic feulement*en ce! qui 
regarde la Medecine;encore n’étoit- 
ce que par rapport aux chofes les 
plus generales , au lieu que l’on def- 
cend ici dans un plus grand détail, 
pour faire voir que la plupart de 
celle que. nous nous flattons d’avoir 
inventées , ne nous doivent tout au 
plus que leur perfeébon , qui fera 
encore portée plus loin par nos def-' 
cendarts. Si • cela n’eft pas exaéle- 
ment vrai, du moins eft-ce un para- 
doxe ingénieux , qui eft ' foutenu 
dans tout cet Ouvrage.par un grand 
nombre de faits curieux fur l’Hiftoi-’ 
re & les progrès des Arts & des 
gcience s; de forte que le plaifir 
qu’on trouve à les lire fupplée abon- 
damment à celui qu’on auroit pû 
encore goûter de les voir tous 
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‘Ti’jz Mftn. pôurfervir à Vfi'tflnre 
AS- rangez avec plus d*ordre. C’efl le f 

. .cr^ius. jugement que les Journaliftes de c 

Xr^i;o«v portent de cet Ouvrage. 

- 2° Difputatio de Paradoxo 
l't : Et qui accipit , & qui mhil vel 
' fauca dut , liberalis e^. Kilonii ijo%^ 
in 4°. 

3°. Difputatio defabulis Romanen-^ 

Jtbus Anttquis recentioribus. Kilo’» 
ffii. 1704.. 4°. — • 

V 4®. De Finis Rebits Publicis. ICi^ 
lonii 1705. in 4^ L’Auteur parle des 
Républiques , que differens Auteurs 
qnt imaginées , comme la Républi- 
que àç. Platon.^ l’Utopie de Thomas 
Moms , la ville du Sokil de Çam- 
p/tnella &c. 

ç®. De Philofophia charaneriftiça 

Paranetica.' Kilonii 1705 in 4°. 

6 ^ .Difputatio de re litter aria ^perti- 
nente ad Doârinam Moralem So- 
cratis. Kilonii iyo 6 ,in 4°, 

7®. Rrevis Introdublio in Rem Lit- 
terariam pertinentem ad Donrinam 
Moralem. Kilonii I 705 i» 4 '’. 

8". Difputatio de Re Litteraria po- 
tijfinium Morali Platonis, Kiloni, 

1-707. in 4®. 

ÿ^».De Scepticorum pracipuis Hp» 
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des Hommes JÎUtJlres 2;?^ 
fothejibus. Ktlonit 1707. w 4 ‘’.'l’ous G. Pas^ 
çes petits Ouvrages , dont la plu- CK lus.- 
part font des Thefes bu des difpu-' 
tes, ont été fondus* dans le Livre 
fuivant. 

io°* De Variis Modis Adorait a tru-^ 
dendi. Accedtt introduclio in Rem Zir- 
teraftam Adoraient veterum fapientii» 
Anttjlitum. Kilonii 1707 in 4°. pp; 
yz 6 . Cet Ouvrage n’eft qu’un rc-» 
cueil alTez* indigente, où l’on trou* 
ve plufieurs chofes curieufes pour 
ceux qui n’ont pas beaucoup lû. 

1 1 Programma de diffi cul tare Adti^ 
nèris Theologici. Kilonii ijoy.in 4°.' 

V. Andrea Charini Comtnent, dff 
•tins erudins Gedani Ortis, 


PHILIPPPE GUADAGNOLI. 

V P 

P Hilippe Guadagnoli naquit PhiltP-' 
vers l’an 1Ç95. à Adagliano Gua-' 

l’Abruzze ultérieure. ï Après avoir dagno- 
fait fes études, il entra chez lesCleres li. 
Réguliers Mineurs , & fit ProfelTion 
à Rome dans l’Eglife de Saint Lau- 
rent in Lucina le 13. Mai i5i2. 

' Son genie le portoit à l’étude des 
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P. Gua- Langues , & il's’y livra tout entier* 
DAGNOLi II apprit le Grec , THebreu , le 
Clialdéen, le Syriaque , le Per fan 
6c l’Arabe. C’eft principalcirient 
dans cette derniere Langue qu’il a 
excellé; il l’a enfeignée pendant plu- 
fieurs années à Rome dans le Col^ 
lege de la Sapience , & prefque tou-? 
te fa vie s’eft paflee à traduire des 
ouvrages de cette Langue, & à corn— 
' pofer des livres pour en faciliter 
l’intelligence aux autres. Il la pofL 
fedoit en effet fi parfaitement qu’il 
prononça le 14. Janvier 16^6. un 
difeours en cette Langue en prefen- 
ce delà Reine de Suede. 

Il eft mort le 27. Mars 16 
âgé d’environ 60. ans. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I . Biblia Sacra Arabica SacrA Con-» 
gregationis de Propaganda fide jujf» 
édita ad ufum Ecclejiarum Orienta^ 
hum. Additis è regione Bibïùs Fulga-^ 
tis Latinis. Roma i6yi. in fol. 

' vol. Les Evêques 6c les Chrétiens 

d’O rient ayant demandé au Saint 
Siégé une verfion Arabe delà Bi- 
ble , on jetta les yeux fur Guada^ 
comme le plus propre à rcuflîr 
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dans une fi grande entreprife.il com- P. G ü A- 
mença à y travailler en i 522 , & DAGîiüLi- 
l’ouvrage ne fut achevé qu’après un 
travail aflîdu de 27. ans , c’eft-à- 
dire en 164p. Pendant tout ce tems ^ 
il en rendoit compte, deux fois tou- 
tes lesfemaines, enprefence d’une 
Congrégation établie pour ce fujet. 

2, Brèves injlimtiones Lingtu Ara-^ 
hic A. Ronu i 6 <^i.infoL C’cfi: une 
Grammaire fort méthodique, il a 
-fait aulïi un ^ Dictionnaire en cette 
Langue , mais fa mort a empêché 
' .qu’on ne le publiât : on le garde à' 

Rome dans le Couvent de S. Lau-^ 
rent in Lucina. 

J. Apologia pro ChrifiUna Reli- 
gione^ quk refpondetur ad objecltones'^ 

Ahmed filii Zin Alahedin Perft Af- 
phaenjts contentas in libro infcripto :Pc^ - 
litor fpecult. Roma in 4". Voici 

l’origine de cet ouvrage. Un Elpa- 
gnol avoir publié un ouvrage fur 
la Religion , intitulé : Le Adiroir vé- 
ritable. Un favant Perfan entre les 
, -mains de qui il tomba , y fit une 
I réponfe en Perfan qu’il intitula : Le 
PoUJfeur du Afiroir., & ajouta à la 
fin , ces mots : que le Pape y réponde. 

X iiij 
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17^ Além.pourfervir à l'Htfloire 
P. Gua- Ce livre étant venu à en 
DAGNOLi Urbain VIII. qui^ étoit alors fur la 
' Chaire de Saint Pierre , commit à 

Cuadagnolî le foin de le réfuter. Ce 
qu’il ht avec tant de fuccès-, que 
i . 'fa réfutation convainquit entière- 
ment le Perfan , à qui on l’envoya, 
de la vérité de la Religion Chré- 
tienne, & que cet homme s’étant 
fait baptifer , devint un zélé défen— 
feur de la Foi , qu’il avoit com- 
battue auparavant de toutes fes for- 
ces. 

Le Pape ayant appris l’effet furi» 
prenant de cet ouvrage , voulut qu’il 
fut imprimé à fes dépens en Latin 
& en Arabe. Il l’a été en Latin en 
idji. in 4®. & en Arabe en 1657. 
w 4®. 

4. Conjtderations contre U Religion 
'Mahometane. ( En Arabe. ) Rome 
1 54p. Guadagnoli fait voir dans cet 
ouvrage que l’Alcoran n’eft qu’un 
mélange d’impojftures & de faufle- 
tez. ‘ ' ' 

V. 'Toppi Bïbl. Napolèt. Petrus 
tonius Corjïgnanus de viris Ulufiribus 
Marfirum, ' 
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AUBERT LE MIRE. 

A ubert LE Mire (en Latin 

Mtrms ) naquit à Bruxelles \& Ml RE 
30. Novembre 157^. d’une très- 
bonne famille. , qm étoit originaire 
de Cambray. 

II. fit fes Humanltez & fa Philo- 
fophie à Houay , & fa Théologie à 
Louvain. Ses études finies il pro- 
feflà quelque tems les Belles Lettres 
dans cette derniere V lUe , où il 
profita beaucoup des infirudlions de 
Lïpfe. 

^ean Clarïus , Docteur en Théo- 
logie , qui l’ellimoit & l’aimoit , lui 
procura d’abord un Bénéfice fim- 
pie , & le fit enfuite nomnler en 
1 5p8. par l’Uni verfité à un Cano- 
nicat de l’Eglife Cathédrale d’y/w-* 
vers. 

Il alla donc demeurer dans cette 
ViUe auprès , de fon oncle £f 
Mire , qui en étoit Evêque j & qui 
lîayant fait fon Secrétaire, l’em- 
ploya en plufieurs affaires importan- 
tes. Mais, toutes les occupations. 
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178 Mèm.yetirfervir a VHi fiotrâ ‘ 
le qu’il lüi'donnane i’empêchcrent de ' 
,, s’appliquer à l’étude, qui étoit fa- 
paflion favorite , & à laquelle il con- • 
facroit les heures de la nuit , quand 
il n’avoit pas pendant le jour le loi- - 
fil* de s’y donner. 

Son oncle l’envoya en 1610. en- 
Hollande ôc enfuite en France,- 


pour ménager les moyens de relifter *1 
aux Reiigionaires qui fongeoient à n 
fc foulever. Cet Evêque "étant mort- i 
l’année fuivante , Aubert le Mire alla ‘ 2 


à Douay pour travailler à l’établit- - 
fement de ftx bourfes^, trois pour (t 
la Philofophie , autant pour la.. 
Théologie, qu’il y avoit fondées par 
fon teftament. Mais ce n’étoit pas" 
le feul motif de fon voyage, puif^- m 
qu’il s’y fit recevoir Doéleur en m 

Théologie le 4. Mai de cette année l 

1621. Ce fut Guillaume Efiius ,<jui 
lui en donna le Bonnet. h 


Il fut enfuite honoré de plufieurs ' 
dignitez & emplois.L’ Archiduc Al-> Ki 

bèn le choifit pour être fon pre— 
mier Aumônier & fon Bibliothe- u 

Caire , & yjean Delrio étant more fj 
en IÔ24. d fut fait à fa place Doyen, 
de la Cathédrale d’^nvm, 8c Vi-» jj, 
taire General de l’Evêque. u 


Digitized by GoogU 


des Hommes 'Ilîuflres* ' 27P 

Il efl mort à Anvers le ip, Oc- - Ai 
tobre 1640. âgé de 67. ans, &{i M ire 
été enterré dans le Chœur de l’Er ' ' 
g ife Cathédrale de cette Ville* 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Elogia illujlrium Belgïï fcripto-’ 
rum , qui vel Ecclejîam Dei propugna- . 

, vel difciplmas illuftrarunt ^ cen- 
turta decadibus difiinâa. Anwerpia 
1602. in 12. It. AuSlus édita. An~ 
tuer fia idop. in 4”. Ce livre répond 
au titre qu’il porte, puifqu’il ne 
renferme gueres que des éloges de 
ceux dont il y eft parlé , avec queU 
ques legeres circonftances, Ôc quel-» 
ques dates de leur vie. 

2. Elenchus Htfloricorum & àlio- 
rum fertptorum nondum Typis edito- 
rum , qui in Belgicis pot ijjimum Bi-. 
bliotbecis manuferipti extant. Atttuer-^ ^ 
pu 1606.^ in 8”. It. Bruxellis 1622» 

h 8 °. 

3. Ktta F. Ç. ^uflï Lipjtt ex ipjîus 
ponjfmum feriptis concinnata. Antuer^ 
pu ï6o6, in 8°. It. dans fes Eloges 
in 4°. & dans l’ouvrage intitulé r 
Fama Pofthuma Lipjti. 

4. Elogia iUuftrium Gentis SpinuU.. 
’AntuerpU ido8. in 4^’. It. ColonU. 
idii. in 4°,. 
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• • A. LE' 5. Origines Cdmohiirùm Betiedic^ 
Mire. tinorum m Belgio , quibus antiqua. Re^ 
Ugionis ortus progrejjufque deducitur- 
j^ntuerpU 1606. in 8°. Ze Jlfirè 
•n’examiiie dans cet ouvrage que ce 
tjui regarde l’établi {îèmcnt de l’Or- 
- ^re de Saint Benoît , & l’état où 
il étoit de fon tems dans les Pays-» 

• Bas; mais il s’ell propdfé un plan. 

• plus étendu dans l’ouvràge fuivanit. 

6. Origines Benedi^in^i ^jtve illuP- 
trium Cœnobiorum Ordinis S. Benedidli 
■per Italiam , IZffpaniam , Galliam , 
Germaniain , Roloniàm ^Belgium , Bri-i^ 
tanniam , & alias Provincias exorâiat - 
AC progreffus. Colonii, Agrippina i5i4i 
in 8°. 

" y. Origines Cartujîanorum per ora- 
bem univerfmn. Colonu i5op. i«- 8 ”. 

8. Origines Ordinum equejlrmm five 
mUtartum iibri duo. Antuerpia i6oçf» 
'' in 4 °. It. Colonu i5j8. in 8 °. Ir^- 

traduiu en François, Anvers •id’op. 
in 8°. 

p. Origines 0 rginum Ordinis Z»; 
i M. Vtrginis Annuntiau, Antuerpïs^ 

i<5i8. in 4 °, 

' 3 0. Origines Ordinis Carmelitani‘ 
4b Zita ■ Propheta inchoatl , ah Al-*^ 
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1 /erto Patriarcha vïtx régula tempérait , A .* 'LE 
à S. Therefa ad primavam difciplmam MlRE« 
revocatï. Antuerpia 1610. in 8^^. 

\i. Origines Ordtnum AuguJHnia^ 
ftorum. Antuerpia \6i\, in 8”. 

12. Origines Canonicorum Regu^ 
larium Ordinis S. Augujlini, Cclonia ‘ 

1614. in -8°. 

, i^.De Collegiis Canonicorum Re^ 
gularium S, Augujlini per Belgium , 

Pranciam , Cermaniam , Hifpaniam , 

I iérc, Colonia 1^14. in 8". 
r .14» Codex Regularum-& Conflittt^ ■ 
iionum Ùericorum quo forma inj^ 

4itutionis Canonicorum fanêftmonia- 
[ lium Canonice viventtum , item Regu-^ 
la & conjlitutiones Clericorum in Con^ 

■ gtegatione viventtum in unum corpus 
cçileiia , notifque ilhfjlrata. Antuerpia 
in fol. 

1 Originum Monafiicarum libri 
JV. in quibus ordinum omnium Reli^' 
gioforum initia & pregrejfus ùreviter^- 
defcrihuntur. Colonia i6io. in 8°. Cet- 
I ouvrage eft trop abrégé. 

16. Paudatto S. Thoma Aqüina^ 
fis. Colonia i6io. in 8®. Le Mire • 
a prononcé ce difcours à Bruxelles, 

• jy, •Ordinis Pramonflratenjîs Chro^ • 

• 

• ' .» 
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' A. LE nicon , in qïio cAnobiorum ifttus inJHtutl 
Mue. fer orbem Chripanum origines & pro-> 
greffas recenfentm. Cohnu u4grtpp^ 
i6ipinS°» ■ 

18. Chronicon Ctpfcienfe, Colonie 

in 8°. ^ 

1 9. Notitia Epifcopatuum orbis uni^ 

verjî. Antuerpu ié»ii. in 8*^. It. 
dubiior & emendatior,AntuerpiA 161'^. f' 

in 8*^, ‘ ” 

20. Politia Ecclepaftica , Jîve de 

Jlatu Religionis ChrifiianA per totum * 

orbem libri IF* Colonu i 5 op. in 8*^. 

It. Lugdurti 1620. in 12. 

‘ 21. Ceograpp^ Ecclejiapca Ordine 
’Alphabetico digefla, Lugduni 1620» 
ht 12. 

22. Oratio in exequns Radolphi II, 

Imper amis. AntuerpiA i5i2. in 4°. 

Il prononça ce difcours à Anvers, 

23. Commentarius de Bello Bohe^ 

taico. BruxelUs 1621. in 4°. It. Co- ‘J 

loniA 1622. in 8”. It. Lugduni 1621, 

in 12. , 

24. GalliA BelgicA fub Imperatori^ îj 
hus Romanis & viarum in ea milita-- 
rium Typus, AntuerpiA i 5 jO. in fol, în 
C’eft une carte de Pïrrhus Lïgorius ii( 
que le Mire a publiée , & à laqaeüe 

il a ajouté fes exp lications. [« 
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des Hommes Ilîuflres. i8j 
. a 5'. Elogium & funus ferenijjimi 
lAlberti Pii Frmcipis. Bruxellis 
26. Laudatio funebris Ser. IfabelU 
flaïA EugeniA. ^ntuerpiA-i6^<^. in 4°, 
27.1 Commentarius de Vira Albeni 
ClarA EugeniA. Antuerp. i6^^^.infol, 
28. Rerum toto orbe gejlarum Chro~ 
me A a Ojrifio nato , Auâoribus Eu- 
fehio Epifeopo CAfarienJi , B. Hierof 
nymo Presbytero ^JtgebertoGemblacenJi 
Afonach» , Anfelmo Gemblacenjt Ab-, 
bâte., alùfque , cum Auüano Miïai ab 
dnno 1200. ad annum i6d^. Antuer-. 
pA i<îo8. in 4°. 

2p. Pétri DivAi Hljioria Braban- 
tica à MitAO eruta & tUuftrata cum 
'Auâluariolo, Antuerpu i6io. in 4°, 
Difquifitio de SS. Eirginibus Co.m 
lonienjtbus. Antuerpia i6cS. in<^°, • 

31. Annales Rerum Belgicarum à 
^ulio Cafare ufque ad annum Chrifii 
1624. Bruxellis 162^.' in 8*". It. aug- 
itientées fous ce titre : Rerum Bel- 
gicarum Chronicon ab ^uïti Cafaris in 
Galltam adventu ufque ad annum 
Chrifii i6^6. Antuerpia i6}6^infol, 
Strtive prétend que le Mire montre 
trop de paffion dans cet ouvrage. 

32. Fafii Belgici & Burgundici , 
feu Hifioria rerum Belgicarum juxta 


/ 

184 Mthn. poHf fervir aTHi^olfg 
• A. LY.àies in quibus evenerunt. Bmxeltis j 

Mire* 1622. in 8*^. - i 

33. Stemmata Principum Belgiiex ; 

Diplomatibus & Tabulis publicis po- J 

tifmum conânnata, Bruxellis 1626» j 

in 8°. ' ' ' i 

34. Codex Donationum Pïarum , « 

pdfertim Belgicarum. Bmxelhs 162^., ^ 

^ i» 4°, . ■: * 

35. Diplomata Belgica. Libri 1, 

■ , Bruxellis j( 5 z 8 . in c 

3(5. Donattones Belgic& hbri //. j 

'^AntuerpiA i 5 ip. 4°. u 

37. Notifia EccleJîarumBelgii ^ in ^ 

^ua tabulis donationum longa annoram j. 

ferie digefiis facra Germanu inferioris ^ 

Htfloria recenfetur. Antuerpia lô^o, 
in 4°. Le Mire qui a publié les j, 
pièces qui compofent ces quatre 
volumes y a joint fcs notes. Le (f 
tout a été réimprimé par les foins. 
de ^ean-Prdnçois Foppens fous,ce ti- 
tre : Opéra Diplomatica & Hifiorica 
in quibus conttnentur Charta Funda -» . ■ 
tionum ac donationum piarum , Lefia- 
menta^ Privilégia^ Fœdera Principum^ 
ér alla tum Sacra , tim Profana An- 
tiquitatis monumenta àPontificibusAm- 
feratoribus Regibus-^PrincipibùfqueBel- 

gii^ 

r 
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■ Hommes Ulujtres, ' 285- 
gti editAy& ad Germaniam infermem^ A. 
vicinafque Provincias ffeâantia^ex tp^sMiKi. 
7 'abularum publicarum fonùbus eruta, 

Edith 2a. Aublioi & comdior, ^oan- 
nés Francifcus Foppens. Bruxelletifis 
S. T, L, Cathedralis Ecclejïa 
genjts Canonicus , & in aima Univers- 
fitate Lovanienjt Philâfophia Profejfor ■ 
notas ér indices' addidit , diplomata* 
multa cum fuis originalihus contulit 
diaque plura habbenUs inedita adjunxit, 
BruxelUs'j’pij. in fol. 2. vol. Le pre- ' 
mier^ volume contient les quatre- 
volumes de le Mire , & le deuxieme » 
les ' additions & les- tables de TE-* 
diteur. ■ 

, j8. Bibliotheca Ecclejtafiica , Jtve^' 
nêmenclateres feptem- veteres S. Hie-^ - 
fonymus .^ Gennadm Majfilienfts ..S* //- 
defonfus Toletanus , Sigebertus Gem-^ 
iUcenJis^t S. IJïdom Htfpaleti/is , //o-- 
noms Auguflodmenjîs & Henricus- 
Gandavenjîs cum Scholiis Mirai. An-^' 
tuerpia i 5 jp. in fol.' 

jp. Bibliôtheea Ecclejiaflïca pars-' 
altéra Jîve de fcriptoribus Eeclejiafiï^ ' ' 
cis ab anno 14P4. ufqtte ad fua tem- - 
pvra. Le Mire travailloit à ce fup- ' 
plement lorfqu’il mourut.' 

Tome VU*' A » 


Méntifom fervir àV Hijloire 
A. LE Vanden Eede fon neveu , Chanoine 
Mire, à* Anvers , & qui en a été depuis 

Evêque 9 le fit imprimer à Jlnvers 
en 154p. in fol. Le P. Labbe fem- 
ble ne faire pas beaucoup de cas 
de cet ouvrage de k Mm , pré- 
tendant quM n’eft riche que des 
d^épouilles de Beüarmin , aux ob— 
fervations duquel il n*a ajoûté preA 
■ que rien , fi ce n'eft quelques fau-. 
. tes. ^eAn Albert Fabricius a donné 
• «ne nouvelle édition de cette Bi- 

bliothèque Ecclefiaftique à Ham-* 
iourg 1718. in foi, avec qüelques 
augmentations. 

Le jugement que Baillet fait des 
ouvrages de le Mire ne lui efl: pas 
fort favorable. » Il doit , dit-il , la. 
» nteilleure partie de fa grande ré- • 
» putation à la beauté des matières 
» curieufes qu*il a embraffées , plû- 
» tôt qu*à la forme qu*il y a don— 
» née, & quelque prévention qu’ont 
» ait pour fon mérité , les perfon-- 
nés éclairées jugent qu’à la verité- 
» il étoit diligent, curieux, 8 c affez- 
« laborieux , mais d’ailleurs peu 
« exaél, & quelquefois ïuême aÎTez- 
3>peu judicieux. 


'des Hommes lîlufires, 487 
V. Sanderus de Scrip. Flandrie,. V <t- A. lb 
léritAndreA Bibliotbeca Belgica.Svver- Mire* - 
tii AthenA BelgicA, 


JEAN DOMINIQUE CASSINI. 

J ' Ean Dominique CÂssiNinâ-- Jeîîj's 
quit à Perinaldo dans le Comté - 

de Nice , de Jacques Cafini Gentil- ^ueCas-» ' 
honune , & de f/uÜe Croveji le 8 . sini.- 
Juin 1525. Michel ^ujiiniani dans 
fa Bibliothèque des Écrivains de 
li^rie s’eft trompé en le failanc 
naître en i 6 i^. & en donnant à 
fa mere le nom de TulU Lucrejîa, ■ 

On lui donna dés fon enfance un 
Précepteur fort habile , fous lequel 
il commença fes études. Il les con- 
tinua à chez les Jefuites 

6 c quelques-unes de lès Poëfîes La- 
tines y forent imprimées avec celles 
de fes Maîtres , dans un Recueil in^ ' 

/(rf. en 164(5. - 

U contraélaen ce lieu une étroi- • 
te liaifon avec M. LercUro , qui fot 
depuis Doge de cette République.^ 

Etant avec lui à une de fes terres, 

^ Ecdeliaftique lui prêta pour 

A a ij r 


2,88 Mm, pour fervir a VHifloire* 

J* D. l’amufer quelques livres d’Altrolo-^ 
Cassini. gie Judiciaire. Sa curiolité en ■ fut 
frappée , & il en fit un extrait pour 
fon ufage. L’inftinél naturel qui le 
portoit à la connoiflànce des Aftres 
le trompa alors ,, parce qu’il ne fa- 
voit pas diftinguer l’Aflronomie 
d’avec l’ Aftrologie. Il ellàya de fai- 
re quelques prédidtions,qui lui réuf- 
lirent ; mais ce qui auroit pu. en- 
gager un autre pcwr toujours dans 
l’erreur fut ce qui le détrompa. La 
droiture de fon elprit lui fit fentir 
que cet art de prédire ne pouvoit 
être que chimérique , & il crai— 
gnit par délicateffe de Religion que 
les fuccès ne folTent la punition de 
ceux qui s’y appliquaient. 

Il lût avec foin le bel ouvrage 
ée Fie delà Mirande contre Its Af- 
trologues,6c jetta au feu les extraits 
qu’il avoir faits. Mais au travers 
des follies & du. ridicule de l’Af- 
trologie , il apperçût les beautez 
folides' de l’Aftronomie , & com- ‘ 
mença alors à s’y appliquer avec 
tant d’ardeur v qu’il y fit . des .pro- 
grès ^nerve illeux, 

U n’aVoit encore c^ue vingt-cinq 
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dès Hommes Muflres, îSp ' 
ans , lorfque le Marquis CorneUo -J. D* 
’jHdvaft Sénateur de Boulogne , qui CASSiNlj 
étoit très habile dans les Mathé- 
matiques , & particulièrement dans 
rAilrojtiomie , voulut l’avoir auprès 
de lui , & l’invita à venir s’établir 
à Boulogne-, fous promelTe de lui 
faire avoir la Chaire d’Aftronomie' 
qui étoit vacante depuis quelques , 
années par la mort du P. Bona^ 
venture Cavalieri de l’Ordre de Je- 
liiates ,-Auteur de la Geometric-des-- 
indlviilbles , & Précurfeur de l’A- 
nalife des infinimens petits , à qui' 
l’on n’avoit encore pû trouver de- 
digne fucceffeur. - 

Cdjfini alla donc en-itf^o. à 
logne.j où dés- la première année- 
de foii féjour , il donna défi gran-;- 
des marques de-fon- habileté , que* 
le Sénat lui conféra la Chaire' 
qui lui avoit été promlfe , & ' 
qui lui a été confervée jufqu’à fa' 
mort.' 

Vers la fin de l’année fuivante,^ 
c’éft-à-dire le 19. Décembre 1652. - 
il parut une Comete qui lui four-- 
nit une occafion* de s’exercer. Il- 
robfervâ avec M. Mdvdjïd, 
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xpô Mem, pour fervir à VHiflotr^ 

'' D. paiîa par leur zenit , ce qui eft unÇ 
Cassini. particuliarité affez rare. M. ■Cajfini' ^ 
après avoir fait fes obfervations 
avec toute rexaètitude pofTiblc pu-» 
blia Tannée fui vante, un traité fur 
ce fujet.'- 

Dans cet ouvrage il ne prend, 
les Cometes que pour des- généra-^ 
tions fortuites, pour des amas d’ex— 
halaifons' fournies par la terre, 8c 
même par. les Aftres , dôrfqu’elle» 
font fort élevées,comme étoit celle 
dont il s’agilfoit. Mais il- s’en for- 
ma bien-tdt une idée plus fingu— 
liere & plus noble. -Il s’apperçûc 
que le mouvement de la Comete, 
qui paroiffoit inégal , pouvoit ne 
L’être apparence.,,- 8c fe 

réduire à une aulïi grande égalité 
que celle d’une Planete j 8c de là il 
conjeébira que toutes les Cometes, 
qui avoient toû jours palfé pour des. 
Aftres nouveaux, 8c entièrement 
exempts des Loix de tous > les au- 
tres , pou voient être de la même 
régularité 8c de la même ancienne- 
té que ces Piànetes , qu’on eft ac- 
coutumé de voir. 

Non corttent d’avoir avancé uo; 
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'des Hommes îttuftres, îpi 
Sentiment fi nouveau il eut en- J. D;. 
core la hardiefîè d’entreprendre la Cassini* 
réfolution d’un problème fonda- - 
mental pour l’Aftronomie , mais 
qui avoit déjà été tenté fans fuc- 
cès par les plus habiles Mathéma- 
ticiens , & que le fameux Kepler &: 
'h^\,^BouilUud avoit même, jugé im- 
poffible* Deux intervalles^ entre le 
lieu vrai & le heu moyen d'une Planete 
étant donnez,^ il f allait déterminer, geo- ■ 
wetriquement fon Apogée & fon ex- • 
eentricité. M. Cajfini en vint à bout, • 

& furprit beaucoup tous les Savans.- 
* La folution de ce Problème com- - 
mençoit à lui ouvrir une route à; 
une Aflronomie. nouvelle & plus 
cxaéle ; mais comme pour profiter - 
de fa propre invention il avoit be- - 
foin d’un plus ^and nombre d’ob- 
fervations- qu*il n’âvoit encore eu .. 
le tems d’en faire, ayant à peine, 
alors 25. ans, il écrivit en France* 
à Gajfendi ^ & lui demanda celles 
qu’il pouvoir avoir, principalement 
fur les Plânetes fuperieures , & il. 
les obtint facilement d’un homme, 
auflî zélé qu’il étoit pour les fcien— 
ces.. 

ï Quoique M# CaJ/ini eut/ait «iéa 


Digitized by Google 


ipî- Mimk'fùur fervïr aVliîfioir&^’ ^ 
’ J. D. découvertes fl importantes i il lut '* 
CAssiMir reftoit encore de grandes difficultés^ 
à- furmonter. - Avant que-' de s’affii—- 
rer du mouvement des Planètes >- 
il falloit connoître parfaitement ce- 
lui du Soleil , ‘ & c’eft furqüoi il ' 
avoir enc*ore des doutes qu’il fallolt - 
réfoudre* Il effi' fur, que le Soleil 
paroît aller plus' lentement’en Eté, 

' qu’en Hyver , & qu’il eft plus éloi- • 

gné de la terre en Hyver. Ce • 
plus grand éloignement doit di— - 
minuer à la vérité l’apparence de:^ 
la vitelTe ; mais n*y a-t-il point de/ 
plus dans "cette vitelïè une dimi—' 
nution réelle»? ç’a été le fentimenc ' 
de Kepler ou de Bouiïlaud. Mais tous ’ 
les autres Aftronomes font du fenti-^.* 
ment contraire; 

t,Pour ' décider cette queftio'fi ;-II 
fàlloît obferver , fi lorfque le So- 
leil étokplus éloigné de la terre, • 
la diminution^ de fon" diamètre^ 

( car il doit alors paroître plus pe- 
tit ) fuivoit exa^omenr la ntéme 
proportion que la diminution de fa 
ritcflè ; en ce cas toute la diminu- 
tion de vitcffe n’étoit qu’apparen- 
te ; ^nwis la difficulté ctoit de faire 

cct 
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iff Hommes Tjlres. ip j 

ccfle & de précifion pour ne point J* D. 
craindre de fe tromper. Comme il Cassini. 
aie s’agillbit que d’une minute de 
• plus oti de moins dans la grandeur * - 
jdu diamètre du Soleil , & que les 
•inftrumens étoient trop petits pour 
la donner lurçment , chaque obfer- 
vateur' pouvoir la mettre ou l’ôter 
à fon gré, 8c en dilpofer en £àrr 
Teur de fon hypothefe , & la quef- 
, tion deméuroit toujours indécife. 

Heureuferaent il fe prefenta à M. 

Cajfini une occafion d'en avoir un, 
le plus grand qui eut jamais été, 
précifénjent lorfqu^il ’ fongeoit à 
réformer entièrement l'Allronomie. 

' . Le defordre où le Calendrier 
tien étoit tombé , parce ‘qu’on y 
àvoit négligé quelques minutes , 
avoir réveillé l’attention des Aftro- 
nomes du feiziéraefiecle, q\ii pour • 
y remedier voulurent avoir par ob- 
lervation les équinoxes & les folf- 
ticcs que ce Calendrier ne don- ^ 
noit plus qu’à dix jotirs près. Pour ■ 
cet eflct Ignace Dante , Domini'i' 

' cain , Profefleur d’Aftronomie à 
^ Boulogne, avoit riré en 1Ç75. dans 
l’Eglife de S. Petrone une ligne qui 
Tome Vil* B b 
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îp 4 Mêm. pour fervir à VHifloivi 
J. D» marquoit la route du Soleil pen- 
.Çassini. dant l’année , & principalement foii 
arrivée aux follUces. On »e crût 
point employer cette Eglife à un 
jufage profane , en la faifant fervir 
à des obfervçitions necelTalres pout 
^ Ja célébration des fêtes. Mais cette 
• ligne , ne fut' pas d’un grand ufage 
à caufe de fes défauts , que' le Perë 
Riccioli a relevez dans fon jUma- 
. gefl^e , & dont le plus confidera.blc' 
étoit qu’elle déclinoit de pluHeurs, 
degrez de la Méridienne.^ 

En 1^5^. on fit une augmenta- 
tion au bâtiment de S. Pétrone- 
Cela fit naître à M. Cajfini la pen- 
fée de tirer dans un autre endroit 
de l’Eglife une ligne plus longue, 
plus utile & plus exaéle que celle 
de 'Dante. Comme il falloit qu’elle 
fut parfaitement droite , .& que par 
la neceflîté de fa pofition elle de- ' 
voit paflèr entre deux colonnes ,, 
on crût . d’abqjrd qu^elle n’y pour- 
roit pdllèr , & qu’elle iroit fe pe‘r- 
dre contre l’une ou l’autre. Les Ma- 
giftrats prépofez à la Fabrique de 
$. Petrone doutoient s’ils confen- 
tiroient à une entreprife qui leur 



des Hommer Ittufirés, ipj 
parolflbit incertaine & trop hardie. 
JVI. Caffini voulut leur prouver qu’el- 
le ne l'étoit pas ^ & compofa pour 
•cela un écrit intitulé : De Novo 
ijnomone Meridiano in D. Petronii 
Templo conjîruendo , qu’il prefenta 
manufcrit au Marquis Innocent Fac^ 
chinent , Gonfalonier deBoulogne^ 
P)C Prefident perpétuel de la Fa-' 
brique de S. Petrone. Les MagiC- 
trats fe rendirent à fes preuves & 
la réuïïlte fit voir qu’il ne s’étoit 
pas trempé. La Méridienne alla rac- 
ler les deux dahgereufes colonnes, 
qui avoient penfé faire tout man- 
quer. 

Un trou rond , horifontal , d’un 
pouce de diamètre , percé dans le 
toit ,& élevé perpendiculairement 
de mille pouces au-defiiis d’un pa- 
vé de marbre , où eft tracée la 
Méridienne , qui a trois cens pal- 
mes Romaines de longueur , reçoit 
tous les jours & renvoyé à midi 
fiir cette ligne l’image du Soleil , 
qui y devient ovale , & y avance 
ou recule chaque jour, félon qUe 
le Soleil s’approche ou s’éloigne du ‘ 
zenit de Boulogne» Son utilité ne Ct' 
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' ^ ' iptf Mfm.pourferùirkVHiftoire 

■ 3, p. borne pas à faire connoîtxc les n^ou- ' 
Cassinu vcmens de cet Aftrc,, ons’cnferc 
auflî pour obfcrvcr ceux de laLune, 
lorfqtfelle palïè la nuit par le Mé- 
ridien. 

M. Cajfini fit imprimer la même 
année un écrit fur les ufages de ce 
Gnomon qu'il dédia à la Reine 
Chrtjline de Suède à Toccafion de 
fon arrivée en Italie. , \ 

Tous les Aftronomes fc font ac-» 
cordez à faire des éloges de cet ou- 
vrage , & le P. Rkci ^ , bon Juge 
en ces fortes de matières , l'appelle 
uhe chofe pius Angélique qu^hurnatnem 
' Pendant qu’on y travaiUoit , 8c 
tjifil éfoit prêt d’être achevé , M. 
'Cajjfîm invita par un écrit public 
tous les Mathématiciens à l’oblcr- 
'vation du folftice d*Eté de ^ 

Les remarques qü*il fit en cette' 
dccafion l’éclaircirent fur la varia- 
'tion' de la vitelîè du SoleiL 11 fe 
déclara en faveur de Kepler & de 
^ BouitUud , & reconnut que cette 
'■'Variation étoit en partie réelle. 

II s’en fervit auflî. pour drefler 
- des tables mouvement du. So- 
leil plus lurcs que toutes celles qu'on 
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, drs Hommes Mluftres. 7p7 
avoir eu jufques-là ; il s’y trôuvoir J. O* 
cependant encore un défaut que fa CassimI* 
Méridienne lui fit appercevoir. 

. "Tycho s’étoit apperçû le prernier 
que les' rcfraélions augmentpient 
les hauteurs apparentes desAftres 
fur l*hofifon;mais il avoir crû qu’él- 
^ les n’agifïbient que jufqu’au qua-- 
rantc-cinquieme degré , après quoi 
elles cefToient entièrement. M. Cr/- 
^«il’avoit fuivifurce point, mais 
après de plus grandes recherches ,• 

& un examen Géométrique delà 
nature des rcfraéüohs , il trouva 
qu’elles' s'étendoient jufqu’au ae-- 
nitr Cette nouveauté effiiya quel- 
ques contradictions; le P. ^iceteff 
’ nt lui-même quelque difficulté de 
a’y rendre J mais M. Crf^ni lc con- 
vainquit par les obfervations de là 
' lyieridiennc y dont il le rendit té- 
moin. . ' . 

Il fc fervit de fa nouvelle théorie 
‘des refraélions , pour faire de fé- 
condés tables plus’ exaétes que les 
premières. Il y joignit la Parallaxe 
du Soleil, qu’il croyoit yquoiqu’en- 
. corc avec quelque incertitude ,n*êtrc 
‘ que dc' dix fécondes , & par là il 

B b iq 
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2.98 Adetfu pour fervtr aVHifoîre 
3 D. ^lo'ignoit le Soleil de la terre flxr 

Cassini’/^^'* quelques autres. _ 

Il communiqua ces nouvelles ta- 
bles au Marquis qui cal- 

cula fur elles des Ephemerides pour- 
cinq ans,à commencer en i6(5i. Mi.- 
Aéontanari ,'qui étoit alors Pro- 
fefTeur en Mathématique, )iBoîilogne^. 
témoigne dans une de les lettres à. 
M. Cajfini\ qui fe trouve dans fés- 
Ephemerides d.e l!an- \666» que*- 
quand on ' avoit fupputé par ces 
• Ephemerides Tinllant où le Soleil - 
deyoit arriver à un point Hétermi-- 
né de k Méridienne, de S. Petrone^. 
il né manquoit jamais de s*y trou^ 
ver. • ' " 

* ■ Les occupations Aftronomiques 
.de M. Cajfini furent en. 1 ^ 57 * in^ 
terrorapucs par des. affaires d*uii 
autre genre. Les inondations fre- 
quentes du Po , fon cours inceiv 
tain & irrégulier via divilion de les 
.branchés fujettes au changement , 
lesrcmedes même qu’on avoit vou- 
lu apporter au^mal & ' qui quel- 
.quefois n’avoient fait que l’augmen- 
ter , ou le tranfporter d’un pays 
dans un autre > tout cela étoit. de* 



des Vkmmes lllufires^ ipp" 
pul» long-tcms une fource de diffe- J. 
rens entre les Etats voifins de cette CnSiiNX;' 
riviere , & principalement entre 
Boulogne & Ferrure. Ces dilFerens fe . 
renouvellcrent foüs le Pontificat 
Alexandre VIL Les Ferrarois fou- 
Kaitoient avec beaucoup d’empre P 
fèment qu*on détournât la rivicre de 
Reno dts vallées de S. Martin , qui 
font fur leurs terres , dans celles* 
de Poggio qui font du diftric de 
Boulogne comme on l’avoit léfolü 
au commencement du Pontificat dé 
ce Pape; niais la Ville de Boulogne' 
s*ÿ oppofoit à-caufe du dommage' 
que cela pourroit leur caufer. EUc 
envoya pour ce fujet en le 

^Vlarquis Tanara en qualité d*Am- ' 
balïàdeur extraordinaire au Pape ,' 

& vbulur qu*il fût accompagné de 
M. Cajfini , puifque c’étoit une aP 
faire où les Mathématiques de- • 
voient avoir beaucoup départ. ' 

Pendant fon féjour à Rome il pu- ' 

"blia plu fieurs écrits fur ce fujet', 

, dans lefquels il décrit le coiirs an- 
cien du Pû & des rivières qui s'y 
déchargent , les changemens qui s'y 
font faits -dkns lés derniers fiecleà, • 

B b iiij' 
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joo Mém, fMr fcfvir à rHïJlotfi 
J.D;CA5-les dommages qu’on a caufe* 
UKi.^ . dans le Boulonois & dans le fcr-^ 

' rarois, .en; derourriant le Renù 
par ordre du Pape Clcment VIIT, 
les- moyens de le joindre au grand 
p9 , & les. effets qui s’enfuivroient 
fi on. l’y joignoit a l’exemple dil 
JPanaro. Il apporta en prefence dei 
«Cardinaux. de la Congrégation dei 

• eaux des preuves de tout cela , qu’il 
açcompagna de plufieurs expcrieii— 
ce. Ce qui les de'terniina à ordon- 
ner qu’on prendroit le niveau deS 
lieux par lefquels. la ville d^Bouh'-^ 
gne vouloir qu’on fît entrer le 

' dans le grand & qu’on examine— 
roitlcs effets qui refultoient deladé— 

• ' charge duP4»4r(»dans le mêmePo.Lfr 

Cardinal Borroméc Légat de la.Ro— 

' magne fut nommé pour préCdejr 
à cet 'examen , .auquel dévoient 
alîiffer, les Minifîres dt Ferrari , dc^ 

• yde laRomagne , &priii- 
palement M. Ctiffim. Quelque ar— 

• ^ deur qu’eut le Pape de voir finir 

cette affaire , elle trtûna fort en Ion— 
- • gueur parlesoppofitions dc.icsdifL* 
fieultés continuelles des Ferrarôis, 

^ ^ M. Cdjfimcixi pendïmtce temps-là 

■ ' ^ plufieufs ' occafions de , conférer 


dis îiommes Wüfires. • jot 
avec les Cardinaux Légats de Fer- J.D.C as-^ 
rare 7rr.peridli, FraniLÏm Ôc B'uonvi- sivu ^ , 
fiy & avec ceux dçr la Romagne », 

I Berromée , Bàndiuilli & Pic<ol{nm- 
. ni J 8c de fairecdtinoître qu*il avoît 
autant ' dVfprit & d*^adrefïè pour le 
commerce du monde » que d’habile- 
té dans les Scièncés. . • . 1 , ' 

Les expériences qu*ll fît pendant 
toute cette affaire fur le cours &le 
mou vement'dCs eaux lui infpircrent 
le'deffeind’èn compofer à fes heurei- 
de lôilîrunLivre qu’il devait iütitu-^ 

1er , 'Mronomï* nuovd; mais d’autre» 
occupations l*en ont empêché. • 

. En j6SpDotrlMano Ckigi y fîCTt 
idbi Pape Altxdndrt WA General d< 
la' Sainte Eglife , lui' donna la fUrin* 
tendante des fortifications du Fort 
.Urbain ^ à laquelle 11 n*cût jamais 
penfé. Il fe trouva donc tout d’un 
cbiip tranfpoité à une fcience Mi- 
litaire j 'il s’a trancha à réparer les an- . 
cichs Ouvrages de Ce lieu , & a en 
foiré de nouveaux ; Mais au milieu 
de ces occupations Hydrographi- 
ques & Militaires qui fe fucçede- 
rent les unes aux autres . il revenoit 
, de temps en temps à l’Aftronomie.. 

■ ‘ Apcinc fiit-il forti de cçi embar- 
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302 Mm. pour [ervir à VHi^oirr . 

J.IXGas- ras, qu’on l’engageât dans un aurre^- . j 

SiKX, Il furvint un différend pour les- 
eaux de la Chiana , entre le Pape 
Alexandre VII. & le Grand Duc , | 

.qui nommèrent des Commiffaircs' , , 

pour les regler. Le Pape nomma le 
Cardinal Carpe^na y & lui- donna * ^ 

pour aide Mr. Çajfim. 

'■ Pendant le fcjour que M. ' 

fit en cette occafipn à Rome le ' ■ 

Pape le faifoit fouvent venir pour' 
.s-’entrctenir avec lui, & pourrenten-^ “ 

dre parler de Science , & luipro— ^ 

mit des avantages confiderables, s’il ? ^ 

voulait embrafler l’etat Ecclefiaf-- 
tique ; mais ne fe Tentant point ap - ^ 

pelle à cet. état , il furmonta cette; \ 

tentation , à laquelle un autre plus- ^ 

ambitieiix que lui^auroit facilement ‘ 

fuccombé. ^ 

. Lorfque l’affaire de la eut f 

jété terminée par un accommode- - * 

ment , le Pape fit écrire parle Car- ' 

diqal Rofpigliejt à la Regence dé ' 

Boulogne , qu’il étoit parfaitement - < 

.fatisfait de M .' Cajfim ^ & qu’il étoit I 

.dans le deflèin de fe feivir de lui ■ ' 

^poiir quelques autres afEires , fans 
.pj’éjudice cependant du pofte qu’il ' 

inxipMpit.i Boulogne, M, Ca^ 
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, dtf Hommes Illufires»- jO J 

A vit par là obligé de demeurer à J.D. Cas 
Rome, siNi. 

Son f^our en cette ville ne fut 
pas oifif. L’Eclipfe de Soleil qui 
arriva en id(54>lui donna occafioiv 
de faire quelques obf€rvationsqu*d 
publia z,Ferraïe, 

Il y avoir alors à Rome deux 'fa- 
vans trés-habiles dans la Dioptri— 
que , Eufiache Ùivim, ^^oÇe^b 
'Campant comme ils< étoient tous 
deux amis de M. Cajpni yils lui prê- 
tèrent pour les obfer varions As- 
tronomiques' de grandes Lunettes, 
de leur invention» IL découvrit £ui>. 

.mois de Juillet de la mcrne année 
avec une de Campant quelques ta^^ 
cbes. dans Jupiter y qu*il fe perfuar!- 
da être l’ombre des fatellites de cet- 
te planette , ' ou comme on les ap-- 
peliè en Italie , des Aftres deMe- 
dicis , qui devolenr alors félon fom 
calcul fc trouver entre Jupiter 
le Soleil , & d’autres oblèryations 
qu’il lit dans la fuite le convainqui- 
jrerit , qu’il avoir pcnfé jufte. Mais 
comme, les autres Aftronomes re- 
fufoient d’y ajouter foÿ ; il atten- 
dit pour s’expliquer eutiçremçnt l4^t * 
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J04 Mèm. four fervir k tHOloirt 
J.D»GAÿ dcuus , que quelque autfc eut fait 
3 iKir la meme obferyâtion. . "! ^ 

. *La joye que M. reflen- 

toit de CCS découvertes fut trou-i ^ 
blce cette année par la perte da ' 
Marquis Malvâjîs , qui mourut lé ^ 

ip.Mars 1 6^4 dans la die' année i 

,de fon âge , lorfqu’il fe dilpofoit ^ 

■ à publier la fuite de fcs Ephemcr ^ 

ÿides. ! ' ■ ^ 

Sur la fin de cette année' id(Î4l il ' 

parut à Rome une nou velle Corné- ^ 

te 1 que M. Caffini obferva dans lè ’ 

Palais cnprcfenc'e de la Reine I 
de Suede , qui quelquesfois facri- ' 
fioir les nuits aux obfcrvations Af- 
"itronomiques. Il le fioit tclleméiit 
a fon fyftéme des Comètes , qu'a- 
'prés avoir obfcryé cellc'^i les deuic 
premières nuits , qui furent celles 
du i8 6c du ip Décembre , il 
traça hardiment à la Reine fur le 
globe celeîle la route qu*elle devok 
tenir ; après la quatrième nuit il 
afïiira qu’elle n’étoit pas encore 
dans fa plus grand® proximité de 
* la terre } le 25e. il ofa prédire 
. qu’elle yarriveroit le ip, 6c quoi— 

, qu'alors elle furpaflat la Lune eût 
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des^ Hommei Mlufiret. JOJ 
TÎteflè, & femblât devoir faiitJ.D.C As- 
ie tour du Ciel en peu de temps , sini* • • 
il prétendit qu’elle s’arrêteroit ïfans 
^ries , dont elle n’étoit gueres éloi- 
gnée que de deux Signes , & qu’a- 
prés qu’elle y auroit été ftationairc, 

Ibn mouvement y deviendroit ré- 
trograde. Ces prcdiélions trouve- 
. rent quantité d’mcredules , qui foûi^ « 
tinrent quelaComcte échaperoità 
PAfti'onome ; mais quand ils vi.* 
fent quefcsprediélions avoient été 
juftes , ils dirent qu’il n*y avoir rien 
^deii aifé que çe quM avoir fait^-^ 

Il parut une fécondé Comete au 
' mois d’ Avril 166^. M. CaJJîni fc 
prépara aufîi-tôt à en donner un 
calcul ou une table , qui confirmât 
'Ce quM avoir fait fur la prece- 
dentes* Quelques-uns de fes incré- 
dules devinrent fes irriitatcurs, mais 
fansfucccs. Ils voulurent aùflfifor- 
mer des fyftêmes , & prétendirent • 
que la nouvelle Comète étoit la 
même que la precedente , mais les ‘ 
obfervations firent connoître qu|ils 
. fc trompQicnt. 

.Poür lui , huit ou dix jours après 
"la prerÊicrc apparition il publia fa 


L 
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- ' M/fff. pâur fetvtr a l'Hifioifi 

>J.D.Cas- Table où la Comète étoit calculée, 
•s INI. comme Taurolt pû être une ancien- 
ne Planete. 11 fit imprimer auflî à 
Home la même année un’ Traité fur 
la théorie de x:es deux Cometes, 
$>c quelques Lettres Italiennes adref- 
fées à l’Abbé Falconieri. 

La Reine de Suede ayant reçû de 
France Une Ephemeride du mouve- 
ment de la première Comete, qu’à- 
vojt faite M. Aut^out fameux Ma» 
thematicien , la communiqua àM. 
Cajpni^ qui y reconnut la même hy» 
potefcqinl avoit employée avec tant 
de fuccés , 8c reffentit plus de joye 
de voir la vérité de fon fyftême con- 
firmée par cette conformité , que 
de chagrin de ce que la gloire en 
pouvoir être partagée. 

Il travailloit à la féconde partie 
de la théorie des Cometes , lorf^ 
que k Pape l’envoya en Tofeane 
negotier feul avec les Miniftres du 
Grand Duc fur l’affaire de la Chia^ 
na , qui n’étoitpas encore terminée , 
&' lui donna en même tems la Sur- 
intendance des Eaux de l’Etat Ec- 
clefiaftique. 

Ce fut à Cittd deîU P'teve en 


êesBommesIUufires* [ 507 
'TTofcane qu’il reconnut lïirement J. D.CAa» 
‘ le pe Juillet fur le difqüe de sini* 
-Jupker les ombres que les Satelli- 
tes y jettent , lorfqu’ils pafîènt en- 
tre Jupiter & le Soleil. Il fallut de'- 
. mêler ces ombres d’avec' les taches 
de cette Planete , les unes fixes , les 
autres paflageres , & U les démêla 
fl bien , que ce fût par une tache 
fixe bien avérée qu’il découvrit que 
Jupiter -tourne fur fon axe en p 
heures 55 minutes. 

Outre les emplois' étrangers à 
l’Allrofiomie qu’il a voit déjà , on 
le chargea encore de l’infpeélion de 
la Forterelïè de Perugid , & de la 
réparation de quelques autres Ou- 
vrages. Lui-même poflèdé d’un 
amour general pour les Sciences fe 
livroit quelquefois à des dlftrac- 
tions volontaires. Lorfqu’il fut trai- 
ter de l’affaire de la Chiana avec M. 

Viviani , il fit fur les Infeéles plu- 
fieurs obferyations Phyfiques,qu’( 7 - 
vidio Adontalbani , à qui il les adret 
fa ; fit imprimer dans les Ouvrages 
^Aldrovmdus, Les expériences de 
la transfufion du fang faites en 
•France & en Angleterre, faifanc 


. Mem» pour fervir d PNiJitire 

'■J.D.Gas^ alors du bruit, M. Cajfmi çut I»- 
«iNï ' curioiité d*en faire aufll chez lui à * 
'Boulogne. Tant lapaffioudefavoir 
'leportoit vivement à difîerens ob- 
jets. Auflîlorfque dansfes voyaget 
■' de Boulogne a Rome il palïbit paf 
■' Florence , le Grand Duc, & le Prin- 
ce Léopold ïà\Ço\cni tenir en fa pre- 

■ 'fcncelcsafi'embléesdeleurAcade- 

^ del <Cmenio \ perfuadée qu’elle 
'* profiteroit defes lumières. _ ' 

' La Planete de Mars fe trouvant 
^ âu, commencement de 1666. proche 
■ de là terre , donna lieu à M. CaJfiTÛt 
" de faire de nouvelles obfervations, 
par lefquelles il découvrit quç 
Mars tourne fur fon axe en 14 heu- 
T res 40 minutes , & qu*ily aplufieùrs 
. ■' •' taches differentes dans les deux fa- 

' ces ou hemifpheres de cette Planete* 
'' qui paroilTeat fucceffivement dans 

■ ^ .cette révolution. ' ' ' • 

' L*annéc fui vante . il decou- 
. , "" vtit des taches fur le difquede Ve- 
^ nus , & crut que fa rcrolution pQUr- 

, " jo it être à ptni près égale à celle de 

‘‘■■'Mars. Mais comme Venus, dont 
l’orbe eft entre le Soleil & la Tcr,^ 
rc*, cft fujecte au^ mçmes variations 
. . ' ■ ‘ ' de 


^ des 

phafes que la Lune , 5c qüc par J.D.Cai^ 
là les retours de fcs taches font trcs sInï*, 
-difficiles à rcconnortre fûrement , 

,il ne voulut rien déterminer fur cc 
.ffijet,» . 

. . Mr. Colhert qui avoir par ordre 
jdu • Roi formé l’Academie des 
Sciences en i66€ y defira que M. 

Çdjfm fut çn correlpondancc avec 
elle ; mais il tilla bien-tôt plus loin* 
car il lui lit propofer par le Com- 
te GïÂ^Xani Miniftrc & Secrétaire 
d’Etat du Duc de Modpnc 4c venir 
en France * où il auroit une Pen- 
Eon du Roi proportionnée aux em-- 
plois qu’il avoit en Italie** Comme 
il répondit qu’il ne pouvoir dif- 
pofër de lui fans l’àgrcmcnt du Pa-- 
pe & du Sénat de Boulogne , le Roi 
le lit demander par M.^ l’Abbé de 
^ourlctnont alors Auditeurdc RotCy 
mais feulement pour quelques, 
années ; reftriélion qu’on crue 
. neceffaire pour l'obtenir plus ailcr 
ment. 

, Il arriva à P/nii au commencer 
ment dé i(55p , fans avoir delTein ' 
de fe fixer en France * mais il s’y 
trouva fl bien qu’jl ne fongea plut 
r orne VI " C> 
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, 3 lo Mem. four fervir a l*Hifioirr 
J.D.Cas- dans la fuite à retourner en Italie y 
S INI* Sc M. Colbert lui fit expédier en 
idyj. des Lettres de Naturalité. 

La meme année il époufa Gene^ 
vieve' Delattre fille du Lieutenant 
General de Clermont en Beauvoijts , 
. & le Roi en agréant fon [mariage 
lui dit qu’il étoit bien aife de le voir 
devenu François pour tovi jours. EXe- 
< puis ce temps-là M. 'CaJJinï a fait 
de nouveaux efforts . pour foute- 
. nir fa grande 'réputation par de 
nouvt^es découvertes. , 

Au mois de Décembre i 58 o. il 
* parut une Comete , qui a été fa- 
. meufe. Mr. Cajfini ne l’ayant encore 
- , obfervée qu’une fois,prédit au Roy 

. qu’elle fuivroit la même route 
qu’une autre Comete obfervée par 
^jfcho ^-Brahé en 1577. Ce qui le 
rendit fi hardi , c’eft qu’il avoit 
remarqué que la plupart des Co- 
- metes, foit de celles qu’il avoit vûesy 
. foit de celles qui l’avoient été par 
d’autres Aftronomes , avoient dans 
„le Ciel, un - cheiTiin particulier ,, 
. qu’il appelloit par cette raifonJe 
. Zodiaque des Cometes ; & comme 
celle (k i<Sî8o* fc trouva dans, cc 


, • ’ des Hommes Illujlres. 

Zodiaque , ainfi que celle de 1 577 . J.O.Cas- 
il crutjqu’elle le fuivroit , & eÙesiNi. ' 
le fuivît effeélivemënt. 

En id8 j. il apperçut pour la ' ‘ 
première fois dans le - Zodiaque 
une lumière , qui peut - être avoit 
d^ja’ été vûë, quoique très-rarement, •* , 

-mais qui en ce cas là n’avoit été pri- 
fe que pour un Phenomene pafïà- 
ger , & par confequent n’avoit pas 
été fuivie. Il conjeéhira d’abord par ' 

les circonftànces de cette lumière ' ^ 

qu’elle pouvoit être d’une nature 
durable ; il en ébaucha une theone, > ’ . * 

qui lui apprenoit les temps , où elle . 
pouvoit rep^oître dégagée des Cre- - 
pufcules , avec lefquels elle fe con- - 
fond le plus fouvent , & il trouva 
- dans la fuite qu’elle pouvoit être -* 
renvoyée à nos yeux par une ma- - . ; - 

tiere que le Soleil poufleroit hors ‘ 
de lui beaucoup au-delà' de l’Orbite 
de Venus , & dont il feroit enve- - 
loppé jufqu’à cette diflance. Com- ■ 
me cette lumière -n’eft pas toujours • 
vifible dans les tems où -elle de- - . 
vrpit l’être, il paroit- que cet écdu-' - 
lement de matière doit être' inégal 
ôt ijréguliçr} de même que. la pro-^- 
. O il 3 
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fit Mem. pur firvir à VBiJtçire. . 

*J;D.GAS-du< 5 lion des taches du Soleil. Of 
i I K i. Phénomène fût obfcrvé depuis eA 

^yçrs' lieux ^ 6c même aux Indc^- . , 

Orientales. , 

.... U avoit jugé dès* le commence- 
ment que fi cette lumière pouvoit 

être vûc en prefence du Soleil , elrc 

' lui feroit une chevelure , c étoit unè 
■ ^ fuite de fon Syftêrhe , qui fut vé- 
rifiée en î70<^,. Il y eût cette annefe, 
une Eclipfe de. Soleil , & 1 on Vit: 

-, dans les lieux où elle futtot^unfc: 

chevelure lumineufe autour de cet- • 

' Aftre ^ telle précifcment- que -M.* 

Caifmt l’avoit prédite, & qui à moirtS' 
d’être celle qu’il avoit 'prédite V 
rétoit inexplicabléi 

- £01684. Umitla.derniefemaiti' 

au monde de Satürne , qui étoit* , 

’ 'demeuré fbts imparfait. M. Hu^héûs^ 
avoit découvert €01655. un Satel'- 
, lite de cette Planete, qui .fut lông^ 

, temps le feul Ôç qui depuis 
trouvé n’etre que le quatrième a les 
-compter depuis Saturne ;çn 1^71- 
• M. Caïïîni découvrit .le troifiéme^^ 

Je cinquième, dont il acheva . 
de s^alTurer en i673;enfin en 1684.' il; ' 
-découvrit lé premier ôc deuxième r 
apiés-quoi on ôTen à plus trouvée ^ 

* ♦ . 
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des FTomms JÎÎ'upâK -p‘j 
ÆTcouvcrL- de ces Satdlires a para Ci J.DLCASt., 
ct)nfiderablé,que Ton en a frappé une s kN . j 
' Médaille avec cette légende : Saturni' 

Satellites pnmunr cognith. " 

En I dp J. M. Caffini fit un V oyagc 
©IV Italie , 8c il ne manqua pas d*y’ 
aller revoir fa Méridienne de fàint 
Pétrone qui avolt befoin de lui. La 
voûte qui récevoît le Soleil s*ëcoit 
baifice , 8c le trou qui ÿ étoit percé' 
n’étoit -plus dans la perpendiculaire- 
où il devoit être, M. Guglhlmim 
avoit. remédié à ce défaut ; mais Ifc 
é pavé où étoit tirée la Méridienne 
ÿétoit forti depuis du niveau exaél. 

Mr. Cdjjtni arriva à propos poiir r6- 
: garer, fon premier Ouvrage ôc ’lt 
Kul qu*il laiffat à fitalie. Il voulut 
étendre fés foins jufques dans l'aŸd^ 
pir, 8c engagea Mr. Cuglielmm '^ ' 

. publier une inftraâilon fur ce qu*îl 
y avoir à faire pour la confervatidh 
. &' la réparation de ce grand Ga- 
; vrage.r 

Cette’ Méridienne de faint 'P«S- 
trone étoit la lix cent millième par- 
, tie delà circonférence défia Terre î 
^ mais on en avoit entrepris une «0- 
,, jie en France , deybit' être'^ 
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J.D.Cas- 45^« partie de cette même circoa- 
S:SKU- ference, & ■ qui par confequcnt dç- 
voit donner dans uneprécifion jufr 
qu’alors inconnuë , la grandeur dil - 
demidiametre.de I» terre. C’tft 
la fameufe Méridienne dé rObfer- 
vatoire çommence'e par Mr. Pîcnrd ■ 
en \66g. & continuée en i58j. 
du côté du Nord de Piimp^Mr. - 
de la Htre , & en 1700. du côté 
. du Sudj.ufqu*à l’extrcmitédeRouf^ - 

■ fillon par Mr. CAjfini ^ qui a eû - 
la gloire de finir cette grande entre"- - 
•prife;* ' 

L’Afironomieliii eft encore redé- - * 
vable d*un grand nombre de Metho- - 
des ingenicufes ; telles font Finven-- 
tion des? longitudes par les éclipfes 
.du Soleilvqui ne paroifîbient pas y ' 

" pouroér jamais être employées;lVx- - ■ 

• plication delà libration delà Lune 
par la combinai fon de -deux moü- 
.remens , dont Tun efl' celui d’un 
mois, & Faütre fe fait autour clé 
fon axC' en un temps* à-péu-prés 
égal ; la maniéré de trouver la veri- 
^table pofition des taches du Soléïl 
.fur fon Globe , celle” dé décrire 
cipeccs de fpjrales i qui reprç- 
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• 'dès Hommes ItMref ■ f 
‘ féntent toutçÿ les bizarreries appa- J.D.Cas^- 
rentesdu mouvement des Planètes, s. i il i.-, 
& donnent leurs lieux dans le Zo- 
diaque jour pour jour , & un grand . 
noiTibrc d^autres. - 

Dans les dernieres^ années de fa 

• vie , il perdit la vue ; ‘malheur qui 
lui a été commun avec Galilée , & 

‘peut être par la même raifon ; car 
les Obfervarions fubtiles deman- - 
'dent un grand effort des yeux. . 

Il mourut le 14. Septembre 1712. 

• âgé de 87. ans& demi, fans ma- • 
lâdie s fans douleur , & par la feule ’ 
nceefUré de mourir. J1 étoit d’uçe - 
conlèitutioa très faine & trés-robid'- ^ ' 
te J & quoique les frequentes veil- 
les necclïàires pour Pobfervation . 
foient dangertufes & fatiguantes, , 

■- il n’avoit jamais connu aucune foiîe - 
d’ihfirmité. La coriftitution de fon - 
efprit reffembloit à celle de fan ' 
corps ; il l’avoit égal , & tranquil- • 
le ; fon aveuglement ne lui ôta mê- 
rhe rien de fa. gayeté ordinaire.- Un ' 
grand fond'de religion aidoit beau- 
: coup a l’entretenir dans* cette dif- 
pofition.' Sa modeftic, fa candeur,. 

' ftifimplicjtc'le rendoieni: aimiabkà. 


Diÿi:iz Google 




J.D.Cas 

•SJNlr 




Mem. four fervtri VKtJtotie 
• tout le monde. 11 comiuuniquoic 
fans peine fcs découvertes & fcs 
▼ûës , au hazard de fc kfr voir enle- 
ver , plus attentif aux progrès (ks , 
fciences qu’à fa propre gloire. • 
Catalogue de fcs Ouvrages.. 

1 °. De Çomet^anni 
'Mutin*. 1^5 J. in fol. 

a®. Specimen obfervâtionnm Bono^ 
menjtum , ^«<e novifjîme in D, Petr*^ 
mi templo *d' Jlfrononû* nouAConf- 
truâionem baberi tapere viüelicet 
vbfervdtio étquinoiiii vemt nnni i6^6» 
gjufdemque cum dltis ^cm fropms^tum 
dliorum obfervdtionibus^ éf (um novfis 
tdhulis Bonomenfibus comparatio, Bo^ 
noni*. i6q6. in fol, le P. RiccUli 
dansfon Aflronomia reformata a fait 
un grand ufage.de ces Ob&rvations 
6c des Tables dreffées par leur 
moyen ; ces Obfervations n’etoient 
cependant qu*ün ellài , comme il le 
dit lui-même « ôc non un traité 
complet. 

J®. Nûvijfim* motuum faits Ephe^ 
merides ex recentioribus rabul'ts V. Cl * . 
fodmiis Deminici Cajflni a Marebianç 
Jffdvi^A fupputaû , cum Epiflolis 
>jiuilaru ai Caffmm ^ufyue nf» 

pnjis , ' 
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des Hommes Iltupes. 517 
ponjts. Mutins iddi. in fol. Ce font J.D.G.i 
<lcs Ephem'erides pour cinq ans à si n i. 
commencer .en 1661. qui font ac- 
compagnées des tables de Mr. Caf- 
jini , & qui en font tirées. 

4^. ^lla fanttta di N..S. Papa Ale^ 
jfandro VII. perla fiera co ngregaù 0 - 
ne deWaeque il Reggimento di Bob- 
gna. In Roma 1657. fol. G’eft un 
Recueifde toutes les pièces qu’il, lit 
fur le tranfport duiîfWO.On y voit 
une Hilioire complettedu./*<i, tirée 
des Livres tant anciens que Moder- 
nes, & des Monumeiis .anciens qui ‘ 

-nous reftent. ' - • - 

5'°. Theoria motus Comeu anni * 
1(564. I* proferens, qua ex prir 
■mis obfervaûonïbHs ad futuronm 
utum- pranononem deduci potuere., cum 
nova invefiïganonis Methodo , tum ik 
eodem, tum in Cometa novijfmo anni 
t 66 ^,ad praxim revocata.Romai 66^2 
infol.W dedia cet Ouvrage à la Reine 
de Suede , par l’ordre de laquelle il 
l’avoit compofé. 11 y'^prétènd qu’on 
peut décrire le mouvement dçS ' ' 
Cometes ^ comme on fait celai des . 
Planètes. Il a été réimprimé dans les 
'‘AlifccîUnea Mathematica du 
Rvbertt 47. 

Tom. VU. D à 


1 


Aïcm.fom fcrvir À VHiflolre 
' 6°. Lettere jjlronotnïche d Jig.Ab^ 

J.D.Cas- i^te OtUivio Falconieri fopra il con- 
S I N I. jronto à'alcune Ojfervationi delle Co^ 
niete dï quefi* anno 166^. in RoniA 
i<565./(?/. Il découvre dans les deux 
Letms qui compofent ce Volume, 
de meme que dans l’ouvrage pre- 
cedent , fon fecret fûrla connoif- 
fance du cours des Cometes. 

, ^ 7°. LetteraAJlronamicha a’/tg.Ahbdtff 

' OttAVïoFdcomerifopral; ombre de Fia- 

netti Medicei in Giove.in Romn i66^* 
AflronomicA EfifioU dua , 
étltcYÂ R. P, A gidh Francisa Gotti- 
gntt. fot, y., ad D. Cajfimm^ alterd. 
'ejkfdemD. Cajfmi refpenjîva ad P, 
GittignesL , in quibus conttnentur 
nonnulU difficultates circa Echpfesin ' 
fjove a Mediceis Planetis effeâlas cum 
'earum folutionibus. Bononia i66f. 
Lorfqué M. Caffini eut découvert 
les ombres que les Satellites de Ju- 
piter jettent fur fon Difque , lorf. 
qu’ils pafîent entre lui & le Soleil 
&- qu’il entf^it part au public de 
cette découverte , il trouva bien 
• des contradidlcurs. Le P. GottigneiL 
entre autres, prétendit que ce qu’il 
, ' avoir pris pour des ombres ctoient 
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- . des Honnnfs Illustres. yip 
«les taches,, ôc ne voulut point le J.D.Cas^i 
rendre aux preuves que Mr. Cafjrdi i N i» 
lai apporta de la vérité de fa dc- 
<;ouvertc ; ce qui engagea ce fçavanc 
à faire réimprimer ces Letrres avec 
' de nouvelles remarques , fous le ti- 
tre àt Dtjfertatîo apclcgetua de Um-‘ 
dfris Mediceoritm Siderum m^:ve. 
p°. Letters Aftronomiche al Jîg. Alf- 
bâte OUAvioFalconterï fopra la varie- 
ta delle macchïe offervate in Giove , 

■e loro diurne revolutiqni. 1^55. Ces 
L,ettres font au nombre détruis. 

10°. Tabula quotidiana révolution 
nis macularum ^ovis nuperrïm: ad- 
inventa a^. D. Cafjîno. Renia i 55 j 
11°. De folanbus HjpotheJibus S" 
refraSHonibus Epiftola très i 66 <^. in^ 

4*’. It dans les AiifeeUanea Alathe^ 
matica de* Roberti. Bononia i6p2. 
in 4®. La de ces Lettres eft Latine 
CC écrite à Germiniam ADntanari^ 

Les deux autres font Italiennes, & 
adrciïces, l’une à Charles Rinaldi 
' ProfefTcur en Philofophic à Padoue 
& l’autre à A. jP. Mr. Cafjîni y 
répond à quelques difficultés qu’o» 
lu? avoit faites fur les refraélions. 

12°^ De Solis Hypothejtbus & de 

Dd ij 
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320 Mém. pctirfervîr à VWtfioire 
Câs^ refractiorubfis Sidcrum ad dubta J?. P. 
sua. ^oan. i>’. Riccidi Soc.^. Bonon, i < 5 ’< 55 . 

1 3®. Difceptaüo afologeûca de 
Mactilïs ^ovis & Marùs. Bonenïts. 
1666. Des Mathématiciens de lia-- 
me avoient voulu lui dérober £cs 
decouvertes fur les taches de Jupi- 
ter & de Mars ; il fait voir ici qu’ils 
ont tort en toutes manieres,puifque 
leurs Obfervations étoientpoftericu- 
res aux fiennes,&mêmcpeu exatSbes. 

14”. Marti $ dm a froprium^xetn 
revclubilis Ohfervationes Bononia ha- 
bita Roma 1666. 

i5°‘ Lettre a Mr, Petit Intendant 
des Fertifications , touchant la décou- 
verte du Mouvement de U Planète 
de Vénus autour de fon Axe ... infé- 
rée dans le ajournai des Sçavans du 
12^ Décembre i66j. 

ï6 Ephemerides Bononienfes Me- 
dtceorum Siderum ex Hypstbcjibus 
tabulis y, D. Cafjîni ad Obfervaùo- 
num opportunitates pramonflrandas de- 
ducîa. Bononia i6($S. in foi, 
ij.AppariLtoni celefii delVanno iddS 
ojjervate in Bolog.In B»log.i66S.ind°. . 

Spina Celefie^ Meteorro Ojfer- 
vato in Bologna l'anno i 5 < 58 . In 
Bologna i 5 d 8 . fol. 



des Hommes Illufires, 
ip. Nova Ratio inveniendi Geo- 
metrice & directe Apogea^ Excentri- si N i. 
iitates , & Anomalias motus Plane- 
tartm. Bo)îonia i 5 < 5 p. . 

lo'^. Découverte de deux nouvelles 
Planètes autour de Saturne. Paris 
ï 67$. fol. 

2.1". Reglement des temps par uns ■ 
méthode facile & nouvelle ..propofée 
par M, Cajfinf , par laquelle il fixe 
pour, toujours les Equinoxes au même 
jour de Vannée , & rétablit Vufage 
du. Nombre d'Or pour regler toujours 
les. Epaéiss d'une même façon. Parts, 

167p. ■. ’ 

Ohfervations & Reflexions 
fur la Comete de 16Z0, Paris idSiT' 
in 4°.' 

• Ptanifphere fait &' prefenté 
au Roi par M. Cajfini. Sa defcription 
& fon ufage. Pa is i( 58 i. 

24. La Msridiana del Tempio di 
S. Petronio , tirata , e prep.trat.t per 
lé Ofervatâoni Afirononnche Vanno ^ 
1655;. rivifla e rifiantata l’anno 
In Bologna i6ç<y. fol. 

Oatre ces Ouvrages , on trouve 
encore dans les Mémoires de V Aca- 
demie des Sciences ÔC dans les ^our- 

Ddiij 
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s IN I.. 


André* 
DÜ Ches- 

N£. 


2^i pcurfcniirarHiJloir^ 
vaux des Savons plufiéurs pièces- 
curieiifts de fa façon. 

V. Son Eloge dans le ^omnal de 
Venï[e to, 27e. & fit Ji.de f 

cÀd. des Scm\ccs iin. 1712. 

■ ‘ ■ S>. . ■' 


ANDRE* DUCHESNE 

A NDRE DU CHESN^ ûU' 
quità Vljle Bouchard en Tou^ 
raine aü mois de May 1^84, 8dt 
fut le quatrième des enfans mâle»- 
de Tanneguy du Chefne , Ecuyer 
Seigneur de la Sanfoniere, Son nom 
a été divcrfemeiit rendu cnLatin» 
Î1 s’eiè nommé lui meme ^^uernaus.,. 
^tercet anus , Duchenius, D’autres 
font appelle ^iierccus , a .^uercu , 
Chefneus , Chejnïus. • ' f' 

Il commença fes études à Lou- 
dun ; apres y avoTr fait fa. Rhétori- 
que il vint à Parts , & fit fon cours 
de Fhilofophle au College de Bon- 
court fous^tf/y Cefar Boulanger',. 
grand Plillofophc de ce tcmps-là , 
6c bon Hifloricn. 

Il commença dési’agede 18 ans- 
à donner des Ouvrages au public 



àei Hommes itlufires. 

. ac toute fa vie s’eft pafTce à écrire. A. D ,U<f 
Il n’a pris dans fes Hiftoires d’autre ChesnE». 
qualité t]ue celle de Géographe du 
Roi , excepté dans celle de la mai- 
fon de Bethune, imprimée en idjp, 
où il s’cil: qualifie d’Hiiloriographc 
du Roi. 


Quelque foit le nombre de fes 
Ouvrages, on pouvoir s’en pro- 
mettre bien davantage , fi un acci- 
dent funefte ne l’avoit enlevé dans 
kl force de fon âge. Car il fut écra- 
fc par une eharette le 30 . May 
^6^,o. en allant à fa Maifon de 
Gampagrtt à Fernere ^ il n’étoit alors 
?gé que de ^ 4 . ans. 

Il s’étoit marié en i5o8 , 5c il n’a 


eu de ce mariage qu’un fils nom- 
mé François du Chefnc. 

Catalogue de Tes Ouvrages. 

1 °. Andrea ^uernai F.çreaioruf»^ 

». ^ O <-» 

feu Ele&Àrim Leüionum & Antu 
fuitatum Ltbet, Far if. 1602. tn 12 . 
C’efi: le coup d’elfai de du Chsfne 
qui le publia à l’âge de dix-huit ans, 
& le dédia à fJùl'es-Cefar ^ ok / 4 »- 


fon maître. 

Z*, f/anuaria Kalenda^ feu de fo- 
iemniwc anni tamEthnica quamChrif^ 


Dd iiij 
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^•24 Além. poiir/ervir 4 VH'ffioire 
A. D U ' tiana hrevis Traélatus , avec un Poc- 
Chesne. me Latin intitulé Gryphus de numé- 
ro Ternario. Pdrif. 1602. in 12. Du- , 

Ch '[ne a dédié ce Livre à-M. de- 
Cfr//? Archevêque de Tours. 

3°. Les Figures A:!yjîtyues du ri- 
che & précieux CAhinet des Damesy 
01) font reprefente'es au vij tant les beau- 
tés , parures , & pompes du corps fe^ 

7nifnn , Cjtie les perfections ^ ornemens 
& Atours fpirituels de Vame. Paris 
1(^05. Il ht cet Ouvrage pour 4 a. 
Demoifelle qu’il époufa^ trois ans 
après. ... 

4°. Satires de ^uvenal traduites m 1 
François avec des notes. Paris i 6 oô% 

%n 3 ^^. Cette tradudlion eft f®rt rare. ! 

Les Antiquités & Recherches 
de la grandeur & Majeflé des Rois 
de France par A. D. C. T, (André 
4 u Chefne Tourangeau )- Paris 
i6op. It. Paris i 6 zi.fel.Cc 
Traité eft curieux & rare. 
6 °.LesAntiquités&RecherchesdesViU 
les^ChateoHxy 2 r Places remarquables de 
toute la France , Jùivant l'ordre des 
huit P arlemens. Paris i 6 \o. in 
Cette première édition a été fuivie 
de celles des années idiq. 1 ( 522 » 
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des Hommes lïlujires., 

’3l6iç, 16^1» i6^y. in revues^ A. du 
corrigées & augmentées par François Cnï.snt^ 
du Cheftie. Pans 1647. in 8°. & 

1 ( 568 . 2. vol. in 12. Ce Livre dt 
mal écrit \ mais il contient des cho- 
fcs curieufes la dernière édition^ 
que du Chefne le fils a procurée , 
cft la meilleure. 

7°. Les Controverfes & Rechercher 
Magiques de Martin Delrio , tra- 
duites abrégées du:' Latin. Paris 
1611. «»8”. 

8®. Hifioire d*‘Angletefre^ d’EcoJfe 
ér d’’ Irlande. Paris 1614. in fol. It. 
âtigmentée. Paris 1654. in fol. lu 
continuée jufqidèn 1640. Paris i65'7.. 
fol. 2 vol. Cette Hiftoirc n’eft point 
eftimée. 

P®. Bibüotheca Cluniacenfts.^ com- 
pîeciens SS. Patram Çluniacenfium 
yitas miracala^ feripta , fiatuta 
Privilégia &c. colleéla a Martin» 

Manier , edente cum notis Andrea 
^jiercetano'. Parif. 1614. in fol. 

10®. Ht foire des Papes jufqu*a 
Paul F. Paris 1616. in 4®. 2 voL 
It. Paris 1645. fol. Comme cette 
derniere édition étoit pleine de fau- 
tes , François du Chefne en don-- 


Mem.fourfervir Â rjTiJloire 
A, D una une troiliéme revue corrigée^m^ 
ChesnE, gmentée & illtiflrée de Portraits. Paris 
16^1 fol. Z vol. On ne fait pas grand 
cas de cette Hiftoirc. - • 

Pétri Abdardi & Heloijfx 
tonjugis 'ejus Opéra nunc frtmum édic- 
ta ex A:ïSS. Cad. & in Lucem édita, 
findio & dîlïgentia Andrea \^jurcer-; 
tant. Parif. 1616. in 4 *^. 11 y a une 
chofe allez lingulicre à rcmarc]uer. 
fur ce livre. Il y a des exemplaires- ■ 
qui portent le nom de François" 
PAtnboife , ,& d’autres où l’on voit 
celui di André du - Chefne. Il elt 
probable que’ c’efl à ce dernier, 
que nous devons ‘-cette édition^ 
Dans l’abregé du Privilège , quieft 
au commencement de l’exemplaire 
qui porte le nom de du Chefne , on.. 
n’a pas manqué d’y dire que ces.. 
Couvres étoient imprimées par fes- 
foins , au lieu que dans l’cxem-*, ‘ 
^plaire qui a le nom d*Amboife y 1«^ 
Privilège ne dit pas un mot de ce- 
lui qui a priflbin de recueillir ces • 
Œuvres. S’il ctoit permis decon- 
jc<5lurcr, on pounoit croire que 
■ par quelque motif fecret, & qu’on-, 
m’a pas jugé à propos, de tranûnet- - 
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des Hommes Illufiw. 327 
tre à la pcfUrité, du Chefne auroit A. D u 
eedé là gloire de fon Ouvrage à Chesne^ 
^^Amboïfe , qui croit alors en e'tat 
de reconnojtrc un facrifice de cette 
nature. Quoiqu’il en foit, les deux 
exemplaires de du Chefne^ à* Am- 
koife ne font pas femblables en tout r 
par exemple celui de du Chefne 
commence par une Epitre Dcdi- 
catoire adreiiee à M. Eenjannn de 
Srichante/iu Eveque de Laon , & 

Abbé de Ste Geneviève, qui man- 
que dans la prétendue édition de 
Ffuncoti d'Amboïfe , aulïi bien que 
la Préface que du Chefne ajouta, 

©ù après avoir dit en, general ce 
qu’étoient Abélard ScLloije^ il rend 
compte de ce qu’il a fait pour ren- 
dre l’édition de ce célébré Dialec- 
ticien- la meilleure qu’il a pu : il 
parle honorablement de tous ceux 
qui l’ont a’dé de leurs manufcrits, 

& avoue devoir. a M. Lr. à’ Atn- 
hoife les- Lettres & quelques autres 
petites Pièces. Après cette Préface 
linvcnt^ les ‘Jejiimonta veterum de 
AheUrdo & , qui manquent 

aufli dans l’exemplaire de à'Am^- 
L’édition de celui-ci a de fom 
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Mém. f 9 ur fervir 4 riTiftoire 
A. DU- côté une Préface Apologétique 
Chesne. pour ALeUrd qm d^r\s l’é- 

ditiorï de du Cliefne, Tout le refte 
cfl fcmblablc , & ces deux fortes 
d’exemplaires fc répondent page ' 
pour page , ils ne font qu’une feu- 
le Sc unique édition ( B 4 jrle DicK' 
V. d' Amboife. ) 

12^*. Hijloire de la Adatfonde Lu^ 
xembourg , de Nicolas Vtgnier ^ mife 
en lumière avec autres pièces .fur le 
meme fnjet , par André du Chefne, ^ 
■ Paris 1517. i« 8°. 

13'’. Les Oeuvres , de M, Alain 
Chartier , contenant VHifloire de fon 
temps , & du Régné de Charles Vil* 
depuis 1402. jufqu*en 14(^0. & fes 
antres traitez, en vers & en profe , 
revus & coiriges , avec des Annottt- 
tiens par A. du Chefne, Paris 16 ly, 
in 4°.^ 

\q*,Alci{ini Abbatis Opéra editaper 
A. du Chefne Parif. i6iy. fol* 

1 5°. Dejfein de la Defcnption^ du 
Royaume de France Paris \6\y* 
in 4". Du C hé fne entreprit en iâiy. 
la Defeription de la France donc il 
donna le projet par ce petit Ou- 
Tiage J on commença même à l’im» 
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des Hemmes Illufires, 

primer en Hollande , mais cette A. d ü- 
-cditio'n f«t interrompue , on neCHEsNE^ 
fçaît par quelle raifon , & l’Ouvra- 
ge n*a point paru. ' 

i 6 . Bibliothèque des Auteurs , » 

qui ont écrit rHtfioire & Topographie 
de la France. Pans. i( 5 i 8 . m 8*^. 2®. 

Edition revue & augmentée de plus 
de deux cens Htjlonens. Parisi \ 6 z’g, 
in 8°. Du Chej'ne entreprit cette Bi- 
bliothèque pour fe difpofer à l’exe- 
cution du deiïèin qu**!! avoit de pu- 
blier les Hiftcriens de France ; 

Mais elle eft fort peu de chofe , 
fl ^on la compare à celle qu’a don- 
née le P. le Long fur le même 
fujet. 

17. Hijloire des Rois Ducs & 

Comtes de Bourgogne depuis Van de 
C. 408. jufqiVen extraite 

de diverjes Chartes & Chroniques an-‘ 
jciennes ; avec pi iijieurs Tables Genea- 
, logiques, Paris. i( 5 ip, in 4°. Ce 
V olumc fut fuivi d’un fécond en 
1528. 

18. Les Lettrés d* Etienne Pafquier 
Paris idip. /» 8’’. 3. Vol. Cq{ï du 
Chefne qui a donné cette Edition. • 

. jp. Hifioria Normannommfcnp~< 


ClOOglc 
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J JO Mérn^poHr fervh' kl'Hiilov^ 

A. D \j- tores Anîiquïy.res ah illis per GÆam -^ 
Chesne. -^tiglianh Apuliam , Captue. prtucipa- 
tum yStdliam , & Orient an gejias 
• explïcantes ab anno ChriJH 8j8. ad 

anmim ex AISS. c vd. omnix 

mnc fereprïmum edidit A. Ducbenius. 
Parïf. i 5 ip. fol. Duchefne dcvoit 
publier trois Volumes de ces Hifl- 
toircs , mais il n’a paru que celui- 
ci , qui fait un des Tomes de fa 
grande Colledlion ‘des Kifloriens ' 
-de France. Ce Livre ett curieux & 
Tare. , 

20”. Hijloire Généalogique de la 
Aiaifon de Chatillon fur Aiarne , juf. 
ttfiee par Titres & bonnes preuves , 
'avec les Généalogies dr les Ames 
\ des Jlhiflres familles de Jrrance & des 
Pays-Bas , Icfqtielles ont été alliées' a 
celle de Chatillon. Paris lé'iï. tn fol, 
C’i-fl: un des fept Volumes de Gé- 
néalogies que Duchefne a publiés. 

Ils font tous ellimés & rares. 

21°. Genealogie des Seigneurs de 
Rais de Preil. Paris. 1(321. in 4°. 
Avec le Fafhim du Procès entre h 
Jietir de S. Laurent & Gui de Breïlle 
Se-gneiirs du Pie [fis de Rais. 

22°. Hiflvire Généalogique de 
t 'Adaifdn de Aîontmorenc) & de La 
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des Hommes lîlujlres, jjl 
vd , j U fil fiée par Ti res & bonne. A.» jy ' 
preuves avec fig.aes. Pans 1624. fcî. chesnê, 
C’cft un Chef - d’œuvre en ce 
genre. 

z‘^°.Hi(loire Généalogique delà Mai^ 
fon de Ve gï avec jes preuves, Paris 

i<5’2 5* 

ZJ]é‘.Hfioire des Comtes d'^^lùon, 

Dauphins de Vieunois ^jtt fit fiée par Ti- 
tres , Aient oir es ô" Autres bonnes 
preuves Paris. idiS. in 4°. C’cfl 
le fécond V^olurne de l'Hifinrj de 
Bourgogne. 

ZŸ’ Hifioire Généalogique des A-fai- 
fons de Gaines , d'Ardres ., cie Gand., 
de Coucj & de quelques autres 
Familles qui y font alliées. Parts idji 

/t/, 

z6°-> Hifioire Généalogique des Mai- 
fons de Dreux Bar-h-Duc, Luxem^ - 
bourg Limbourg t le Pleffis .^Richelieu 
Broyés., & Ch aie au- Vilain; avec les 
preuves. Paris fol. On a reproché à 
Duchefne d’avolt compofé la Gé- 
néalogie de du Pleffis-Richeheu., pour 
faire defeendre de Louis le Gros par 
les femmes le Cardinal de ce nom; 
mais le Laboureur dans fes additions 
aux Aitnmxss de Catelnau 
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Mem. four fervh kV Ht flaire 
A. DU bien juftifié là-dcfllis On peut nie- 
''ChesnE. me dire qu’il a fait la Gtncalo- 
gic des principales Maifons de Fran- 
ce, fans donner atteinte a la vé- 
rité. 

•27. Sériés Auàorimi omnium^ 
^ui de F'i'tiiico'i'uui Hîflovia (^dere— 
hus Futndeis ct:m EccleJiApcïs , tum 
fecuUrihtis ab excrdio regtii id noflra 
ujque tempiVA , quemm edittoncm 
follïcetur Andréas du Cheflne. Parif. 
163 3. f(d. ■2..1* editio. Parif. 16'^^ fol, 
C’elt le Plan de fon recueil des 
Hilloriens I iür.çois. Suivant la pre- 
mière édition de ce Plan, le recueil 
devoir avoir 20. Volumes r«/o/. la 
fécondé l’a pouffe jufqu a 2iU quoi- 
qu’on y eut retranché l’Hiftoirfi 
des Goths par Romandes , celle 
des Lombards par Paul Diacre^ & 

‘ l’Hiftoire de France de Mr. de 
TI}ou , qui étoit dans la première, 
parce qu’on y a ajoûté plus de deux 
cens nouvelles pièces. François du 
publia une 3'. Edition de, 
ce projet a P^ris 1 ( 5 ^ 3 * 12. ,8c 

</ean Albert Falricms l’a inféré fui- 
vant cette Edition dans fon Ou- 
vrage intitulé : ^fAgrgein Htflorïatn 

fctiptornni Gadica HanihuY~‘ 
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’ des Hommes Ulujîres. 33 j 
gi 1708. in 8*^. Le recueil fuivant A. DIT** 
la je, édition du projet devoit ChesnE, 
aulTi' contenir 24. Volumes in fol. 

Mais quoiqu’on marque dans le ti- 
tre qu’elle elt plus ample que le 
fécond , ce n’eit tout au plus que 
de dix pièces. 

28. Htjloire Gene/ilogique de Ik 
JHaifon des Chaflegmers , Sieurs de U 
Chataignerdye , avec les preuves. P4- 
ns fol. icîjp. 

29. Hijloire CeneMogiquç de U 
M'aifen de Bethune ,> jujüfiée par 
Chartes de diverfes Egïifes & Ah-^ 
bayes , Arrefis du Parlement , Tares 
particuliers , Epitaphes &c. Paris 
iS^ç.fol. 

jo. fpjloria Erancerumf riptores 
Coatanei , quorum plurïmi mine pri^ 
mumex varïis codicihus,,maniifcripns^ 
prodeunt , alti vero auâidres & emen^ 
datio'-es. Tunius i. ab ipjîus gentis> 
origine' ad Pipinim Regera. Parif. 

16 j6. fol- Tomus IL a. Pipïno Caroti 
Magni Imper atoris pâtre ufque ad 
Hugonem Capetum. Parif. i( 5 j( 5 . foU 
Tom. III. a Carolo Martello Pipini 
Régis pâtre , ufque ad Hiiq^onts 
Moberti tempora.^ opéra & fiudio.plib 
Tom, Vil. £e 


^^Mèmifotir.féYvtr 4 VHÏftoirr^ 
à- 'DU- pofl patrem Francifci du Chefné. Pan^ 
Çhesne,. 1641. /o/. Ce Volume ôc le 4e. 

étoient fous prclîè , lorfque André- 
du Chefne mcmwt-i 6c fon fils en 
fit achever l’édition. Tom. IV. ab 
JJugone & Roherto regïbus ufque ai 
P h dtp pi Augii fit terri pora.Partf. 1 6’4 1 , 
fol. Totn. y. a Phihppo Augiiïlo r<r-l 
gc ufque' ad Philippi IV, diüi pul-^- 
chri.tempora. Parïf. fùl. hcdcr^- ' 
nier Volume iiit auflî imprimé' 

' par leç foins de François du Chefne-» 
Cette colleélion des Hiftoriens de 
France eft la'plusconhderablc qu’on 
-•ait encore faite, il faut y joindre Ic; 
Volume des Hiflorien$. de Nor- 
mandie. . . 

' ^ 51. Généalogie de l'a Maifon de - 

la ; Rochefoucault drejfée fur les' 
Ghartres , Titres én HiRoires les plus' 
fiideles. Paris 1622. fçl,. Ce h’efl: 

V qu’une feuille.. 

32. Il avoit commencé VlPifloire- 
del Cardinaux François par ordre dti 
Cardinal de Richelieu , qui l’appel- 
Ibit toujours fon bon voifin , à 
caufé de la proximité du lieu de- 
leur naifTance ; mais . il n’à pu J’a-»- 
fihtvcr.-Son. fiis en a publié 2. vov, 

- I 
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’ des Hommes Illufim', . 
lames in fol. Paris \66o. 1666. A. t»ü- 

Gc n’cft que la moitié de l^ourragc CHIsnE, 
qui devoir en avoir quatre. Le pre- 
mier Volume contient THiltoirc 
& le fécond les preuves , entre lef-- 
quelles il y a , bien des pièces curicu-- „ 

Xcs* ^ 

33^. Il a ù\t zufCi l'HiJloire des 
Chanceliers & Gardes des Sceaux de 
JPrance , que fon fils a publiée en- 
ïï>8o. Paris fol. 

3:}.°. On lui eft' redevable de* 
vies des Saints de France, qui ont 
été publiées pour la plus- grande 
partie par les foins de Nicolas Camu^ 
fat , des.Bollandilles , du P, 
b: , du P. Mabillon. 

3 5°. Il avoit compofé une Hifloirt 
des MinïUres d'Etat depuis le Roy 
, Robert. Le P. le Long cro\t que ce 
peut être la même que Charles Com-i-. 
battit., Baron d' Auteuil a publiée en^ 
it542.en 2. Vol. in 12. parce qu’on- 
y trouve l’ordre & le ftilc dé dm 
Chefne. 

Outre fes Ouvrages Manuferitÿ 
qui ont été trouvés après fa - 
mort , on a trouvé encore plus de"’ 
cent Volumesi^/o/. tous, écrits de.* 

Ec ij, 


Metn.fêur fervir a i^HiSttire 
Dli fa main, qui contiennent desRecueils 
CüESne* de Pièces, des Extraits de Titres» 
ou des Obfer varions , Remarques 
Généalogies &c.. Tout cela fait 
voir que ç’ekoit un Ecrivain infa- 
tigable , Se qu’il a mérité le titre de 
Pere de l'HiJloire de Francè , que les. 
Scavans lui ont donné'. 

V. le Mémoire inféré à la fin de* 
la Bibliothèque Hdhrtque de U FfAnct'- 
du P.'/f Long p. P 52. > 


JEAN MABILLON. 

J.Mabil- T M A B I L L O N naquit le 
I.ON, i Novembre 1632. à 

beu fitué fur les Frontières de la’ 
Champagne entre Mout^on fur la*. 
Meufe & la Chartreufe du Mont^ 

. Dieu Diôcefe de Reims. 

Un de fes Oncles , Curé du voi— 
finage , lui enfeigna les premiers- 
élemens de la langue Latine ; &; 
quand il fut en état d’entrer au 
College , on l’envoya à Reims pour . 
■y faire fes Etudes. Il s’y diftinguà • 
kden-tôt. par la vivacité de fou cf» 
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. ^ d^es Hommes iSiiflre s 3 17" 

prit , & par fou appiicanon ài*£- J. Ma’— 
tude. , billon; 

Ces qualitcz jointes à une grande 
pieté lui procurèrent une place 
dans le Séminaire dcTEglife Cathe- 
dralc , où l’on éleve des jeunes gens,, 
que l’on veut attacher au Service 
du Diocefe. Il y demeura trois ans 
& n’en fortit que pour fe confa- 
crer à Dieu dans FAbbaye des Be- ' 
nediélins de S. Remy , où il prit 
l’Habit le 5^. Septembre ^ 

fit ProfefTion le 6 , Septembre ^e 
Bannée fui van te. 

Onlerega'rda dcs-lors comme u« 
fujetqui feroit’ beaucoup d’honneur* 

# à fa Congrégation ; fes talens & fa 
ferveur en étoient de bons garansj' 
mais de violens maux de tête qui 
lui furvinrent , & qu’aucuns remc- 
des ne pût dompter, firent pref- 
que perdre les cfperanccs que l’on ' 
avoit conçûcs de lui. Il devint in- 
capable du moindre travail , & fe ' 
trouva prefque réduit à n’oferpen- 
fer à ri en. Il fallut fufpendre fes étu- 
des , & lui interdire tout ce qui' 
demandoit quelque application. • 

^ Oa i’cQToya à un Monafierc dt 






, '^3^ A/i-w. fear ferv'tr a V Ht^oire 
Ma- la Campagne , appelle Negent-fous^- 
liLLON. Coucy , où il demeura quelque tems, 
& en fui te en à Corbie. Il re- 

çut rOrdre de Prêtrife à Amiens en 
i5do- & comme fa fantt' ne fe rc-- 
' tabliflbit point, on le deftina aux 
fonblions extérieures & au foin da 
temporel. II fut chargé des emplois 
de Dépofitaire & de Celerier , qu’il' 
remplit avec beaucoup d’exadli— 
tude i mais toujours avec une 
extrême répugnance. Si la dif— 
fîpation que lui caufoient fes occu— ’ 
payons convenoient à fes inïîr-' 
mitez, elle choquoltfpo inclination * 
naturelle pour Tétude , & l’àmour * 
que la pieté lui inlpiroit-. pour le.- 
recueillement. 

Il prefla fes Supérieurs de le re- 
tirer de ces emplois trop extérieurs, • 
pour le rendre à une vie plus régu- 
lière ; mais il n’bbtint qu’une partie-'' 
de ce qu’il fouhaittoit , on le dé- 
I chargea du foin des affaires tempo-" 

relies , mais la crainte qu’on eut que^ 
la folitude ne préjudiciât à fafanté' 
détermina à lui impofer la necefflté'- 
de. fe diffTiper un peu.. On l’envoya- 
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des. Hommes Ilüilires,, 3 J 9 
à; S. Denis o« i’on occupa, toute J. Ma- 
rànnée 166 f. à montrer le Trcfor bijllon*. 
& les Tombeaux de nos Rois. 

Il y caiïa par malheur un niiroir. 
qu’onprétendoit' avoir appartenu à 
Virgile ; ce qui difpofa fes Supérieurs 
à lui accorder la grâce qu’il deman- 
doit d’etre décharge d’un emploi , 
qui l’engageoit fouvent à dire bien- 
des chofes quM ^ ne croyoit pas. 

Au. milieu de fes infirmitcz, il. 
ne lailïbit pas de profiter des bons 
momeiis qu’elles lui lailfoient^pour 
•fe donner à la Icéture, & il aroit 
déjà , iorfqu’il demeuroit à S, De^ 
nis , Id une bonne partie des ou- 
vrages des Saints Peres ôc des meil- 
leurs Auteurx i il en étoit meme 
telleraerjf rempli , qu’il parloir des 
matières de Théologie les plus dif-: j 

lîcilcs avec beaucoup de prccilion 
& de netteté. . . 

Le Pere d’Achcri , qui travailloit . 
alors à fon Spieilege, ayant de-- 
mandé' quelque jeune Religieux , 
qui pût l’aider dans ce travail , oa- 
i'êtta les yeux fur Dom Adubillorii., 
qui vint, en I <554. demeurera 
m % &. le fervit. très-utilement* Çs; 
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J40 Mém, pour fervir à VHifloire 
J. Ma- qu’il fît alors comraçnça à mettre 
WLLON. au jour fes talens , & à. découvrir 
ce qu’on devoit en attendre. 

Une nouvelle matière fe prefen- 
ta bien-tôt à lui. La Congrégation 
de S. Maur avoit formé le deilein 
de donner de nouvelles éditions des 
ouvrages des Peres , rcvûes fur les - 
manuferits , dont les Bibliothèques 
de l’Ordre de S. Benoît , comme 
les plus anciennes , font aufîi les. 
mieux fournies. D. Alabtllon fut 
chargé de travailler fur S. BernÂrd^ 

& comme il commençoit à jouir* 
d’une meilleure fanté , il en pré- 
para l’édition avec une diligence 
■extraordinaire. 

-Depuis ce tems là , on viCpa-r 
roître un grand nombre d’ouvra-^- 
^ ges de fa façon , qui font des preu- 

ves de fon habileté & de fon appli- 
cation à l’étude. 

'En 1(582. il fit un voyage en 
Bourgogne , dans lequel M. Colbert 
fc fervit de lui pour examiner quel- 
ques anciens titres , qui regardoientr 
la Maifon Royale. Le Miniflrc civ 
eut toute la fatisfaélion qu’il pou— 
volt en attendre , & perfuadé dc 
fbn expérience ôc de fon habileté: 
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des Hommes Ulufires, J41 
en cette matière, il renvoyal’an- J. Ma^ 
née fuivahtc en Allemagne , pour billon* 
y chercher dans les Archives & dans 
les Bibliothèques des anciennes Ab- 
bayes , ce qu’il y auroit de curieux 
6c déplus propre à enrichir rHi^- 
toirc de l’Eglifc en general , 6c celle ‘ 
de France en particulier. Ce voya- 
ge dura cinq mois , 6c il en a don- 
né la relation. 

Il en fit un autre en Italie en 
1 68 par ordre du Roi , 6c revint 
l’année fuivante chargé d’une am- 
ple moifibn. Il mit à la Bibliothe-* 
que du Roi plus de trois mille vo- 
lumes de livres rares , tant impri- 
mez que manuferits, 6c compofa 
deax volumes des pièces qu’il avoit- 
découvertes en ce pays. 

Une rétention d’urine, qui d’a^ 
bord n’allarma pas , fut le commen- 
cement de faderniere maladie. Elle 
l’attaqua le 1. Décembre 1707.6c 
il en mourut le 27. du même mois, 
âgé de 75. ans. * 

Son mérité l’avoit fait choifir en 
1701* pour remplir une place d’A- 
cademicicn honoraire dans l’Aca- 
•e des Infcriptions. 

Fü. Ff . 
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34^ Mem.potirfervir à rHifioifâ 
J- Ma- n II feroit difficile , ditM. du Pin 
jBlLLONt w de louer le P. AfaùUlon comme il 
» le mérité. La voix du Public , ôc 
w Teftime generale de tous les Savans 
«font fon‘ éloge beaucoup mieux 
« que tout ce que nous en pourr 
« rions dire. Sa profonde érudition 
« eft connue par fes ouvrages ; fa 
« modeftie , fon humilité , fa dou- 
« ceur ôc fa. pieté ne le font pas 
« moins de tous ceux qui Pont tant 
'» foit peu pratiqué. Son ftile eft 
’» mâle , pur , clair & méthodique 
« fans affeébtion & fans ornemens 
» fuperflus , tel qu’il convient aux 
» Ouvrages qu’il a compofez. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. S, BernArdi Æbatispnmi CU-- 
' VAvallenJis Opera^pejl Harfiium denuo 

fecognitA , au^a , & meliorem 9r~> 
dinem digeflA ^ nec non novis Pr&^ 
fAtiombus , notis , & obfervAtionibus^ 
indicibufque copiojtjfimis locupleuta 
illuJiratA, PArtf. i66j. in fol. 2.. vol, 
-6)C in S°, p. Vol. It. fecundis curis, 
pAvif. lâço.infgl.z. vol. Quoique 
■ -l’édition de * 5 *. Bernard publiée en 
Î541. par les foins d'HorJhus fût 
beaucoup meilleure que les préce- 


des Hommes lUuJlres. 

dentes , il y étoit neanmoins rcfté J; Ma- 
bien des fautes , qu’on pouvoit cor- billon* 
riger par le fecours des manufents, 

& il y manquoit des lettres & des 
traitez qui n’etoient pas tombez en- 
tre les mains à'Horpus. Le P. Clau-m 
de Cbantelou Bencdiélin en entre- 
prit la revifion , & donna au Pu- 
blic les Sermons du tems & des 
Saints , corrigés en plufieurs en- 
droits. Mais étant mort fans avoir 
été plus loin, le P. Aîabillon , qui’ 
étoit alors à Paris occupé à aider 
le P. dCMheri dans la compilation 
de fon Spicilege , & qui avoir déjà 
travaillé pendant fon féjour à Saint 
Denis à revoir lesOeuvres de S. Ber- 
nard , fut chargé par fes Supérieurs 
de donner une édition complette de 
ce Pere. L’exaélitude , la pénétra- 
tion , le jugement & l’érudition , 
avec lefquellcs il s’acquitta de cette 
commilTion firent dés-lors juger aux 
connoiffeurs qu’il tiendroit dans la 
fuite un rang confiderable parmi les 
Savans de fon liecle.La fécondé édi- 
tion qu’il donna en idpo. eft aug- 
mentée de. près de cinquante Let- 
tres , de nouvelles diflertations pré- 
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344 - Méni.pour fervir àTHifioïre 
,J. Ma- liminaires , 6c de nouvelles remai*- 
BiLLON. ques. Il fe dirpof’oit à en donner 
une troifiéme , lorfqii’il cft mort. 
Elle a été publiée en 171p. parles 
foins du P. Majfuet , & du P. Tî- 
süei , qui y a 'ajouté une Préface. 
Mais elle n’eft en riep difFertnte de 
celle de idpo. fi l'on en excepte 
deux lettres nouvellement ajoûtées 
au premier volume , ôc une troifié- 
me qui avoir été publiée par M. 
'Balut^e deux Chartes pour le Mo- 
nallere de Luxettïl , 6c un troifiéme 
. livre, ou une troifiéme partie de 

la Lettre ad Fratrei de Monte D eu 
Le fécond volume efi: terminé par 
une lettre aufll nouvellement ajoû- 
tée du Moine Frotmond touchant la 
Canonifation de S. Bernard , qui 
n’avok point encore été imprimée. 

-2. S, Bernardi Abbatis de conjîde^ 
ratione ad Eugenium Papam Itbri K. 
nova editio. Parif. 1701. iw 8°. Le 
P. Mabillon dédia ce Traité au 
Pape Clement XL 

5. Aâa Sanitorum Ordïnts S., Be-* 
nedtài in faculorum da([es diflributa, 
Saculum /. quod ejl ab anno Chrifii 
^00. ad 600. Collegtt P. Lucas 
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des Hommes Illnflyes. 

’^^Achery , accum eo edïdit D. Johan- 
nes Mabillon , qui & univerfum ofus 
notis , ebfervationibus^indicibufque ne- 
cejfariis illufiravit. Parif. 1668. Btl- 
laine , in foL- 

Saculum IL quod efl ah anno Chrifii 
600. ad 700. Parif Savreux i 65 p. 
in fol. 

Saculüm IJI. quod ejl ab anno 70O. 
Ad 800. Parif, Billaine lô’iz^ infol* 

vol. 

Saculum ly. quod efl ab annoBoo* 
Ad poo. Panf. Billaine, in fol. 2. voU 
Le premier en 1^77. & le deuxi(f- 
me en id8o. 

Sdculum V. quod efl ab annoçOQ. 
Ad 1000. Parif. yidua Edmundi Mar- 
tin i6B^. in fol. 

Saculüm VI. quod efl ab anno loob» 
ad lioo. Parif. Robuflel,in fol. 
vol. Le premier en 1701. & le deu-* 
xiéme en 1702. 

Le P. Mabillon n’eût pas plûtôt 
publié la première édition de fon 
S. Bernard que fa Congrégation le 
chargea de travailler à l’édition des 
Aéles des Saints de l’Ordre de Saine 
Benoît. Il y avoit déjà plufieurs 
années que les Peres de cette CoUr* 

Ffiij 


J. Ma- 

filLLON. 
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Mm, pour fervirà l*fTtfloire 
J. Ma- gregation avoient recherché avec 
BiLLON. foin dans les Bibliothèques les ori- 
ginaux des Vies des Saints , & les 
' Adles qui pouvoient les concerner. 
D. Luc d^Acheri & D. Claude Chan-^ 
telou avoient' travaillé à les tranl^ 
crire , & à les ranger par ordre , 
mais ce dernier étant mort, & le 
premier devenu infirme , le P. Ma-» 
hillon fut choifi pour mettre au j our 
toutes ces pièces avec des obferva-* 
tions & des Préfaces , & il rendit' 
compte de fon travail dans une let- 
• tre circulaire , qui fut imprimée 
* fous le nom du P. d*Acheri & le 
fien en i66y. & qui fut fuivie au 
bout d’un an de l’impreffion du 
premier volume. »> On doit regar- 
» der , difent les'journaliftes de 
Trévoux , cette colleélion , nou 
' comme un fimple recueil de Mc- 
» moires pour l’Hifloire Monafti- 
» que,mais Comme un précieux amas 
5) de monumens anciens, qui éclair-^ 
» cis par de favantes notes répan- 
»dent un grantb^jour fur la par- 
tic la plus obfcure de l’Hiftoire 
» Ecclefiaftique. Les Préfaces feu- 
»les aitureroient à l’Auteur une 
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des Hommes Uluflres. J47' 

» gloire immortelle. Les mœurs & J* Ma- 
les ufages de ces liecles tenc-BiLLON, 
3> breux y font rccherche's ^ avec 
» foin , & cent queftions importan- 
»tes difcute'es avec une critique 
» cxadle & folide. Cet ouvrage, qui 
eût Tapprobation du Public, ne lût 
pas fi bien ^eçû par quelques-uns 
de fes Confrères. Le P. Bafiide pre- 
fenta une requête au Chapitre ge- 
neral de 's 6 jj. où il demandoit que 
le P. AîabÛlon fît une rctradlation 
publique de ce qu*il avoit avancé 
dans le premier volume , où il n*àf-- 
fûre inconteflable à l’Ordre de Saint 
Benoît que 25. Saints de 80. qui 
compofent fon recueil. La réputa- 
tion du P. Mah'illon ne pût le met- 
. tre entièrement à l’abn des coups 
de cet adverfaire , il fut obligé de 
fe juftifier , mais il le fit d’une ma- 
niéré fi perfuafive , que fes Supé- 
rieurs defaprouverent le zele mal . 
réglé du dénonciateur , & donne-^ 
rent à fon amour pour la vérité les 
louanges qu’il meritoit. 

4. De Pane Euchaûflico Aûmo & 
fementatoDt([ertatio.Panf, 1674. 8°. 

//■. avec les Analecbes réimprimées à 

F f iiij 
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J48- Jîfem. pour fervir a 
J. Ma- jParij 1723. in fol. It. avec fcs Ou^ 
billon. vrages Pojihumes. Paris 

Voici Toriginc de^ cct Ouvrage. Le 
P. Sirmond avoir foûtenu dans une 
Diflertation fur les Azymes que 
PEglife Latine s*etoit fervie de 
pain levé dans la Confécration de 
l’Euchariftie pendant plüfieurs fié- 
cles , qu^dle n’ufoit point encore 
de pain Azyme au temps du Schif- 
me de Photins , & que ton ufage ne 
s*étoit introduit que depuis. Le 
Mabiilon ayant eû occauon d’exa- 
miner cette queftion dans la Préfa- 
ce du 3* liécle de fes A des des 
Saints, fit des Obférrations ,.oil 
il combattoit le fentiment du P. 
Sirmond, enfoutenant deuxcholèsr 
La première , que le pam fans le- * 
V vain avoir été en ufage dans l’E- 
glife Latine avant Photius ; La 2 % 
que les preuves que le P. Sirmoni 
alléguoit au contraire n’étoient pas 
décifives. Le Cardinal Bona publia 
dans le même temps fon Livre des 
Liturgies , où il prit un fentiment 
mitoyen, en foutenant que le pain 
levé &le pain fans levain avoient 
été employez indifféremment juf*^ 


Digiiiz«; uy Googlc 


des Hommes'' Itlujtre s, J4p 

qu^au Schime de : Le Livre J. Ma-*- 

du P. Mabïllon lui étant peu de bîllon» 
temps apres tombé entre les^ mains y 
ri lui écrivit une Lettre dans la- 
quelle il répondit à fes raifons , ÔC 
l’exhorta à traiter encore une fois^ 
cette queftion ; ce qui produifit la 
Differtation dont i’ai rapporté le 
Titre y & qu’il dédia à ce Cardlnal»- 
Le dernier Chapitre , qui eft le- 
12. n’a paru que parmi les Oeuvres- 
Pofthumes du P. Mdïlion , parce- 
qu’il le fupprima à la priere du 
Cardinal Bona. 11 contient une ré- 
ponfe à un Livre du P. Adacedo y 
intitnlé : ^^ymus EucharijUcus -, où- 
ce Cordelicr maltraitoit fort le 
Cardinal, 

• ^°,E'eterumAnaleâ:ommTomus'im. 
Complétions v ana fragment a & Epif^ 
toi ta fcriptorum EccleJt^icoTutn tatn ^ . 
pïofa y H Am métro , h Avenus inédite 
$um Adnotationthus & AÜquot difquifî^ 
t'tonibus. PArif. »n8°. Eom. It 

iCj6. Tom. lll- idSa. 'Tom, 

Complétions iter GermAnicum D. ^o^- 
hannis' AiAbtllon ^ & Pi JldiehAelis 
Germain id8^. Pt» nova editio^ eut aç^- 
cejfere APabillonii. vita^ dr= AÜquotr 


- JJÔ Mem.four fervir a rHtfioire 
J» Ma- opu feula ^ fcilicet Dijfertatio de pane 
BiLLON. £ HchariJlicoAx^ymo à' ferment ato^opuf. 

culum Eldefonjîs Htfpanienjts Bpi/copi 
de eodem argumenta , & Eufebii Ro^ 
mani ad Theophüum Gatlum Epijîola 
de cultu fanbtorum ignotorum. Pari/' 
172$. in fol. M. de UBarrr à qui on 
-eft redevable de cette nouvelle édi- 
tion des Analcétes du P. Mabillon 
en a diftribuéen trois Claflèstou-* 
tes les pièces qui étoient aupara- 
vant fans ordre. La i«. comprend 
difFerens Opufculcs d’Auteurs an- 
ciens f la 2®. renferme des Diplômes 
des Titres & des Lettres ; & fon 
trouve dans la plulîeurs diffar- 
tations du P. Mabillon^ 
pean Albert Eabrïcm a fait réim- 
primer Iter Gertnanicum avec quel- 
ques autres ouvrages à Hambourg 
1717. in 8°. 

Animadverjtones in vindicias ' 
Kempenfes. Parif. 167,7, in S°,/t.Pa-. 
rif. 1712. in 16. It. avec fes œuvres 
Poftimmes. Paris 1724. Le P.. 

François Delfau Benediélin publia 
en i 574 * Livre intitulé : Libri 
de Tmitaùone Chrifli poanni Gerfeni^ 
'Ahbati ordinis Benedibü iterato af^ 


des Hommes Illufir es. 55^1 

ferti , maxime & fide Mjf. Exempta-^ J. Ma-< 
riu7n. Parif. in 8°. Perfonne ne ]’at- billon* 
taqua pendant fon vivant : Mais 
après fa mort le P; Tefielette Cha- 
noine Régulier de fainte Genevieve 
y fît une réponfe fort vive , qu’il 
intkuh Pindicu Kempenfes^S>c à la- 
quelle le P. Mabdlon répliqua fous 
- le Titre que j’ai rapporté. 

7°. De r e diflomatica libri VI. in 
quibiis quidquid ad veterum injlrumen- 
torum antiquitatem materiam^ fcrip-- 
turam & fiilutn ; quidquid ad JigiUoy 
tnoncgrammata , fubfcrîp'tioNes , ac no^ 
tas chronologicas , quidquid inde ad 
antiquariam , Hifioricam , Forenfemque 
difciplinam pertinet explicatur (jr if- 
luftratur.' Accedunt commentartus de 
Antiquis Regum Francorumj Palatïts , 

%/etemm- fcnpturamm varia fpecimina 
tabulis LX. comprehenfa , nova du- 
centorum & ampîius monumentorum 
colleâio. Parif i 6 ^i. fol. Maj. Cet 
Ouvrage cft celui qui a fait le plus 
d’honneur au P. JUfabillon. L exa- 
men d’un nombre prefque Infini de 
Chartes & d’anciens Titres qui 
lui avoient pafTé par les mains, lui fi- 
rent former le deffein de foumet** 
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pour fervïr a l'HtJloire ' 

■X MA-tre à des règles, & de réduire à 
lilLON^ des principes , un art dont on n*a- 
voit eu jufqu’alors que des idées 
très -confiifes î cntreprife hardie , 
mais qu’il exécuta fi heureufemenr, 
qu’on la crut poulTée dés le pre- 
mier coup à fa perfeélion. Son 
Ouvrage jouit pendant vingt - deux 
ans d’une approbation univcrfelle;' 
mais enfin le P. Germon Jefuite^ 
l’attaqua & donna lieu à une guerre 
littéraire , dont je donnerai ici le 
détail.- 

Le premier Ouvrage que le P; 
Germon publia eft intitulé: vete^ 

rtbus Regum Francorum diplomattèus 
& artf fecernendi antique diplomate 
ver A 4 falfîs difeeptatio àd R, P, 
Mabillonium; Par'tf. 

12. pp. jdo- Il prétend y. démon- . 
trer que les anciens Manùfcrits , 
les Chartes & les Titres fur les- 
quels ‘le P. Mabiüon veut fonder 
fon nouvel art, n’étant pas autant 
hors d’atteinte & de fonpçon de 
fauffetc qu’il l’affure , il s’enfuit 
que fes réglés n’ont pas un fbhi 
dementplus legitime.Lê P.Mabil- 
lon lui répondit dans, le Livre 
iiiivanc*- 
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des Hotmnes Illuflres» 

S^.Ltlfrorum de re diplomatie a fup- J. Ma- 
plementum ^ in quo Archetypa in /«^billon. . 
’Ubris pro regulis propojtta , ipftque 
régula denuo confirmantur novifque fpe- 
,cminibus & argumentis ajjerunîur 
,& illuJirantur.Panf. lyo^. fol. pp^ 

116. Les matières que contiennent 
ce fupplément , quoi qu ’épineufes 
jèc embaraflëes d’elles-mêmes , y 
font traitées avec un ordre & une 
netteté admirables. 

Le P. Germon ne fe rendit pas 
.pour cela , il publia une fuite de 
fou premier Ouvrage fous le même 
titre Dïfceptatio fecunda.Panf, iyo6, 
in-l^. pp. 40p. où il répond au 
■ Supplément du P. Mabillon. 

Les Ouvrages qui parurent apres 
en faveur du P. Alabillon & con- 
tre le V. Girmon^ouh. l’occalion de 
cur dfpute , furent les fuivants. 

^ujli Fontanin i Forojultenjîs vindicte 
Anùqmriim dtplomatum\adverfusBartb, 

G:rmon\i difeeptationem de vete^ 
ribus Regiim Francomm diplomatibus 
^c, Libri duo quibus accedit vei.e-^ 
rum ablorum appendix. Roma. 1705» 
in 4®- pP’ 287. Mr. Fontanmi alors 
Profdlcurd’Eloqucncc à/îowf li’at-» 
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5 Ç4 fervir a PHiJloire 

• J. Ma- taque que la première difiçrtation' 
SILLON, du P. Germon^ & il le. fait avec 
beaucoup de vivacité. 

Ecclejia P/triJîenJts vindicata ad-m 
verfus R. P. B, Germon duas d'tfcep- 
tationes de antiquis Regum Frxncorum 
dtp lomaûhs. Part f iyo6. in-i-z. pp» 
9 J. Le P. /?«i»4rrBenedi(5tin Au- 
teur de cet Ouvrage , qui cft écrit 
avec beaucoup d’ordre & de net- 
teté , n’entreprend que de prouver 
la vérité d’un titre fameux rapporté 
dans la diplomatique, qui contient 
plufieurs donations très confidera- 
bles ^ faites à des Eglifes & à des 
Monaftercs , & contre lequel le P. 
Germon s’étoit infcrit en faux. 

Dom'tnici LatJt,artni ex nobïlibus ' 
de Murro Epijtola ad Amicum Pari-- 
Jtenfem , pro vindictis antiquorum di- 
plomatum ^u(H Fontanini. Roma 1705 . 
in 12. pp. j8. 

Jld,, Antonii Gatti ^urifconfulti 
EpiHola ad V. C. ^acohum Bernar- 
dum pro vindictis antiquorum diplâ- 
matum ^ufii Fontanint. Amfielodami. 
1707. in \6. p.i6. Ces deux Lettres 
font écrites en faveur de M. Fon- 
tanini 5 la première contre les Jour- 
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âes Hommes lÏÏuftres. 

ïKilifles de Trévoux^ la 2. contre J. Ma- 
ceux desSavansôc MÆernard c^^orx billon. j 
y accufe d’avoir donné des extraits 
peu favorables de l’Ouvrage de M. 

J^ontani & d’en avoir parléd’une ma- 
niéré meprifante. 

Findi 'cU Manufcriptorum Codicum à 
JR. P. B. Germon mpugnatorum ; cunt 
appendice in qua S. Hilarii quidam 
loa ab Anonjmoobfcurati & déprava* 
ti illufirantur & explicantur. Auüore 
D. Petro Coujiant. Ord. D. Benediclié 
Parif.i’po 6 . m8”. pp- 306 . Le P. 

' Adabtllonda.ns le fupplémentde fa di- 
plomatique a fait un chapitre exprès 
furie mérité des anciens Manufcrits, . 

& le P. Germon à la fin de fa Replif 
que à traité le même fujet dans une 
Difîertation à part d’une maniéré 
peu avantageufe pour les Manuf- 
crits en general , & pour ceux de • 

S. Auguflin enpartlculier.C’eft pour 
lui répondre que le P. Confiant a 
compofé ce Livre. 

■ De veteribus Regum Francorum 
diplomatibus & Arte fecernendi an- 
tiqua diplomata vera a faljîs difcepta- 
tiones adverfus R. P.Theodorici Rui~ 
nartü , & Cl.^y.Jufit. Pontanm vin^ 


Mem. pour fervir à THtfiotre 
J. 1Ma- dictas , arque ' Epifiolas Cl, Vir. Tyo^ 
BILLON. minici Laix-arint,, & M. Antomi Gat- 
tuParif. 1707. in 12 pp. 45p. C’eft 
un troifiéme Ouvrage du P. Ger- 
mon , qui s’y eft propofé de répon- 
dre aux. precedens. 

' De veteribus Haretïcis Eccejîaftico^ 

rum Codicum corruptorihHs, Farif. 

8°. pp. 6ip, C’eft un nou- 
vel Ouvrage du V.Germon^pour fer- 
vir de réponfe à celui du V. Confiant , 
qui lui a répliqué dans le fuivant 
yttidicia vererum Codicum confir- 
mata , in quibus plures Paîrum arque 
Conciliorum illufirantur Joai ,, Ecclejta 
de Tnna Deitate dicenda tradirio 
■Apenrur ; Ratramnus & Gorefcalcus 
purgantur ab injeâis fufpicionibus ; 
’&quadam' PjrrhoHÏjmi femina noviffi^ 
me fparfa reteguntur &, convelluntur» ‘ 
• Parif.iji^. in 8°. pp. y 10 . 

Deffenfe d'un A^e qui fait foy 
qü*un Moine de S.Medard deSoijfonSy 
nommé Gtiernon , fabriqua de faux 
Privilèges au nom du S. Siégé , enfa-> 
veut deplujîeurs Egltfes vers le com~> 

■ mencement du 12 c. fiécle^ contre les 
-Remarques du R. P. Confiant qui 
- prétend que cet Aâe^ efi fuppofe. In- 
féré dans les Mémoires dt. 
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des Hommes lUuftres» j 
Trévoux. Mars 171^. />. 501. J. Ma- 

Dominici La%.z.arm Defenjio in P, billon, 
Part. Germonium édita Jludio Cajeta^ 
ni Lombard Pihilofophi Medici Na* 
politani. Fenetiis lyoS. in- iz.pp. 41, 

C’eft une Répliqué de Lazzarini à la 
Re'ponfe du P. Germon j il anea 
qui mérité de l’attention. 

Scipionis Maranta Mejfanenjis Ex* 
poftulatio tnSartltolomaum Germonium 
pro antiquis diploinatihus ac Codicibus • 
Manufcriptis. Meffana 1708. in iz,- 
P/». 4°. Leftile de cette brochure eft 
fi femblable à celui de la preceden*-- 
te , qu’on pourroit croire qu’elles • 
viennent toutes deux de la même’ 
main. Gn y voit la même aigreur-' 
aufïï peu de raifons. - ^ 

Lettere-. ad un Cavalière 'erudito* 
fopra i tre primi tometti del nmvof 
Ciornalede'Letterati d’Italia-^ in iz , . 
pp. zÇi. C’eft une critique de- ce-" 
que leJournalde^»//f a ditenfaveurr 
du P.Adabtllon&c contre leP. Germott^ . 

Hilîoire des Contefiations fur la dipLcu- 
matique avec l'Analjfe de cet Ouvrage^ 

‘compofé par le R.. P. D.^èan-Mabud- 
lon. Parts 1708. i» iz.pp; 322'.- 
p'’, D’ê re dipbmatica -LiLri 
Tttm Füv- G-gf 

•\ i- 
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5 Mém. pour fervir a VHijlolYt. 

J, yik~Edino 2a. ab ipfo autore recognita^ 
SILLON. emenàatA & aubla Parlf. 170p. fol» 
Le P. Aiab'tllon preparoit cette nou- 
velle édition, lorfqu’il eft mort.C*eft 
qui l’a donnée auPublic* 
10°. De Liturgia GAÜtcana Librf 
III. in quihus veterîs Afijfa , qua an^ 
te annos mille apud Galles in ufu erat.^ 
forma , ritufque erueutur ex anriqufs 
Jldonumentis , LeHionario Gallicano 
baâlenus inedito , cum tribus Miffalt^ ' 
lus Thomajînnis qua integra referuh-^ 
tur: accedit difquijttio de curfuGal- 
hcano ; feu de divinorum Officiorum 
origine & progrejfu in Ecclejiis GaU 
licanis. Parif. j 6S^. in • 

11°. Mufaum It ali cum ^ feu Collée^ 
tio veterum feriptorum ex Bibhothecis 
Jtalicis eruta : Tomus 1. induaspar- 
■ tes dijtin&us : prima pars compleblitur 
Jter litterarium , altéra vero V4- 
7ta Patrum Opufeula.& vetera Monu- 
menta cum Sacramentario & Pœniten- 
fiait Gallicano.Parif.i6Zy. in 4^’* To - , 
mus IL compleblens antiques libros 
rittiales Sanlia Romana Ecclejîa , cum 
Commentario pravio in Ordinem Ro.* 
manum. Ib. i ( 58 p. It. Parif. in 24. 2* 
vol. in 4°. 'i Edit. 

Réponfe des R,eligieu.x Benf* 


DIgitized by 


des Hommes ]tlufires 

^didins de U Province de Bourgogne à J. 

Un écrit des Chanoines Réguliers sillon, 
de la même Pro vince,tox/r/;4«r la pre- 
Jéance dans les Bu ts, 1687. pn 4°. 

Répliqué des Religieux Bene» 
diâins de la Province de Bourgogne 
au fécond écrit des Chanoines Regu~ 
tiers de la mêmeProvince, 1587. 4 ”* 

Ces deux Mémoires qui ont etc 
réimprimés parmi les Oeuvres PoRu- 
■ thés du P. Aîabillon , font moins des 
Fatums que des Diflert ations favan- 
tes où le P. Aîabillon traite de la 
prééminence & de l’antiquité des 
deux Ordres. Ils ont été traduits 
en latin par le P. Herman Schenck 
Benedidlin , Bibliothécaire de S. 

Gai , & imprimez en cette langue 
à Confiance en i yo6. in 4®. 

14®. Lettre touchant le premier injti^- 
tut deRemirem9Kt.Paris.i6Z^*iÿ^°.LQ 
V. Aîabillon s’eft propofé clans cet 
écrit de juftifier ce qu’il n’avoitdit 
qu’en palïànt dans fa diplomat que , - 
que l’Abbaye de Remiremont étoit 
originairement un Momaftere de' 
Reiigicufes de l’Ordre de S.Bcnoift,. 

& qu^elle n’àvoit été changée ' 
que long-temps après fa fondari oit 

€û Abbaye S eculicrc» ■ Gg i j , , 


by CiKjgle 


J. Ma 

SILLON* 
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35 o Méni, pour fervlr a PHifiotre- 

15°. Traité oà l'on réfuté la>nou^- 
Ville explication que quelques Auteurs: 
donnent aux mots de Meffe &deCom^ 
tnunion dans la Réglé de S, Benoiél, 
Paris i68p. in 12. It. parmis les 
Oeuvres Coflumes du P. Mabillon, 
Mabillon i^xéztnà contre les 
fentimens de M. de Bar cos Abbé de 
S. & de Don Claude Lancelôti 
que ces mots fe doivent entendre- 
de la Communion Euchariftiq^e , 

& du Sacrifice de la Méfié. 

16°. Traité des Etudes Mônafllquer 
divifé en trois parties ^ avec une lïfle.- 
des principales difficulté, quï fe ren- 
contrent. en- chaque. Jiécle dans 
ta le&ure des Originaux un Cata- ' 
fogue des livres choijîs pour • compofer 
une Bibliothèque Ecclejiajlique, Paris.. 
l6pi. in 4°. & 1 tom, in. 12. It. Bru^ 
xelîes in It.-2e. Edittonre-!^ 
vue (^corrigée. Paris i 6 p 2 » tn 12 2* 
ptm.On a retranché dans cette édi- 
tion ce qu’il y avoit dans la premiè- 
re* en faveur dès IfiRitutions Theolo- 
gtques d'Epifiopius. It. traduit en La* 
tiirparléP.: Udalric Staudigf 'Bene- . 
dïTin diHAbbaye deS'. Andechs en. ^ 
ii'uptinié à Camptetr em 
, vjfxt.ht E Herman' SizmkBihlio^ 
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des Hommes Hhifires, 

tîiecaire de l’Abbaye deS. Gai' a tra- J* Ma-* 
duit auflîenLatin la lifte des difficul- billon»- 
ttzAjé^.NicûUsÿerome Ceppi , Augüf* 
tin, en a traduit en Italien la fécondé 
partie , avec la lifte des difficultcz, 8c 
Ta fait imprimer fous le titre de L4 
Scuol'a Mahllonia^ in Roma 17OÜ 
in 8° Mais il a été obligé , pour 
obtenir les- permiffions necefïaires- 
pour rimpreflibn , de retrancher 
tout ce tjue le P. A^aùillon avoit dif 
de certains Livres deft'endus , dont 
il recommandoit la leéhire. Ce que 
JVI. l’Abbé de la Trappe avoit 
avancé dans fon Livre des Devoirs 
de.la Vie Monafiique ^ où il interdit: 
aux Moines toutes les Sciences ÔC . 
prefque toute autre leélure que cel-*- ' 
iè de l’Ecriture Sainte , ÔC de quel- 
ques Traitez de Morale, a donne* 
occafion à l’Ouvrage du P. MabiU 
ton. Ses amis lepreircrent ft fort de ' 
jùftifier la pratique, de fon Ordre 
par rapport aux études, qu’d ne pût 
lè refufer à . leurs • inftances. Il y fait . 
voir que les Scunces ne font point" 
étrangères à là Pi-ofeftîôn Monaf-' 
tique il marque la qualité des 
études qui peuvent convenir^ aux: i 

Solitaires ^ les. livres donc ils. \ 

i 

\ 

i 

I 

' 1 
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3^2 Mm. pourfervir à l'Hijloire- 
J. . M A- peuvent fe fcrvir , & découvre les* 
SILLON» vûës qu’ib doivent avoir en étu- 
diant. 

L^Abbé de la Trappe crût de- 
Toir défendre cefentiment & pu- 
blia pour cela une Réponfe au Trai- 
té des Etudes Monafiïques» Paris 
i 5 pi. in 4®. L’Ordre de S. Benoiffc 
yétoit trop maltraité, pour que 
le P. Mabtllon pût relier dans le 11 - - 
lence ; on lit pour l’y engager bien 
•des démarches dont on peut voir le 
détail dans le i.- tome de fes Ou- 
vrages Poftumes p. j( 5 j. Mais enfin 
après quelques délais , fa réplique 

parut fous ce titre. 

ip. Reflexions fur la reponfr de 
'Mr. l'Abbé de la Trappe au traité 
des Etudes Monailiques. Paris i 6 pz* 
ht 4®. It Paris i 6 çj. in 12. 2. F'ol. 

La dilpute n’alla pas plus loin. 

18. Lettre Circulaire fur la mort 
delà Mere de Blemur Religteufe Be- , 
ftediâine. i 6 ç 6 . tn 4®. Et parmi les 
Ouvrages Pojlumes to. i. Cette Let- 
tre ell écriteau nom de la Prieure 
du Monaltere du. S. Sacrement 
eù demeuroit cette Religieufe. 
jp, La Réglé de S, Benoifl , & 
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'âei HoVürrfS Illnfires, 

les ftatuts d'Etienne Poncher Evêque J. MÀ- 
de Pnrismisen François ^ pour les ke^ b illoh^ 
ligieufes de Chelles, Paris i 6 ÿj, 
in 8^^. 

20«. Eufebii Romani ad Tfjcophilum 
Callum Epijlola de cultu fanélorunt 
ignotorim Parf. K 5 p 3 . in 4^^. ,tiova 
editio recognita & emendata. Parif, 

1705. in II. pp. iji. It UltrajecH*- 
1707. in II» Cette Lettre a été 
réimprimée fuivant les deux édi- 
tions dans* le le. Volume des Ou^ 
vrages Pojlhumes du P. Mabillon p» 

Il J. Il s’en eft fait trois Traduc- 
tions differentes , la première à 
paru à Pans en i6p8. in 8^ pp. 
êj. La fécondé fut imprimée la mê- 
me année à Grenoble chez Etienne 
félon le titre; mais en effet a 
^ours chez Duval;la troifiemequi 
cft de Mr. l’Abbé le Roy , & qui 
eft faite fur la fécondé édition la- 
tine a paru '^Parisen lyo^. in ii.* 
pp, 178. Le P. Mahiüon dans* un 
Voyage qu’il avoir fait à Roipe avoir 
taché de s’inftruire des précautions 
qu’on y prenoit , & dés réglés qu’on 
y fuivoit au fujet des Corps Saints 
qu’on tiroit des catacombes , pour 
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• J.* Ma- les expofer à la vénération pablique*^ 
£iLLON* 11 avoit vifité lui-même ces lieux 
& avoitconfulté tout ce qu’il avoit- 
trouvé d’habiles gens en cette ma- 
tière. 

Cinq ou fîx années s’étoit écou- 
. lées depuis fon retour en Franco 
fans qu’il eut penfé à faire- aucun 
ufage des Obfervations qu’il avoi-t 
faites fur ce fujet , lorfque \rcrs l’an 
idp2. il jugea à-propos de com- • 
pofer le Traité dont je parle ; mais 
comme la matière écoit délicate 
& que l’Ouvrage pouvoir déplaire 
à Rome ^ le P.^ MabïUan le garda 
cinq ans entiers ^ fans le commun!- - 
quer qu’à une feule perfonne ; ce ne 
fôt qu’au bout de ces cinq ans qu’il 
l’envoya fous le fceau du fecret au 
Cardinal Colloredo ai Rorfie. 11 paroît 
par la réponfe de ce Cardinal, qui 
fc trouve dans le I.' Tome des Ou- 
vrages Pollhumes du P. Afahillon \ > 
& qui eft du 2 p. Aouft idp<5. qu’fl ' 
n’étoit pas d’avis que l’Ouvrage fût 
imprimé dans l’état où il étoir, - 
Géttc déciflon en fufpendit l’édi- - 
tion pendant plus de dix-huit mois, 
mais il parut enân- au commence - 
ment 
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‘des Momn. es Hlufl -es j 6"^ 
ment de.i5p8. Il fut alTezmal re- J. Ma- 
çii les .amis même de billom, 

r Auteur le dcfapprouv:crent,à caufe 
des afïàires qu’il pouvoir lui caufer. 

Il parut auffi contre lui un petit 
Ouvrage intitulé Réponfe a une let^, 
tre de T>. ^ean Mabtllon fur les Sainte 
des Catacombes, Cologne i<îp8, in i z, 

//>. réimprimé l’année fuivantc* 

' dans la même -Ville ;dù l’on faifoit ; 

voir I®. Que la Lettre à'Eufebe 
étoit eontrei’intercft d.es Bénédic- 
tins même, puifqu’elle anéantilFoit 
plufieurs des Reliques qu’ils avoient 
dans leurs principales Eglifes, com- 
me fainte Larme dü ^endofme^ la' 

Ceinture de fainte Marguerite de 
Cemain.des P/et.y&c, Que cette 
Lettre étoit injurieufe à i’Eglifc 
Romaine. 

Le P. Mahillon y répondit ati 
mois de Juillet i6çS, parun écri|: 
latin intitulé Aiabi'.lonii ’com-- 
mnitovia Epijlola ad D.y,CLudium 
Efiiennot frocuratorem Generafem 
Cong. S. Mauri in curia Romand'^ ' 
qui a été imprimé dans le i. Vol. 
de fes Ouvrages pojlhumes p 312. ' 

Mais il s’y borne au fécond -point' 

Tme VU iJ h 
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3 <5^ Mém. font fervîr kl*Hifloi:'â 
J.. Ma - de la Critique, comme au princi- 
.b’illon. pal & au plus elTentiel dans l’alfaire 
prefente. 

Cependant on fongeoit à- Rom^ 
à faire réfuter la Lettre d*Eufei>€ 
RoffiaWy&c Mr. Fahetti y qm avoiü 
rinfpedlion fur les Catacombes 
fut chargé de cette Commiflîon , 
imais les menaces quon lui fit de 
releier fa Cnùcju:fl*une manière qui 
«7 lui feroit pas d^hanneHr l’intimi- 
derent^ &famort qui arriva peu de 
tems après, rendirent cette Com- 
miflion fans effet; un Ecclefiaftique 
- François , fe chargea au défaut de 

Mr. Fabretti de repondre à laLettre 
d'Eufehe ‘y md\s fon ouvrage qui pa- 
rut à Rome en 1700. y fut fort mé- 
prifé. 

On vit encore en 1701. une nou- 
velle Critique Françoife de la Let- 
• tre ^Eufebe , . mais plus modefte 
que les precedentes. Elle eft de M. 
La Bena-Lte Cfianoine de l’Eglife 
, Collegiale d^uigen. On n’y voit ni 

raillerie, ni injures comme dans les 
autres : c’eft un Dialogue entre un 
Miffionaire & un Néophyte , où 
celui-ci convaincu qu’on peut invo- . 




des Hommes Illuflres» 

♦ quer les Saints, doute feulement fur J, Ma- 
les principes dcM.de Launey & billon* 
d*Eufebe , fi tous les Saints qu’on 
honore dans l’Eglife peuvent être 

* invoquez. Ce petit Ouvrage a fon 
■ mérité , & le P. AdMllon paroît ne 

i’avoir point méprifé. 

Tout s’étoit jufqucs-làtenniné à 
des plaintes , à des murmures , ôc . 
à quelques Critiques contre laLct- 
. tre à’Eufebe. Mais enfin elle fût de- 
- ferée à la Congrégation de Index 
vers le mois d’Avril 1701 , & les 
’ ehofes y prirent d’abord un fi maur- 
. vais tour, qu’on confoloit déjà 
par avance le P. Mabïllon fur l’éve- 
nement , en l’aflurant de la part de 
plusieurs Cardinaux, que U Cenfure 
de l'Index ne ferviroitqu*à donner un 
■ nouveau relief à Eufebe. 

Mais l’Auteur qui ne fe foucioit 
pas d’un pareil relief, employa tous 
fes amis pour parer ce coup; leur 
crédit n’auroit pas cependant empê- 
ché la condamnation , fi le P; Ma- 
billon ne fe fut enfin rendu à ce qu’on 
lui propofoit depuis long-temps, 
qui étoit de faire une nouvelle édi- 
tion de fa Lettre, ou en adouciflànt 
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568 Mem. fm femr 4 VBïfiom 
.quelques endroits de, la première,^ 
en rejettant fur les Officiers fîl- 
balternes ce qui pouv©it fe com- 
mettre d*abus par raport aux corps 
Saints qii’op tiroit desCatacombes; 
il n*eut pas de |)eine à contenter 
des Juges qui eftimant fon érudition 
& fa vertu fembloient ne pouvoir 
fc refoudre à . le .condamner. Ce fut 
ainfi que finit cette affaire. 

• Lettre d*m Benediâtn à Ai» 
VEvêque de Blois , touchant le difcet-^ 
nement des anciennes BeUques , au pi^ 
jet d'une Dijfertation de M. Thiers 
(outre la' Sainte Larme de Vendôme, 
Paris 1700. in 8®. It. dans le 2c. vo- 
lume des Ouvrages ftfthumes du P. 
Mabiüon , qui s’y propofe moins de 
juftifier la Relique de Vendôme, .q\xc 
la bonne foy de ceux qui en font les 
-depofitaires» 

22°.. La mort Chrétienne dediée à 
lancine d* Angleterre.. Paris lyoz, in 
1 2.. Cem’eft qu’une fimple traduc^ 
tionde ce que d’anciens Auteurs 
ont écrit de la mort édifiante de 
plufieurs Saints. 

. Annales Ordinis S. BenediMi ' 
jn qutbus non modo res 'Monajhc.a ^ 
fed etiam Ecçlejtafiica Uijloria non mi>‘ ' 
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des Ideinmes Itlujlrfs^ ^ïSlp 
Htm A -pars continetur, Tomus i. Corn- J. AîÂ- 
pieüens Itbros i8. ab Ortu S. Bene^ BitLoN, 
di^t ad annum 700. Parij. 170J. fol, 
n’émus Il.Compleâess res gejlas ab-an^- 
no 701. ad annum 849. Parif. 1704.' . 
nom.III.abannoS^o.ad an.pîo.'Pa-' 
fifjyo6,fol. Tom.lF.ab an. p8i. atP 
an. io66.Parifiyoy. fol.TomusF.ab 
antio I oôy. ad an. 1 1 1 6. Parif .'- 1 7 1 
fol. le P. Aiabdlon avoit compofé ce 
cinquième volume , lorfqu’il eft' 
mort. Le Pere Maffuet cpii Ta don-- 
ne' au public y a fait feulement quel-»' ' 
ques additions , & y a inféré celles . ^ 

ài P. Ruinart qui avoit été chargé 
après la mort de l’Auteur de conti- 
nuer ces Annales, mais qui eft mort* 
auflî deux* ans - après lui»- 
24°. H 'eft" l’Auteur de VEpitre* 
I>edicatoire au Roi^ qu'l à la tête, 

de l’édition de S. Augufiin donnée ,• 
par les PP. Benedlètins , & qui a 
été aulïï imprimée feparément ' en' 

François &'en Latin', & de'la Pr/-- 
/ar? du dernier tome. ‘ ' ^ 

25^’. Il fit dans* fa jeunefie une 
Profe carrée fur la mort de la Reine- 
Anne d' Autriche , qui'fut imprimée 
en , & quelques Hymnes ea- 

• ‘ H'fi 
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570 Mém» pour fervir à PHiflotre 
J. MA-l’honneur de Si Adalard , de 
BiLLON; Sainte Balthilde & de quelques 
autres Saints dont on révé- 
ré la mémoire à Corùie, Siàont on 
•. a fait dans la fuite un Recueil y 
qui doit être regardé comme fom 
premier Ouvrage. 

n6'^. Il a eu part aux fept derniers 
volumes du Spicilege du P. Achery .. 

■27°. Il a fait la & YEpitre 

Dedtcatoire desOeavres dePïerredeCel- ' 
/w,qui parurent aParis en 1(571 . inj°. 

28°. Il écrivit en i( 5 p 8 . une Z-ef- 
tre aux Catholiques à' Angleterre fur 
le bruit qui s’étoit répandu dans cc 
Royaume qu’il avoit changé de Re- 
ligion. Ce bruit n’avoit pour fonde- 
ment que quelque forte de refTem- 
blance du nom du P. Adabillon avec 
’ celui d’un Apoftat qui s’appelloit 
G abillon. Cette Lettre fe trouve dans 
V Abrégé de la Vie du P, Adabillon par 
U P. Ruinardp. iï6. 

'■ 29°. Ouvrages pofthumes^ recueillis 
^arD.VtncentTlmillie, Pa'-is. Briajfon- 
1724. in 4°. 5 ^‘tomes. L’Editeur 
qui y a joint les Oeuvres poft. du P. 

■ . ‘ ' Rmnari , ne s’eft pas contenté de 

faire entrer dans ce Recueil lés Let-. 
tres & les petits Ouvrages du P, 
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Mabïllon , qui n’avoitnt pas encore J. M.\- 
été^donnez au public , il y a inféré billon, 
auflî pluficurs de fes Ouvrages qui 
avoient déjà paru. 

V. V Abrégé de fa, Vie par D. TJner- 
ry Ruïnart.Pans ijop.in 12. Btbüot. 
desiAuteursde laCongreg. de S.Mauï ' 
du P. h Cerf. Biblïotbeca Benedictino^ 

Maurtana Bern. Pei^. Les Préfaces 
de fes ouvrages p ojîhumes parle P. ■ ' 

T'i uillier. Son Eloge par AI. de Bo%.'e.'< 


j'acq.ues bracelli 

T accjues Bracelli , naquit .1 Sar~ 
r.^aneVi\\o deTofeane, foumifeJ* Br A 
à la République de Gennes. lcsCelli. 
dates de fa vie font peut connues 
& aucun de ceux qui parlent de lui , . 
n*a fonge à les marquer. 

Le Pape Nicolas V. qui étoit 
aufli ào S ayi,ane voulut l’attirer à 
la Cour de Romg en le faifant fon 
Secrétaire. Mais Bracelli préfera le 
féjour de Gennes à celui de cette 
Ville. La Republique récompenfâ 
fon attachement en l’honorant de 
la dignité de fon Chanceliet ou 

H iiij 


57 * Méinifm feYviY ÀVHtfioire; 

J». B R A- Secrétaire , dignité qu’il a pdflè— . 

1 * dée pendant piulieurs années. Elle 
l’employa auflî en-plufieurs occa- 
(ions importantes j Æe l’envoya en' 
Ambaffade en H 3 S- au Pape 
Jaugent IV. &àla République de ’ 
HoYence , pour leur demander du fé-'' 
cours conUG Philippe F^ifcontiDuc de^ 
JPilan^dont elle avoit fccoué le joug. 

Voilà à quoi fe réduit tout ce' 
que les Auteurs nous apprennent' 
de ce fçavant Italien , dont la pof-- 
terité a fubfifté longtemps avec*, 
honnéur a Germes. Son fils Etienne 
Bracelü étoit aufli fçavant , & a 
^eompofe quelques Ouvragesi. 

Catalogue de les Ouvrages. 

i*’. De Bello' adveYfus Alfonfim . 
heYtoYis Hifpanu Regem a Genuen^ 
fibus fe'tciteY gejlo. PaYîJîis 1Ç20. in 
4°. It. Haganoe 1 51^0. in 4°. avec 
• les lix livres de P ont anus de^ Bello 

Neapolitano.lx;. Ronta 1575. i» 4®. 
Vtjfius met mal-à-propos cette édi- 
tion en 157p. It. dans le i. Vblu- 
me du Thefaurus Antijuitatum. é?' 
EUftoYtaYum Italia ÿoannis GéoYgii 
. ^ Gravsi. Eugd.Bat. 1704. /o/.’ Cette 

Hiftoire • qui «fl; ch- cinq livres s’é* 
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ies Hommes Illu^reSj ' jyj 
tfchd depuis l’an 14T2. jufqu’à 1444 * ‘ 

Philippe Peroalde l’eftimoit fort, & c E L l i- 
cn comparoit le ftile à celui de 
Cefav que 'Bracelli s’étoit propofé 
d’inliter. Paul^ove Sc Ubert F gîietâ^ 
difent aufll qu’elle eftccrite avec ef- 
prit & avec fagelïe^ & d-un ftile 
élégant. 

• 2°. De Claris GetmenJSfUs. Im-* 
primé avec le livre precedent : Cet ' - 
Ouvrage eft fort court ; BraeelU 
n’y parle tjue des morts , encore 
le fait-il en fort peu de mots. 

Oya Liguftied defcnptiô ^imprimé 
avec les deux Ouvrages • precedèns 
Gette dtfcription ell fort abrégée.;- 
4”. Depucipuis Genuenps Vrhis 
familüi , imprimé dans' le voyage* 
d’Italie du P. JUfAbillôn pp. 227* • ' 

EpiBoU. Parif. j^zo. in^°. ' 

■ V. Foglieta elogia Genuens. Pauli' 

^ovïi elogia. Vojfius de Hi^oricis lati- - . > 
Ttis. journal de. ÿenife to. art. 11.. > 


BERNARDIN C ORLO. 

■ : À 

B Ernardin CoRto naquit 

en i 4 < 5 o. d’une des plus illuf-- 
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374 Mém.fourferviràPHtJloire- 
B. CoRio, très famiflcs de cette Ville. Son pe- 
• re Man Corio avoit été employé 
dans des affaires très-importantes 
& avoit eu 'beaucoup de part à la ■ 
•faveur des Ducs fes Maiftres. 

Bernardin parvint à eftre Secre- ■ 
taire d’Etat des Ducs G aléas JHarie 
& ’dean G ale as Marie Sforce. Le 

Duc Louis Sforce^Cumommé le Afore-t, - 

le choifit pour écrire l’Hiftoire de 
AiiUn , & lui donna pour cela de 
gros appointemens. Les Archives 
& les Txefors les plus -fecrets lui 
y furent ouverts-, ôc il a eu occafîon 
d’en tirer toutes les pièces necef- ■ 
faites pour y travailler. 

On pouvoir attendre beaucoup > 
d’ouvrages . de fa plume *, mais le 
- chagrin coupa de bonne-heure le 
fil de fes jours. Les François s’é- 
tant emparés du Milanois en 14pp.'- 
& le D tic Lcüis Sforce ayant été fait 
prifonnicr le ii. Ayril de l’année 
fai vante, il en .conçut un tel dé- - 
plaifir , qu'il en mourut peu dé -: 
temps après. . - . 

Vojfius {ç fait mourir en «1479. 
avant qu’il eut quarante ans' accom- 
plis j CQ qui ne peut p^s efire , ^ 
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puifque le Dac de MiUn ne fûtB.CoRitJ 
arrêté que l’année fuivante. Ajoûtes 
à* cela que fa femme j^gnés Fagnani ^ 
mourut en iÇoo. & 'qu’il lui fit lui- 
même drefièr une Epitaphe à faint 
Martin de A? Village à deux 
milles de MtUri , où il demeuroit 
pendant la belle faifon^ * ^ . 

Piiid ^ove dit qu’il mourut avant 
fa foixantieme année , de chagrin 
delà dlfgrace à.\i Y)\xc Louis Sforce^ 
ce qui reculeroit fa mort jufqu en 
IJ 19. mais il y a de la contradic- 
tion en cela ; puifqu’il auroit fur- 
vêcu une vingtaine d’annee a cette 
difgrace , & qu’il auroit ei^ le temps - 
d’en perdre la mémoire : ■ 

Les feuls Ouvrages que l’on ait ' 
de lui font 

1°. Storia, di Milano. In Mdano 
J joj./o/- ^ove dit qu’il la fit im- 
ptimer à fes dépens , ce qui le mit 
fort à l’étroit. C’eft une nouvelle 
contradidion quife trouve dans le - 
récit de cet Auteur y car cela ne 
peut s’accorder avec ce qu’il dit de 
la caufe de "fa mort. Cette première 
édition eft fort belle , je ne fçai par 
quelle bizarrerie on y a mis ce titre 
\dx\ii'. Bernardini Conï vïri darijfitni' .. / 


yj6 Jf^ém.p'ourfervîràl'Ri^ioire' 
t^^CoKlo Mçdiolanenf s pMria Ht^oria ^ quoi-*- 
que tout rOuv^rage foit en Itaüicn, 
Les pages n*y font point chitïrées' 
& il n’y apoinfde Tables , comme 
* dans-la plûpart des Livres qui s’im*- 
primoient alors. Ces’ défauts pa-^ 
Furent dans la fuite fi incommodes,- 
que-l’on fit imprimer féparement 
’ une longue Table qu’on intitula : 

, Repertétrium Chronico Bernardini Co~ 
rn , avec un avertiflèment par le- 
quel onprioitceux qui voudroient ' 
fe fervir de cette Tablo.de numé- 
roter à la plume les pages de leur ' 
Exemplaire. Mais cette Table 
avoir elle meme un grand défaut», 
puifqu’elle ell difpoféc félon l’or- * 
dredu Livre,& non pas félon l’ordre 
Alphabétique. Déplus le premier 
titre ayant paru trop fîmple,.onen' 
imprima en meme temps un nou > • 
veau plus étendu , & conçû en ces 
termes : Dèllo exceüentiffmo Oratorc ’ 
'Mejfer Bernardtno Cono Milanefe Ht fm ■ 
torïa continente àa la origine diAfüan» ■ 

, tutti ligeSti fattit detti preclare'e le cofe 
memorande AdiUneJî in ftno al tempo di ' 
effo autore y con futntna^fedè in idiomâ - 
Italtco compofta^con il repertorio,Ccttc 
première- édition cft très-rare 6c; 
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4 ts Hommes lUuJlres J77 
• très-retherchée à caul'e des change- B.CojilO 
•mens qu’on a fait dans les fui vantes. 

£Ue -a été fuivie de trois autres in 
4‘^. faites , des 2.- premières à Kenife 
en 1 554. & 15^5, -& la troifitme à 
Fadoue en 16^6. Celle de 1 ’an 1 554. 

' clt allez fcmblable à la première^ 
ifi ce n’eft qu’on y a changé quelques 
jnots-qui fentoient un peu trop le 
jargon. M danois , &- qu’on a re- 
'tranché la Préface , les Epitres de- 
dicatoires & -quelques autres Pièces 
,qûi préccdoient ou fuivoient l’Hif- 
foire dans la prerniere édition. 

Mais Thomas Porcacchi qui a eu foin 
de celle de i s’eil donné beau- 
coup plus de liberté , il a reformé 
entièrement -le Hile, qui à k véri- 
té eft fort impoli ôc groflîer,, -ce 
qu’on pourroit lui pardonner, mais, 
ce qui ell inexcufable , c’ell qu’il 
a retranché en beaucoup d’endroits 
des détails curieux qui lui ont ap- 
paremment paru trop étendus.'C’é- 
toit cependant le fort de Corio , qui 
jufque dans les moindres chofes af- ■ 
feéte une grande exaébtude par - 
rapport aux ■circonftances & aux ■ 
dates , 6c q^i a rendu paivlà fon 
Ouvrage eftimablc. i 
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J78 Me'nu "pour femr à Vlilfiotre 
B.Corio ■ Le Vite degit lmp radori da Giu^ 
lo Cefarejïno 'k Federico Barbaroffcu 
Ces Vies font jointes à fon Hifloi- 
re de Milan. Gefner dans fa Bihko^ 
iheque ZJniverfelle a fait une faute 
.plaifante , qui cependant a été co- 
piée par les Âbbreviateurs & par 
; Flcinelll dans [on^teneo dé* Letterati 
■ Milaneji^ lorfqu’il a dit que Corio 
■ .‘.a compofé la Vie des Empereurs , 
jufqu’à Henry XIL au liai de dire 
, jtHenry, VL fils & fucceffeur de Fre^ 

- deric Barberoujfe, ^ • 

^ V. ^ove Elogia, Vojfms de Htfiort- 
(ts LAtïnis^&^our. de Venife to» zj. 
Art. 1 1. Vojjius ne l’a mis parmi les 
Hiftôriens Latins que fur la.foy de 
■ , Simler , qui a pû être trompé par 
' le titre Latin de la première édi- 
. tion de fon Hiftoire. 


DAVID ANCILLON. 

« 

^ ® T^A VI D ANCILLON niquit 
^ ^ à Mets d’une fort bonne famil- 

le le 18. Mars 1617. Son Pere 
Abraham Ancillon étoit un Jurif- 
, . confulte habile & fi expérimenté 
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■ dans les affaires qu’il a pfllTé pen- D* An- 
dant fa .vie pour l’Oracle de fa pa- ciilon*.. . 
.trie. 

Il commença fes études dans le 
College des . Jefuites de Afets ^ & 
s’appliqua dés-lors au travail avec 
tant d’ardeur, qu’il falloir fouvent 
employer l’autorité paternelle , 
pour y mettre des bornes. 

11 pafTa à Geneve en i6}l> Scj 
fit fon cours de Philofophie fous 
M. du Pan , &fa Théologie fous' 

Mrs Spanheim^ Deodati & Tronchin, 

Ces études finies en 1541 - il alla 
fc prefenter au Synode de Chartn- 
ton'^ pour s’y faire recevoir Minif* 
tre. On y fut fi content de lui , & 
il fit voir tant de capacité dans fes 
Examens, que l’Alîèmblée lui don- 
na la plus confiderable des Eglifes 
qui fuflent alors vacantes. C’étoit 
celle de Meaux , qu’il gouverna ^ 

jufqu’a l’an idjj. 

Car il fut appellé cette année à 
'/^erj,oùilfutMiniftre jufqu’en i (58^. 

* La révocation de l’Edit de Nantes , 
l’ayant obligé à fortir de France , 
il fe retira Francfort Sermon^ 

^u’il prêcha dans l’Eglife Françoi- 
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jSo Mfnf.pmferJiràTHiJhirr ' 
D. hUnau prcvint li favorablc- 

^LLON. ,mcnt le peuple de ce lieu , qu’oa 
. l’en élut Miniftre , & il entra, 
en exercice fur la fin de cette année. 
Mais il ne demeura pas long-tems 
dans ce pofte.; fa réputation excita 
bicn-tôt l’cnvicdes anciens MiniC- 
tres f qui n’oublicrent rien pour le 
décnçT.jîncillon craignant les fuites 
que leur mauvaife volonté pou- 
voit. avoir , jugea à propos de fc 
retirer , & de retourner à Francm, 
fort. 

. Son dcflèin ctoit de fe fixer en 
cette Ville , mais il avoit une fa- 
mille nombreufe , qu’il ne pouvoir 
y établir commodément. Cette rai-: 
. ion le détermina à aller à Berlin 
où il fut fort bien reçu par l’Elec- 
teur de Brandebourg , & où on lui 
donna une place de Miniftre, 

"NI II y cft mort le j. Septembre 

âgé de 7 5 ans. 

. Il s’étoit marié en i<$4p, zM/u- 
rte MAcai>‘e pendant fon fejour à 
Meaux. ^ & il en a eu plufieurs.en- 
fans; entre autres Anctllon^ 

Juge des François de Berlin , ÔC 
David Ancïlkn Miniftre de la même 

ville 
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iis Hommes Illujires. j8i 
ville, Ôc une Âllc mariée à M. D. An^ 
Cay/trt , Ingénieur de FEleélèur de citLON. - 
Brandebourg.^ 

IL avoir amafTé une Bibliothèque, 
fbre riche & fort curieufe ; • mais 
elle fut difperfée, lorfqu’il fôrtit de 
France.' , 

Catalogue de fes Ouvrages. 

- 1'. IL fit imprimer à Sedan in 4°,- ' 
en i5j7. la d*unc Confe--" 

rence qu’il eut avec Mi Bedacier 
Evêque àCAoüt^ & qui roula fu© 
la matière des Traditions. 

2. Apologie de Luther , de Zuin^ 
g!e , de Calvin &. de Bei,e„ Hanau^ 

1666^ Ce n’eft qu’un morceau d’une 
Réponfe à la Méthode du Cardi-^ 
nal de Richelieu^ qu’il n’a pas vou-* ‘ 

Tu publier. 

2. Fie de Guillaume ' F arel ^ ou: 

Vidée du fidéleMinifire deChrijl. Cet' 

Ouvrage qui a été imprimé -en- 
Hollande fans l’aveu dc' L’Auteur 
a été défiguré dans cette > édition. - 
par des fautes groflieres. 

4. Les Larmes deSi Paul. Paris- 
16 j6. in 12°. C’ejft un Sermon qu’iL 
prononça a Adets un jour de jcime. * 

Mélangé Critique de Littérature»-'* 

Tome VIL li. 
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382 Mem. pour fervtr à VHiïtoire 
C’eft fon fils qui i’a donné au pu^ 
blic. 

V. Sa Vie avec Je Mélangé Cri^ 
tique, ^ ‘ . 


CHARLES ANCILLON 

C HARLES ANCILLON, nâ-, 
quit à Mets le 2p. Juillet 
itfjp. de David Ancillcn , dont je 
viens de parler. 

n commença fes études dans fa 
patrie , & alla les continuer à Ha^ 
nau. il fe donna enfiiite à la Jurifi 
prudence , ôc après s’y être appli- 
qué à Marpurg , à Geneve & à P a^ 
ris , il fe fit recevoir Avocat dans 
cette derniere ville. De retour à 
Mets en 1675», il fui vit le Barreau , 
& commença à fe faire un nom. 

Après la révocation de l’Edit de 
Nantes , en 1685. les Reformez de 
Mets le députèrent à la Cour pour 
y repre Tenter , qu’ils ne dévoient 
point être compris dans cette révo- 
cation. Mais tout .ce qu’il pût ob- 
tenir fut qu’on en uferoit à leur 
légard avec plus de douceur*. 
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Il fdivit fonpere à Berlin , où C. A:<- 
l’Eleéleur de Brandebourg l’eta-ciLLON. 
blit ^tige & Diredem des Franc is 
qui étoienc _dans cette ville. Ce 
Prince lui donna en i<5p5'. de nou- 
velles marques de confiance , en 
l’envoyant en Suifî'e négocier quel-.. 

• ques aîTaires importantes. Le Mar-, 
quis de Bade Dourlach , qui étoit . 
alors^à , ayant eu occafion de 
le voir , conçût tant d’eftime pour 
lui , qu’il choifit pourfonCon- 
feiller , & pria l’£le(^eur de Bran-/ 
debourg de le lui laiffer pendant-, 
quelque temps« 

yincitlon ne retourna à Berlin que ^ 
ftyr.la fin del’annee Kîpp, & il fut 
alors établi Infpe 61 eur.de tous les 
Tribunaux de Juftice que les Fran- 
çois avoient dans la PrufTe , 6c 
Confciller d’Ambafiade.L’Eleéleur 
* qui s’étoit fait couronner Roi de 
Prufie le fit aufli fonHifioriographe, • 

6c lui donna la Surintendance de 
l’Ecole Françoife , qu’on aVoit éta- 
blie à Berlin , fuivant le projet qu’il 
en avoir formé. 

11 cR mort dans cette ville le 5.' 

Juillet 171 5. âgé de 56. ans. 

liij 
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C. A N- Catalogue de fes Ouvrages.- 
CILLON. ï. L'irrevocabilité de P Edit deNatti- 
tes prouvée par les principes du droit éf" 
de ii^Mitique.'Amflerdam 1688. in ' 

rzi pp. ^^ 6 f. 

2; Reflexions politiques par ’léf^ 
quelles on fait voir que U pêrjecutUn - 
des Reformez^ efl contre lef véritable^ 
intérêts de U France. .Cologne i 6 S 6 . - 
i»i2. M. a mal conjedhiré 

que cet Ouvrage érolt de l’Auteur 
nouveaux- Intérêts' des Princes , ^ 
c’éft-^à-dirc , de Sand^as des Cour- 
tHs. 

L'a France intereffée k rétablit' 
TEdit de Nantes. Amfierdam idpo. ■ 
i» 12. 

• /\,:Hifioire de l’EtahliJfement des- • 
François Réfugiez, dans les Etats dt . 

Son Alteffe Electorale de Brandebourg,' 
Berlin i< 5 po. in 8°-‘ Ce livre eftiim 
effet de la reconnoifïànce de 
eillon pour là bonté avec laquelle' 
l’Eletftéür dè Brandebourg reçûr: 
dans fés 'Etats les François Refu- - 
• giez , ôc pour le bien qu’il leur ær 

fait. . 

5. MiUnge Critique de Littérature: 
recueillf des Converfatiom de feu Mé. 
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des Hommes Illutîres. 

’jfhcUlon , avec un difcours fur fa vie'C‘ Â n- 
ér 'es dernieres heures. B afle i< 5 p 8 .c ILLON. ■ 
J. tomes. Charles Annllon ^ 
qui a donné' ce mélange au public , 
ri compofé de tout ce qu’il a vu di- 
re à fonpere, qu’il a rédige fous 
de certains titres; If contient un 
grand nombre de- remarques utiles 
& cùrieufes. Iby' a cependant quel- 
ques méprifes.-Ii s’en eft fait une 
nouvelle édition à Amfierdam- en 
1702. en un volume r» 12 , que M.' 

Ancillon a. defavoiiee, parce qu’on 
y a fourré plufieurs chofes , qui font 
tbrt à la mémoire de foh pere & 

& àlafiCTinc- 

6 . Dijfertaîion fur Vüfdge de mettre 
la première pierre au ' fondement dee 
édifices publies , adrejfêe au Prince Ed 
leàoral de Brandebourg , a Voccajton' 
de la première pierre , qu'il a pofee lui' ^ '■ 

même au fondement du Temple qu'on ... : 

€on fruit pouf les François Refdgiezj y, 

dans le q arrier 'de Berlin nommé 
Friderich fiait Berlin ■ ijoi. in 8°. 
pp.^Z. V Auteur après avoir rap- 
porté tout ce que fes lumières & 
îaleélure ont pû lui fournir furie 
fujet qu’il traite, avoiie qu’il en cfb' 

‘à peu prés de cet ufage, comme: 


j 8<5 Mem. pourfervir h VHi^oire 
Ç A N- des rivières , dont on ne connoît 
ciiLpN pas la fourcG , quoiqu’on en voye 
le cours & les progrès. 

J. Le dernier triomphe de Frédéric 
Guillaume le Grand Electeur de Bran* 
debourg , ou ■> difcours fur la Statué 
Equefire érigée fur le Pont-Neuf de 
Berlin., ijo}. fol. pp.~ 75. Cette pie- 
n ce eft une Harangue &. une Dif- 
n fertation tout cnfemble 9 le ftile 
3> en eft un peu enflé, & l’Auteur en- • ' 

' 3> tonne quelquefois un peu la trom- ■ 

33 pette. 11 a fçû faire entrer dans 
33 fon difcours tant de remarques de 
33 Littérature , qu’il y ,en a affez ‘ 
33pouruneDiflertationenforme.il 
33 a recherché en effet tout ce qu’on 
' ■ 33peut dire fur les Statues Equeftres - 

33 & Pedeffres. C’efl; le jugement 
que M. de Sauvai ^ porte ^e cet 
33 Ouvrage. Ouv. dés Sav, 170J. 
APars. p, 142. 

8 . Ht foire de la Vie de , Soliman' II. ' 
Empereur des Turcs. Roterdam ijo 6 . 
in 8°. pp. 270. Cette Hiffoire n’efl: 
pas aflèz châtiée. 

p. Traité des Eunuques. Par. 
à'OlUncan 1707. tn 12 Ancillon. fit 
fcet Ouvrage à l’occafion d’un Euna- 

r ■ * 
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des Hommes UluBres, j8r 
que Italien , qui vouloit fe marier C: A n- 
II difcute le droit de ces fortes deciLLON. 
gens par rapport au mariage, qu’il- 
prouve leur être abfolument inter- , 
dit. Il y a beaucoup de Littérature , 

& on ' Y trouve quantité de remar-^ 
ques eurieufes 5 c divertiffantes. Le / • 

noni dCOlhncam qu’il prit eft l’ana- , 
gramme du lien. 

lO. Mémoires concernant les' Vies . 

&les Ouvrages de -plujîeurs Modernes 
célébrés dans la Refubltpie des Lettres 
Jîmfierdam tyop. in 'iz. Ces Mé- 
moires font trop diffus. • ’ '■ 

I i. HiRûire de Uvie & de la mort 
de AL Lifcheid. Berlin. 1715.- 
. V. Le Diéfionaire Flamand de 
Lujcms & Nouvelles Littéraires tom» 

Z p. 225; ' 


GO.DEFROY OLEARIUS. 

G ODEFROT OLEARIUS .nâ- Q o D E- 
quit kLipJïC le 2 j. Juillet iS’p'i, p r o Y. 
de^eanOlearius qui y profeffoit alors q l e a- 
la langue Grcque , & qui depuis r i u s, 
a été Profelfeur en Théologie. 

Dans fa première leünefTe, on rev 
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38B Mem, pour fervir a THi^oire 
■marqua en lui un amour extraor—' 
dinaire pour Tetude & un gcnic- 
capable d’y faire de grands pro-*' 

Lorfqunl ^ eut achevé fes études 
Academiques , il fit un voyage en 
Hollande à l’àge de ai.aiis , ôc paf-- 
fa de là en Angleterre. La reputa- •' 
tion de l’Acadcrriîe d'Oxford ôc-dc. 
]a Bibliothèque Bodleienne l’attirai 
dans- ce Royaume , où il demeura. 
pJus d?un an occupé du foin de fe^ 
perfcéliionner dans la connoiffancc 
de la Pliilofophie , de la Langue: 
Greque,&des Antiquitez facrées, ■ 

De retour à Lipjic ■ , il fut aggre- 
gé en idpp au premier College 
de cette^villei & y obtint peu de ■ 
temps après une Chaire de Profef-^ 
feur en Langue Greque & Latine/- 

11 la quitta en 1 708. pour pren- - 
dre celle de ProfefTeur cnTheoldgio 
vacante par la mort de .M. Seelig^, 
man. ■ 

. Outre cet emploi , dl èiît encore 
en 17OP un Cànonicat de Meiffen^- 
& la direébon des Ettidians , & 
en 1714. laCharge d’Ailcffeur dans; ■ 
k Confiftoire-Eleéloral & Ducal. • 

ili 
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Il «fl mort le 10 Novembre G.OlBA-4 
171Ç. de.Phtifie , âgé de 43. ans. Rius. 
Catalogue de fes Ouvrages'. 

1°. DÏjjeYtAîio de miraculo PifcitiA 
'Bethefdi. ^o)i. F. LipJÎA ijo6, in 4®, 

DijJertatio Theologica de Ado- 
rationeDei P atris per ^efum Chrifium^ 

Lipjia ^70ç. in 4". Olearius a en- 
trepris dé réfuter ici une des prin- 
cipales erreurs des Sociniens , qui 
refufent à Jefus-Chrift le titre ôc 
'les fonélions de médiateur entre 
Dieu & les fjommes. Il y expli- 
que fort nettement la necedlt^ d’al- 
ler à Dieu par Jefus-Chrift , & en 
quelle maniéré nous pouvons , &c 
nous devons adorer & prier Dieu, 
par. Jefus-Chrift. ■ 

30. Philofiratorum quA fuperfunt 
cmnia ex Mjf. codicihs recenfuit^ no- 
îis perpetais illufiravit^verjtonem to- 
tam fere novam fecit Gottfridus OUa- 
rtus . LipJtA 170p. fol. Les notes qui 
font à peu-prés la moitié de ce 
Volume en font le plus grand or- 
nement , & mettent cette édition 
beaucoup au-delïus de celles qui 
l’ont précédée. Les unes font Gram- 
maticales, Jes'autres regardent l’Hif-i 
Tome VIL Kk 
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C.Olia- toire , la Fable , la Chronologie, 

^ 1 U s. & la Géographie , & toutes fonc 
d'une main maitreflè , exercée à 

-manier les bons livres , 5 c habile à • 

* • 

en , recueillir tout ce qui pouvoit 
contribuer à rendre cette édition 
‘ parfaite. C'eft le Jugement que les 
Journaliftes de Trévoux portent du 
travail à'Olearïus. 

4*^. Hifioria Philofophu , vitas - 
optnïones ^ , reft]ue gefias & diSfa Phi- 
lof ophonm feàa ctijufvis complex. Au- 
toreTboma Stanleio^exAnglico fermone 
rin latimm\tranflata^ emendata & va- 
rüs D'ilJertattonibus atque obfervationi- 
bus pajfim auêla. Accejfit vita Auto- 
ris, Lipjia 1712. i»4^. ppo i222.Cet 
Ouvrage excellent en lui même 
l’eft encore davantage dans la tra- 
duélion diOlearius , qui y a faitplu- 
fieurs corredlions 5 c plufieurs ad- 
ditions confîderables. 

5°, Obfervationesfacra in Evange- 
lium Matthai. Lipfia 171J. in 4*'. 
pp. 776’. Il y a de l’érudition dans 
ces Obfervations 5 c l’Auteur y pa- 
, roît verfé dans les langues fça- 
vantes. 

' 6 °. f/e fus-ChriJt le véritable Mejfie 


des Hommes Illuüres, ^oj 
( en Allemand) Lipjisiyi^, 1 °.g 
L’A uteur fe propofe de prouver la r 
neceffité de croire en Jefus-Chrift- 
il y a beaucoup de folidité dans fes 
raifonnemens. 

7°, Col egimn Pafiorale. ( en Al- 
lemand ) LipJÎA 1718. m 40. C’efi: 
une inftrudion pour les Miniflres, 
qui y peuvent trouver tout ce qu’ils 
doivent favoir. ^ 

8°. Introdtimon k iHiUotre Ro^ 
fnâine ^ ^ celle , de^ 

fuis la fondation de Rome ■ , jnjhu*à 
Van idpp. ( en Allemand ) Ltp/ic 
i 6 g^. in 8 ^. • ^ 

p°. Hifloria Symholi ApoFlolici , cum 
obfervationihs Ecclejtafticis & Criti-^ 
ris ad Jingulos ejus articulos. LipJÎA^ 

1703. in 8®. Ceft une Traduction 

de l’Anglois de Pierre King. 

V. fon éloge. Nôuv, Lit, to. 2. 
f. 387. Lipjtc 1715. p. 2 J J. Mtf. 
tel, Lipjtenjia. to. 2. p, y^< 5 . 
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AUGUS.TIN PATRIZI. 

Augus- a Uguftin V Al iLi2J ,{cn^Lzün 
TIN Pa- xA ) naquit à Sienne, 

TRI2I. <i’une famille illuftre ; mais oiî ne 
lait point l’année. Il fit fes études 
dans fa Patrie, & un de fes Mai—' 
très fut Fabiano Benci de Montepul^ 
cutno , ProfelTeur en Droit Canon, 
' dont il a écrit la vie. 

' , 11 parvint en 14^0. à être Sccrcr- 

talre du P>apc Pie IL qui le prit en 
aifeélion , Sc lui en donna des mar- 
ques , en lui faifant prendre le fur-<i 
nom de Piccolomini , qui étoit le 
nom de fa famille , comme il avoic 
coutume d’en ufer à l’égard de ceux 
qui lui étant at|adiez , montroient 
' plus d’habileté .& de prudence que 

les autres^ 

Ce Pape étant mort qüatre an* 
après , c’eft-à-dire en- 1454. Pa^ 
tritl demeura au fervice du Car- 
dinal François Piccolomini , qui le 
prit pour fon Secrétaire , & il l’ac- 
compagna en cette qualité lorfqu’il 
alla en J471. à la dicte de Ratif- 
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des Hommes lllufires' 
home , comme Légat du Pape 
Paul 77 . 

Il fut fait' fous le' même Pon- 
tificat Maître des Ceremonies, &■ 
il exerçoit cette Charge en 1458; 
lorfque l’Empereur IlL alla 

a Rome pour la fécondé fois. Le 
P. Afaèillon trompé , lorfqu’il 
a dit dans la deuxieme partie du 
r. tome de fon Maf&um Italicum 
p. 25* 5'. que PatrixÀ fut fait Maî- 
tre des Ceremonies fous Innocent' 
VIII. & il auroit pd reconnoître 
facilement fon erreur, s’il avoit re-^ 
marqué que dans l’Epi'tre dédi'ca-*’ 
toire de îbn Cérémonial à ce Pape 
» écrite en ,148^. il lui dit , .qu’il y 
avoit plus de vingt’ ans qu’il étoic - 
dans l’emploi de Maître des Cere- ‘ 
monies. 

Il a été aufli Chanoine de Sienne^ 
mais on ne trouve point dans quel 
tems Cette dignité lui a été donnée, ' 
il eft fur cependant qu’il l’a eue , 
puifqu’il en a pris le titre à la tête 
de quelquesi-uns de fes Ouvrages. 

Thomas d't Tefla , furnommé de 
Piccolominî'^ pour la même raifoti 
que Patriû , Evêque de P'iem.a , ôc 
, KKiij- 

I 

1 . , 

I 

f • 

i 
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'A. Pa- de Montalcino , dont les Eglifeç- 
TRizi. étoient alors unies , étant mort eiv 
1482. Stxte IV. lui donna l’année 
fuivante 148 j. pour fuccefTeur Au^ 
gufiin qui a confervé cette 

dignité jufqu’à fa mort, qui arri- 
ya à Rome en i4p(5. fous le Pon- 
tificat à*Alexandre VI. 

Plufieurs Auteurs fe font trom- 
pez en divifant en dtux celui dont 
" je parle , & en faifant vivre en me-- 
me-tems deu-x. Atégujltns Patri%.i na- 
tifs dt Sienne, Tels ont étélePere 
Laùh e düns Bibliothèque desAfSS, 

le P. Mabillon dans fon Mufeum 
Italicum^ Henn Warton dans fon ad- 
dition à l'Htfloire Littéraire de Cave^ 
fjean Godefroy Olearius dans fa Bi^~ 
büotbeque des Ecrivant EccleJtaRiques, 
& du Pin dans fa Bibliothèque des 
Auteurs Ecclejtafiiques, Il cft facile 
de voir qu’ils fe font copiez les uns 
les autres. Mais tous les Auteurs 
^ de Sienne ne reconnoiffent qu’un 
Atigufiin PatriA^ à qui appartien- 
nent les titres & les ouvrages que 
les Etrangers fe font avifez de par- 
tager entre deux perfonnes. • 
D’autres Ont fait à fon égard une 
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des Hommes Ilîujires, 
faute d’une autre dpece , PVurton (x 
Olearius après lui en le ncmnr.ant ' 
Epifcopus Pojentïnus ^ & Placcius 
en lui donnant dans Con Theatre des 
Anonymeslt Epifcoptis Plcen-r 

îinus. 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. QomnmitArnis de Comïüis 
perii Ratisbotiiz celebratïs. Cet ou- 
vrage fe trouve dans toutes les édi- 
tions des Lettres du Cardinal Pu- 
autrement dit leCardinaldc 
Pavie^d)C dans le deuxième tome des 
Ecrivains dç l’Hilfoire d’Allema- 
gne donnez par Marqiiard Frcher.Qç. 
n’cfl que le commencement de ce 
1 que avoit écrit fur ce fujet, 

puifc]u’on n’y voit que les rai- 
fons qui engagèrent à charger de ' 
cette Icçation le Cardinal de 

* O T . T 

fon départ pour l’Alicmagnc , 
fon arrivée dans le Veronois. Le 
jrefte fe trouve en manu! cri t dans 
la Bibliothèque du Vatican. 

2. Defcnptio adventus Frïdenci IIT^ 
Imperatoris ad Paulum Papam II. 
Le P. Mabillon a inféré cette def- 
cription dans fon Alufsim Italicum 
I tom. 1. part, 2. p. 256. 

, ‘ K K iiij . , 

1 

f 

I ■ . ■ 
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^ç 6 , 2 Ufem. pour fervir n l'HiJlotre 
J. Summa Concilïorum Bajileen/ts^ 
Florentini , Laufanenjts & Piftn'u 
Le P. Labbe a inféré cet ouvrao-e 

/ O 

dans le treiiLtéme tome de fes C net- 
les.. Col. 1488. 

4. F"ita optimi ac integerrimi viri 
Fabiani Bencti Poliüanenjîs , Saao— 
rum Canonum Profefforts.Patr'vLi écri- 
vit cette vie après ia mort de Benci 
arrivée à Rome le ]0. Novembre 
1481. Le P. AFabdlvn Pa publiée 
pour la première fois dans fon MU- 
jfzum Italicum, 

Ç.' T>e Séno, urbis anûqmtate. Cet 
ouvrage, qui n’eft qu*un amas de 
fables, n’a point été imprimé. 

d. Htfloriarum Senenjtum ïtbri. Cet- 
te hiftoire n’a pas été non plus im- 
primée ,• elle commence en iiSd. 
& finit en 1J38. Le Cardinal Plr- 
iolomini y a eu quelque part , mais 
il faut qu’il n’en ait pas été con^ 
tent , 'puifqu’il en a compofé lui- 
même une autre-, qui n’a pas été 
non plus imprimée. 

7. De Annaïts.CQi ouvrage eft de 
même que les précedens en ma- 
nuferit dans la Bibliothèque du Va- 
tican , Ôc n’a pas été donné au pu^ 
blic. 
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8. Pontlficdiis liber magna àilïgen- A. Pa- 
'tia Reverendrtn Cimflo Patris , D, TRI2Ü- 
\y4ugufiim Patricti de Piccclomintbus^ 

Æpffcipi Pientini (ir Ilcinenjïs & ve^ 
nerabilis viri I>. ^ohannis Bunkardi , 
Prapojîti & Canoniü Ecclejta S. Flo*- 
ventii Hafelacenjts , Argentinen/îs 
Diacejîs , correâus & emendatus. Ro^’ 
ma, 1485. in fol. C’dt la première 
édition de cet ouvrage , où PatrinJ 
n*èut pas plus de part que Burckard\ 

&if/acques Luao Evêque de Cajirz.z.a'^ 
qui y travaillèrent avec lui. La deu- 
xieme parut à Rome en 1487. St 
Lneio & Bunkardr y font nommez 
comme les principaux Auteurs. La 
troifiéme furfaite a Lyon en 
in fol. Dans ces trois éditions on 
voit à la tête une Epître dédica- 
toire de PatrixÀ au Pape Innocent 
VIII. Le P. Albert Cafiellano Do- 
minicain de Ventfe fit dans la fuite 
des additions à ce Pontifical , qui 
fut imprimé pourla^ première fois 
avec fes additions & fes corredfions 
à Venife en 1520. & depuis zLjon 
en 1 542. Il y eft fait encore men- 
tion de dont le nom n’a plus 

paru dans . les éditions- modernes 
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A. Pa- qui en ont été faites. 

TRI2I, P* Rïîiiiim EccleJiaTîicoïHm , Ji’ve 
facYtirum Cœremoniartm Roman a Ec— 
cleJiA librï trcs. Ce fat par ordre In- 
nocent VIII. que Ratliù travailla 
a recueillir & à corriger ce Céré- 
monial , comme il avoir fait à l’e- 
gard du Pontifical ; & il le lui dé- 
dia pour cette raifon pai* une Epi— 
tre datée du i. Malrs 1488.. il y 
reconnoït qu’il a été fort aidé dans 
ce t^vail par ^ean Bur!iard , qui 
étoit alors iMaitre des Ceremonies^ 
Ce Cérémonial n’a été cependant 
imprimé que long-tems après la 
'mort de FatriEt, puifque la premie*» 
re édition s’en cft faite à Fenife en 
I in fol. Il l’a été plufieurs fois 
depuis , comme oti le verra dans 
l’aiticle de Clyàflophe Almd ; maïs. 
le nom cic Parr/jci n’y a jamais paru, 
ce t|ui a donné occafion de traiter 
Marcel qui l’a publié de plagiaire, 
U première édition eif très-rare, 
parce que Grafi , qui fit tous fes 
efforts pour faire fupprimer le livre, 
-n’ayant pu y réufTir, fupprimalui- 
meme tous les exemplaires qui lui 
tombèrent entre des mains. ^ 
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des Hommes Hlnjîres ^pp 
V. fon éloge, ^ourn. Ventfe tom. 
iZ.p. 34;. 


ADRIEN JUNIUS. 

A Drien J u K i u s ou ^ongbe 
naquit à Horn en Hollande 
le I. Juillet iÇii. félon fa. vie qui 
eft à la tète de fes Epitres v & et' 
151^* üilonA/eurJîus. Son pere étoit 
un homme de mérité Ôc favant, 
tui avoic été cinq fois Bourgmaî-*- 
qre de Horn. 

Il fit à Harlem Sc ^ Louvain Çcs 
premières études ; après quoi il fe- 
mit à voyager. Il vint d’abord en 
France , où il fut difciple de^itr- 
^ues Houlier , cçlcbre Médecin de 
Paris. De-là il pafla à Boulogne en 
Italie , où il fe fit recevoir Doéleur 
en Medecine. 

Ayant enfuite parcouru l’Alle- 
magne , il alla en Angleterre en 
154T. Il y fut Médecin du Duc 
de Nortfolk^., ôc ycpmpofa quel- 
ques ouvrages.. 

De retour en Hollande , il fut 
appelle en Danemarc , pour y être* 


A. Pa- 
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Mé^n. pour feruiŸ' k rHhJiotre 
Précepteur du Prince Royal. !Mais ' 
* n’ayant pû s’accomoder au climar* 
ni au genie de la Nation , il enpar- 
tit brufquement , fans prendre con- 
gé du Roi ; une de fes lettres üiic 
. croire que cela arriva en 1 56'4,. 

Il s’établit à Harlem , où il pra- 
tiqua la Médecine , & fut chargé 
du Reétorat de l’Ecole Latine -, ôc 

delà cemmiffion d’écrire l’Hiûoirc 
de Hcllande conjointement avec 
d’aùtres Savans. L’Auteur de fa vie 
ne le marie qu’après fon retour de 
Danemarc, en q^uoi il fe trompe* 
certainement , puifque dans une let- 
tre de \ fjtinm parle de fafeni- 
me , & qu’il témoigne dans une au-' 
treque le féjour du -Danemarc lui 
avoir déplu aufTi-bien qu’à lui. 

Lorfqae les'Efpagnols eurent misr, 
le Siégé devant Harlem , il trouva- 
le moyen d’en fortir , pour aller 
voirie Prince d’Orange , qui avoit 
fbuhaité de fé fervirde fes' reme— 
des. 

La Ville ayant été prife en i5'7Ji- 
on pilla fa Bibliothèque & fes pa-- 
piers. Il paffa en Zelande , où la 
cecoffuna'ïdation du Prince lui pro-*- 
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•cura des appointcmcns pour prati- A. Jv- 
■quer la Medecinç dans Aûddelbctirg. nius. 
^ais l’air du Pays lui fut contraire: 
il y gagna une maladie , qui jointe 
au chagrin que lui avoir caufe' la 
perte de fa Bibliothèque, le fit mou- 
rir à Armuiden près de Middelbourg 
le \ 6 . Juin 1 575. à l’âge de (^4. ans 
félon les uns, & de d.j. félon les 
autres. 

^unius avdit naturéllement une • 
mémoire fort étendue, qu’il avoit 
fçû mettre à profit , en lui con- 
fiant un grand fond de littérature ; 
car fans compter la Medecine , qui 
étoit fa profeflion., il étoit Hifto- 
rien , Poète , Philofophe , & polfe- 
doit outre cela huit fortes de Lan- 
gues , la Grecque , la Latine , l’Ita- 
lienne , la Françoife , l’Efpagnole, 
l’Allemande ,. 1 ’Angloifc , &la Fla- 
mande. 

•Catalogue de fes Ouvrages. 

I. tutmales & MedlcïnA- 

les ^^Utzfliones LXXXIV. circa ho- , 
minis naturam é^morbos aliquotlati»* 

Adruuo ^unio interprète , & Gr/t/ci 
' exemplaris cafiigattone ad finem ad- 
' jebla, Partf, 1541. in 4*^. 
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402 Afem.pourferviral'Hiftoire 
• A. Ju- 2. PluMrchï Convivaimm proùle^^ 
iNîUS%- matum Décades V. .cum Scholns hre-> 
vibus. Lugiuni 1547- tn 8°. C’cfè 
encore une tradu6lion de ^unius, 

3. Lextcon Graco-Laûnum auâtim. 
1548." Ce Didtionnaire auquel il 
travailla en Angleterre , & qu’il 
augmenta de plus de 6500 mots 
lui fit des affaires à Rome , où l’on 
fut choqué du titre de Roi^ qu’il 

• donnoit à Edouard VL à qui il l’a- 
voit dédié. Le livre fut mis à Vln^ 
dex , & l’Auteur noté de CalviniC 
me & d’Herefie. ^unius tâcha 
faire lever cette Ccnfure par un 
Apologie , & par des lettres de ree' 
commandation qu’il tira du Cardinal- 
de Granvelle , & de Lindanus Evê- 
que de Rurenionde , où ils atteft oient 
qu’il étoit bon Catholique , mais 
tout cela ne pût faire révoquer la 
cenfure. On ne fçait s’il a jamais 
abandonné la Religion Catholique, 
quoique la qualité de Profeffeur 
qu’on lui deftinoit dans l’Academie 
de Leyde , lorfqu’il mourut , puiffe 
le faire foupçonner. 

4. anno menjîbus Comment 
tarius^ Fajlorum liber & Calmda^ 


Dipi' . • 


• des Hommes ‘Illitfires, 

. rkm. BaJileA 1555. m 8°. If. dans A. jfu- 
le huitième tome des Antiquitex. nius. 
■Rcinaïnes de Crdvitis. 

ç. Philippeïs ^ feu c amen Heroicum 
in nuptïas Pbilippi IL Maru Re^ 

\ gina AnglU. Londtm 1554. in 4°, 

6 . Remarques fur la ptece fatyri^ 

^ue de Seneque touchant la mort de 
V Empereur Claude^ imprimées avec 
.CS Oeuvres de Seneque 1 5^7 . & 

7. Copiacernu , Jîve O ce anus en 

/trrationum Homericamm ex Eujla^ 

thïi in eundem Commentartis concinna- 

/ 

tum, Bafilea i55'8. in fol. 

8 . Adagiorum ab Èrafmo omiffo^ 

’rum centuria oêto cmn dimidia. Ba- 
Jilea 1558. in 8°. It, avec les Ada^ 
ges d’Erafme. Paris i m fol. La 
Bibliothèque d' Oxford met mal à pro - 
pos ce livre parmi les ouvrages de 
^François fjunius. 

p. Phalli ex Fungormn genere in 
Hollandu fabuletis pajfm crefeentis ' 
deferiptio & ad vtvum expreffa figura, 
J)elphisi^ 6 ^, in 4°. It. Lugd, Bat, 
ï6oi. in 4°. 

■10. Nonius Afarcellus^ & Fulgen^ 
tins Placiades deprtfco Sermone refli^ 

■tutus, AntuerpU inZ°, C’eft 
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404 Mém. ^our fcrvir à VHiJlolrâ 
'.A. Jü- la meilleure édition qu’on eut don- 
Nius. jurques-là de ces Auteurs. 

II. Eunapius de vitis Philofopho^ 
rum & Sophijlarum Gr&ce & Latine. 
Antu rpu 1 çd8. in 8®. It. Heidel- 
in 8°. Voici le Ju- 
gement que M. Huet fait des 
traduélions de ^unius, » Quoiqu’il 
« fiat habile , dit-il , dans les Hu- 
3> manitez , il n’a pas rendu grand 
» fervice au public , par fes traduc- 
» tions , qui ne valent rien pour la 
y> plupart. Car fouvent il prend de 
» fens d’un Auteur de travers , ôc 
V y donne une fauflè interprétation. 
» Ainfi -dans la feule, verlion du 
«petit livre , il fe,trou- 

»vc un millier de fautes. 

jz. Adartialis Eptgrammaton libri 
XII. Xeniorum liber ^unus & Apo^ 
phoretorum liber unus , cum Schotiis 
Hadriani ^unh. Antuerpu ijd8. in 
i 6 .lt. Argentorati i^p^.inj 6 . 

. IJ. Obferyationes in Plauti Cûtnd^ 
dias. Dans une édition de ce Poète 
publiée a Bajle en i Ç<?8. in 8°. avec 
* les remarques de plulieurs autres 
Auteurs. 

14. Emblemata & Ænigmata, 
' ■ Antuerpu 
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ydntuerpU ï^6ç. in 16. Iz. cüm Ap~ A. Ju- 
fendUe. Lugd. Batav. \^^6. in itf. Nius. 

It. traduites en François pary^c- 
qnes Grevin. Anvers 1570. 

I ^.Hefychius Milejîus de iis qui ern-^ 
ditionis fama claruemnt. 1572. & 

8°. C’eft une tradudion'du- 

Grec. 

16. Nomendator omnium remm- 
propria nomina variis lingtiis expli^ 

(ata indkans. Parif. i ^66. in 8^’. Ir. 

Antuerpia. Plantin. 1Ç77. m 8”. It. 

Ibid. 1 58 J. m 8°. It. Londini 1 585*. 
in 8°. It. Francofurti 1 5 'p< 5 » i» 8‘*. 

Ce font là les premières éditions,- 
qui ont e'té fuivies de plulieurs au- 
tres. Çet ouvrage ell en Ton genre • 
un livre excellent , lé choix des ter- • 
mes en huit Langues n’y eft pas 
moins une preuve de 1 érudition de 
l’Auteur , que de fa patience infa- 
tigable; ce n’eft pas qu’on n’y trou- 
ve des fautes , & même des fautes 
groflleres , mais c’eft une cholç 1 

inévitable dans un ouvrage fi éten- 
du 6 c fi varié. Colomiés rapporte au 
fujet de ce livre une chofe "dey«- , 
wi«r,qui efi: apparemment un conte. 

^ Il dit que f. Sambne étant ' allé en! 

- Tome FIL h 1 


DIgitized by Google 


4°^ pour ferv'it a fHi(îoire 

A. Ju- Hollande exprès pour voir furâuSy 
KluS* apprit chea lui qu*il buvoit avec 
des V charretiers ; ce qui lui donna 
tant de mépris pour lui , qu’il s’en 
retourna fans le voir.y«»h« l’ayant 
appris , s’excufa fur ce qu’il ne s’é- 
: toit trouvé avec ces fortes de gens» 

que pour apprendre d’eux quelques 
termes de leur méfier , qu’il vou- 
loir mettre dans fon NomencLttor. 

17 . Anhnadverfa & 4^ Coma Com-^ 
ffientarius Bajîlea i55<5* 1» 8°. It, 
Francofurti 1604 . in 8 °. eadern ab 
Auâere mnumeris in locis emendata <jr- 
injtgnibus fupplementis locupletata.Ac- 
cedit Appendix Hadriani ^tinii ad 
animadverfa jùa , nunc prinuim ex 
Cl. V. Autograpbo in lucem édita ex 
Bibliotheca Cornelii Va Arckel. Rot-^ 
terodomi 1708 . in 8”. npp. 6j2. Les 
Livres d’obfervations qui font 
renfermez dans ces volumes rou- 
lent fur-divers points de critique^: 
^nius y fait paroître une connoif- 
lance profonde de l’Antiquité Grec- 
que & Romaine , une critique éga- 
lement fine & judicieufe , de la po- 
IftelTe dans le ftile , jointe à tcure 
, _ la candeur & à toute la modeltic^ 
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^un Ecrivain qui travaille Hnce- A. Ju 
r’ement à découvrir la vérité. Le niüS. 
traité de la Chevelure efl curieux 
& rempli d’érudition. 

18. ^oafîtiis Ravifii 7 'extoris Epi- 
îhetorum Epitome recognita & auéta , 
in 12. On peut dire que ^umus ma-» 
nioit cette matière avec bien plus 
d’habileté que Textor , qui y a fait 
des fautes grolïieres. 

ip. Batavia. Lugd. Bat. i ç88. in 
4°. It. Dordraci ï 6 ^t. in 8^*. Cette 
Hiftoire quey//«/«^ avoit entrepris 
par ordre des Etats de Hollande 
feroit plus exaéle & plus limée , 
s’il avoir pu y mettre la derniere 
main ; mais fa mort l’en a empêché. 

20. Epifiola Lucani ad Calpurnium 
Tifonem emendata. Dans l’édition de 
ce Poète faite à Lipjtc i68p. in 8°. 

21. Adagiorum Compendium. Ge» 
neva 1 5PJ. in 8°. 

22. Poemata pia & moralia. Lugd, 

Bat. i5p8. in 8°. 

/ 23. Obfervationes in Petronii Ar- 
h'mi Satyricen. Dans l’édition de Pé- 
trone faite à Francfort en i(52p* 
in 4”. 

24. EpiJioU & Oratio de Arùum 

L1 ij 


4o8 Mem. pour fervtr a VFTifioire 
A. 3\J~Überalium dignitate. Dordraci \6^H 
Nius» in 8°. La vie dey«wi«^ qui eft à 

, tête de ce recueil n’eft point exaéle 
& ne s’accorde pas avec fes lettres. 

V. cette vie. Meurjtus AthenA 
Bat, Melchior Adam vita Med* Geri 
Val, Andréas Bibl. Belg, 


Fin du feptime Volumt. 
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-p. ni/. 7. £/fo/o,lif. Oleofo. ■ 

p, I4Ç /. XI. N»<J , lif. 
p, 168. /. 19. Forettieres, liC- Fr ont ter etr 
•p. 188. /, 28. poif’rtî , lif. p«ny/f. 
p7 ra7.'f;‘i7 OôŸotèndi ,ViF. Ceteiendit- 
p. 114. lig 17. Kednad Comte icfa^tls- 
fif. Kenned Comte àt CnJftls. 
n. 130 /. a.o. Addition , lif. Edition, 
p. X69. lig. 10 Stuaiichius lif. Strauchiut' 
p* i-79> lig. 10. Auôius , lif. Atiliitts, 
p. 189. lig. *x Malvafx., lif, Malvafitt. 
p. xji./i^. 17: on, lif. & , - 

p. is)X lig. I teffe, lif. cesobfervations avec 
affez de juftclfc. . . ■ 

A P PR. O B AT 10 N. 

J ’Ai lû ordre de Monfeigneur le Garde det 
Sceaux le feptiéme volume dcJ tHemoiret 
pcürfervir kl'Hifioire des Hommes Uhsfires dans U 
Tkeoubliqsie des Lettres , avec unCatalogtee rasfontie de 
le»rs Ossvroges. Je n’y ^ien vû qui Hir p-rrut de- 
voir en etnpêcUet l’impreflion, A Patis 1 ' 10, No- 

veuibie 1718; HAR.D 10 N» • 




P RI VI LIGE DU ROY. 

L OUIS, par la grâce de Dlen.Roy de France 3C 
de Navarre:A nos araez&' féaux Confeillers, 
les Gens tenans nos Coûts de Parlement, Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand 
Confeil, Prévôt de Paris.Baillifs, Sénéchaux, leurs 
Licutenans Civils, & autres nos Jufticiers qu’il ap- 
psrticndra Salut : Notre bien amé AntoinR- 
Claude BalAssoN , Libraire à Paris , nous 
ayant fait remontrer qu’il lui aurait été mis en 
main un Manufcrit , qui a pour titre : Mémoire 
peur fervir a V Hiffoire des Hommes Jllujtres dasSj 
laB^c'ptibliejue des Lettres , avec un Catalogue rai- 
fonne' de leurs Ouvrages , qu'il fouhaiteroit faire 
imprimer 3c donner au Public , s’il nous plaifoit 
lui accorder nos Lettres de Privilège fur ce neccflai- 
tei, offrant pour cet effet de le faire imprimer 
en bon papier & en beaux caratffercs , fuivant la 
feuille imprimée & aitachéc^our modelj fous le 
contre- fee! des prefenres ; A cesCauses , voulant 
traiter favorablement ledit ïxpo'ant , Nous lui 
avons permis fle permettons pat ces Prefentes, de 
faire imprimer lefdî^ Mémoires fie Catalogue ci- 
deflus fpccifiés.en un ou plufieiirs volumes, con- 
jointement, ou fcparémenc.fifaiitant de fois que bon 
lui fcmblera, fur papier fie catadferes conformes à 
ladite feuille imprimée fie aitachée pour modèle 
fous notredit contre-feel , fie de le vendre, faire 
•Vtndre & débiter par tout notreRoyaume, pendant 
le lems^de huit années confecutivei , à compter du 
jour delà daiedcfj. Prefentes. Faifons defenfesâ 
toutes fortes de petfonnes de quelque qualité Se 
condition qu’elles foicnt.d’en introduire d’impref- 
fion étrangère dans aucun lieu de notreobeïflance; 
comme auffi â tous Libraires Imprimeurs fie au- 
tres, d’imprimer, faire imprimer,vendre, faite ven- 
dre, débiter , ni contrefaire lefdits Mémoires ÔC 
Catalogues ci dellut exporés,entout ni enpariie,ni 
d’en faire aucuns Extraits , fous quelque prétexte 
que ce foit , d’augmentation * correûion, change- 
ment deTitre,ou autrement, fans la permiHîon ex- 
pteffe 8c par écrit dud.txpol^anr ou de ceux qui au- 
ront droit de lui, à peine de confifcation de» ixentr 
plaires contrefaits , de trois mille livres d’amen- 
de contre chacun des contrevenans , dont un tlerij 
Nous , un tiers â l’Hôtél-Dicu de Paris l’autre 


-tîeri luJît Ixpofa'tu , & de tout Jépenj.dommi^ 

■ ges Sc intérêts. A U charge que ces Pré fentes fe- 
' ront enregiflrécs tout au long fur le Rcgiftre Je la ■' 

Communauté desLibrairct&Impjimeuri de Paris, 

& ce dans trois mois de la datte d’icelles, que 
l’imprelfion de ce Lirre fera faite dans notre 
Royaume Sc non ailleurs , Sc que l’Impretant fc 
conformera en tout aux Regjemens de la Libr. Sc 
notamment à celui du ro. Av. 171 j. & eju’avant 
de l'expofet en vente , le manuferit ou imprimé 
qui aura C/tvi de copie à l’impreflîon dudit Liv. i 

fera remis dans le même état où l’Approbation ' 

y aura éré donnée , és mains de notre très cher Sc ; 

féal Chevalier Garde des Sceaux de France le heur ! 

FUutiau d’ Armenonville , Commandeur de nos ] 

Ordres; & qu’il en fera remis i exemplaires dans 
.nôtre Bibliothèque publique, un dans celle de nô- , 

tre Château du Loi#re , 8c un dans celle de nôtre | 

très cher 8c féal Chevalier‘Garde des Sceaux de j 

France le Sr Fleuriau d’ Armenonville , Comman- !■ 

deur de nos Ordres i le tout ^cine de nullité des 
Prefentes , du contenu derquclles vous mandons ' 
8c enjoignons de faire jciiir l’ExpofaCt ou fes 
ayans caufe pleinement 8c paifiblement.fans fouf- i 

frit qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêche- •* 
ment. Voulons que la copie des Prefentes qui 
fera imprimée tout au long au comnicncemenc 
ouàlafin dud. Livre foit tenue pour dûfe’ment 
fignifiée, 8c qu’aux copies collationnées par l’un ' 

de nos amez 5c féaux 'Confeillers 8c Secre- J 

taires , foi foit ajoutée comme â l’original 
Commandons au premier notre Huiirierou Ser- 
gent.de faire pour l’execution d’icelles, tous Aéles 
requis 3c neceflaires , fans demander autre per- 
rwiflion , Sc nonobftant clameur de Haro , Charte 
Normande , 8c Lettres à ce contraires : Car tel 
notre plailîr. Donne’ à Paris le vingt huitiè- 
me jour du mois de Novcmbre.l’Aq de Grâce mil 
fept-cens vingt-fix.Se de notreRegne le douzième. 

Parle Roy en fon Confeil , DE S. HILAlRf. 

Jirgiflre fur le Krrjflre Vj.de laChambre Kcyale des 
l^ibruires & Imprimeurs de Pttrü,'H,e 530.^.411, , 

€onforme'ment aux anciens l{e^Umens confirmez^ 'par 
ulut d« i8 Février syii. .A Paris le 3 •Dec. 1716 , 
ViNCÉNT , Adjoint. 
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